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| Triomphe 
des conservateurs 
au Sri-Lanka 


La défaite que Mme Bandara- 
naïke vient de subir aux élections 
da Sri-Lankz (naruère Ceylan) 
aura €té plus écrasante encore 
que — dans l'Inde voisine — 
celle de Mme Gandhi en mars 
dernier. Son Parti de la liberté 
ne conserve qu'une poignée de 
dépatés. Le premier ministre sor- 
tant à tout juste évité l'humi- 
liation de perdre sun propre siège. 
L'opposition de droite, Je parti 
national unifié (U.N.P.) de 
M. Jayawardere, dispose à elle 
seule, avant mème la fin du 
dépouillement, de plus des trois 
quarts des sièges, ce qui jai per- 
mettra de modifier la Consti- 
tation. ML Jayawardene n'a pas 
eachè sa préférence pour un sys- 
tème présidentiel de type fran- 
çais ni son désir de devenir le 
prochain chef de FEtat. 








Be Hoche: 





Si la ‘victoire de TU.N.P. 
était prévisible, la déroute de 
Mme Bandaranaïke et celle, 
escore plus complète, du Front 
uni de la gauche, qui a perdu 
tous ses sièges, constituent nne 
sarprise. Jamais un parti n'avait 
subi nn tel échec au Sri-Lankn. 
Certes. l'ile semble avoir généra- 
lement suivi les monvements 
æemorcés en Inde. Mais si le fils 
de Mme «B., comme celui de 
Mme Gandhi, défrayait 1n ehro- 
nique politique, la démocratie 
autoritaire ceylanaise était moins 
dictatoriale que celle qui préva- 
lut en Inde jusqu'en mars dernier. 


Ainsi, en moins dé deux aus, 
les principaux pays du sous- 
continent indien ont connu des 
bouieversements politiques. Au 
Bangladesh, l'armée est arrivée 
au pouvoir après l'assassinat, en 
août 1975, de Mujibur Rahroan. 
En ände, le Parti än Congrès, 
qui régnait depuis l'indépendance, 
s'est effondré An Pakistan 
M. Bhutto vient d'être déposé 
par l'armée. D Faut aller jusqu'au 
Népal pour trouver un régime qui 
semble maintenir une certaine 
stabilité. 


Comment Mme Bandaranaïke, 
élue triomphalement en 1970 sous 
l'emblème da « socialisme démo- 
cratique », portée à la tête du 
monvement des pays non alignés 

f à la conférence de Colombo en 
l aont dernier, a-t-elle pu mordre 
si piteusement la poussière ? Pour- 
quoi an parti conservateur, cham- 
pion de l'ordre et de la Ubre 
entreprise, renaît-il de ses cendres 
dans un pays qui possède un 
niveau d'éducation et un système 
de prestations sociales uniques 
dans le tiers-monde ? Essentielle- 
ment à cause de l'échec de La 
politique dirigiste du gouverne- 
ment, des carences de sa gestion 
et de Ja corruption dans ses rangs. 


M. Jayawardene se prétend 
< démocrate socialiste », ce qui lui 
a permis d'attirer de nombreuses 
voix de travailleurs, de chômeurs 
et de nouveaux électeurs — i y 
en a an million deux cent mille — 
déçus par le régime actuel. Mais 
ü aura sans doute autant de mal 

‘ que Mme Bandaropaïke à réaliser 
ses nombreuses promesses électo- 
rales, surtont dans le domaine 
Social. . 


Dans un pays où elle était 
ancienne et bien enracinée, la dis- 
parition de la gauche tradition- 
nelle, longtemps assotiée au Parti 
de la liberté, va créer un vide. 
Elle n'a pas su, elle non plus, 
touserver sa crédibilité. 





M Jayawardene n'aura pas la 
tâche facile. La situation écono- 
mique est très mauvaise, les syn- 
dicats, puissants dans l'adminis- 
tration, l'industrie et les planta- 
tious, mèneront La vie dure au 
nouvean gouvernement. La mino- 
rité tamoule, en remportant une 
Quinzaine de sièges. a démontré 
son unité et risque de relancer 








194, pourraient à nouveau porter 
dans 1a ruc, ou dans la forèt, la 
contestation d'un régime parle- 
mentaire anqnel ils me croient 
suère. 





(Lire nos informations page 5.) 
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DEUX CONFLITS AFRICAINS 


L'Égypte et la Libye: |L’Éthiopie assure avoir <écrasé» 


s’accusent d’<agression » 


e Les combats onf cessé à la frontière 
e M. Arafat se pose en médiateur 


Bien que les combats engagés jeudi 21 juillet sur la frontière 
égypto-libyenne n'aient pas repris ce vendredi matin, la tension 
demeure vive entre les deux pays qui s'accusent mutuellement 


d'« agression ». 


Les versions de l'affrontement fournies par Le Caire et Tripoli 
sont contradictoires et, sur certains points, contuses. Selon /es jour- 
raux égyptiens de ce vendredi, les accrochages n'auraient .pas duré 
Quelques heures. comme Findiquait un premier communiqué, mais 


trois jours. 


Tandis que a presse Cairote appelle l'armée et le peuple 
lvbiens à se débarrasser du colonel Kadhaïi, les autorités de Tripoli 


accusent le président Sadate de 


mener une opération de diversion, 


destinée à eslomper la crise intérleure qu'il aftronte. 

. D'autre part, le Quai d'Orsay a annoncé jeudi que M. Abdelsiam 
Triki, chef de la diplomatie libyenne, eflectuera une visite oficielle 
en France les 27 et 28 juillet. |} sera reçu par M. Giscard d'Estaing. 


De notre correspondant 


. Le Caire. — Les autorités é: 

tiennes ont annoncé, dans les 
premières heures de ce vendredi 
22 juillet, que les engagements 
n'avaient pas repris sur la fron- 
tière libyenne et que M. Yasser 
Arafat, chef de l'O.LP. poursui- 
vait sa « médiation » entre 
Le Caire et Tripoli 

Le dirigeant palestinien, qui, de 
Jongue date, cherche à réconcilier 
les présidents Sadate et Kadhafi 
avait rencontré ce dernier à Tri- 
poli à la veille mème. des inci- 
dents frontaliers. I s'est entre- 
tenu au Caire avec le Raïs 
Jour mème des affrontements. De 
son côté, le secrétaire général de 
la Ligue arabe, M Mahmoud 
Riad, rentré précipitamment de 
vacances, à lancé un appel à 
} et À la Libye, leur de- 


J des de + s'abstenir de loute 


œction susceptible d'agaraver en- 
core la situation ». ; 

Les événements qui se sont 
déroulëés jeudi aux confins 
égypto-Ubyèns ont été révélés le 

e jour par un Communiqué 
militaire € en. D'après ce 
texte, Tri est « entièrement 
responsable », par ses « provo- 
cufions ». des « affrontements 
militaires » qui ont eu lieu dans 
les parages de Solloum poste- 
frontière égyptien situé sur la 
Méditerranée. Selon Le Caire, 
quarante chars libyens ont été 
détruits par l'armée égyptienne, 
ainsi que deux avions, douze 
Libyens ont été faits prisonniers 
et trente « saboteurs » (dont on 
n'indique pas la nationalité ont 
èts arrètés. 

D'après ‘le communiqué, qui ne 
fait pas état de pertes égyp- 
tiennes en vies humaines ou en 
matériel neuf soldats égyptiens 
avaient néanmoins été tüés par 
l'armée libyenne au Cours d'un 
premier incident « moins grave » 
survenu le 16 juillet dernier dans 
le désert, à 100 kilomètres au sud 
de Solloum. 

Les affrontements du ©1 juillet 
auraient pris l'allure de véritables 
combats, les Egyptiens poursui- 
vant les Libyens, en guise de 
«représailles» après les «atta- 
ques» de ces derniers, jusqu'au 
village frontalier libyen de Mos- 
saed. «Les civils libuens ont été 
épargnés », a précisé Le Caire, 
qui à affirmé ne pas avoir utilisé 
son aviation. Jeudi à 13 heures 


PU Re 
Alain de Sédouÿ 
; LES: : 

PATRONS 


é bouquin. Îls nous ën > 


CETTE En AE ON 





GT), le calme était revenu 
dans la zone militaire interdite 
de Solloum-Mossaed après plu- 
sieurs heures de canonnade. 


étaient depuis longtemps exécra- 
bles entre Tripoli et Le Caire, 
mais nul ne croyait ici que les 
soldats des deux pays en vien- 
draient à se combattre. Chacun 
se ‘disait que la netite armée 
libyenne (environ 30 000 hommes 
n'oserait pas s'en prendre aux 
jorces égyptiennes. Au moins 
20000 des 300000 hommes de 
l'armée se trouvaient à la fron- 
tière libyenne depuis l'an passé. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
‘Lire la suite page 3.) 


sier aux journalistes. 


Varsovie. —Les étés en Pologne 
se suivenf, mais ne se ressemblent 
pas. L'an dernier, le monde poli- 
tique avait eu le sentiment que 
ses vacances avaient été « gä- 
chées ». Les troubles qui avalent 
éclaté à l'improviste le 25 juim 
‘1976 dans plusieurs villes où La 
population protestait contre J’aug- 
mentation des prix des principaux 
produits alimentaires de base, les 
grèves déclenchées îci et là sans 
préavis, avaient laissé un goût 
amer. La fièvre était restée si 


A 


Eure) 
CU 
FRANÇOIS 
MITTERRAND. 


CORRECTE DE ET 


DCR 
Le Monde 





La justice polonaise a décidé, à la mi-fuilet, 
de classer l'affaire Pyjas, qui concerne un étudiant 
de Cracovie découvert mort le 7 mai dernier 
devant les marches d'un joyer. Les milieux contes- 
tataires jugeraient suspectes les circonstances de 
ce décés, Le magistrat instructeur a annoncé aux 
journalistes étrangers que la justice auait retenu 
la thèse de l'accident. Fait sans précédent, le 
magistrat a communiqué certaines pièces du dos- 


Au lendemain de la publication du décret 


d'amanistie partielle, dont on ne sait loujours pas 
s'l sera appliqué aux membres du Comité de 


I. — Hors de l'Église, point de salut 





des troupes 


somaliennes 


infiltrées dans l’Ogaden 


L'Ethiopie assure avoir « écrasé - des troupes régulières 
somaliennes infiltrées dans la province d'Ogaden, et « mis hors 
de combat plusieurs milliers de soldats ». La télévision d'Addis- 


Abeba a présenté le jeudi 21 


juillet des images de matériel 


somalien détruit à 259 kilomètres à l'intérieur du territoire 


éthiopien. 


Selon le communiqué d'Addis-Abeba, trois colonels somaliens 


et une trentaine d'offi 
été faits prisonniers, 





Selon des informations fournies 
par l'agence de presse éthiopienne 
et reprises par l'agence yougo- 
siave Tanyoug, « Les forces régu- 
dières somaliennes ont été batiues 
à plate couture » au cours d'une 


"série d'affrontements qui se sont 


déroulés, ces derniers jours. au- 
tour de la ville de Dire-Daoua 
de Monde du 20 juillet). Le com- 
muniqué diffusé prr Addis-Abeba 
assure en Outre que « des quan- 
tilés importantes d'armes améri- 
caines » ont été prises par les 
Ethiopiens à leurs adversaires. 


Un témoignage d'un magistrat 
français, arrivé mercredi 4 Dji- 
bouti, après un séjour en Ethio- 
pie, confirme qu'une violente ba- 
taille a mis aux Ethiopiens 
et Somaliens de Ja ville de 
Gole, dans l'Ogaden. à 120 kilo- 
mètres de la frontière. Le magis- 
trat, qui se trouvait à Dire-Daoua 
Je 15 juillet, a également confirmé 
que de violents combats se :2nt 
déroulés dans cette ville à cette 
date et a fait état d'estimations 
selon lesquelles trois cent cin- 
quante 


la mort dans ces affrontements. 


LA POLOGNE ENTRE LE MIEL ET LE VINAIGRE 


déjense des ouvriers (KOR) en élut d'arresta- 
tion préventive, un autre membre du KOR s'est 
vu notifier une nourelle inculpation Arrêté en 
mai, puis relâché pour raison de santé, M. Jan 
Jose] Lipski, convoqué le 21 juillei au parquet, 
a été inculpé de diffusion de fausses informations 
portant un grave préjudice au pays. Ce delit est 
passible d'une peine allant jusqu'à dir ans de 


détention. 


calme. 


De notre envoyé spécial 
MANUEL LUCBERT 


forte dans l'opinion que le gou- 
vernement, pour calmer la 
demande, avait dû recourir en 
plein mols d'août à des mesures 
de rationnement du sucre. 

Cette année, alors que la ten- 


AU JOUR LE JOUR 


L'écran 
sans réplique 


Il arrive parfois que ic 
réalité précède la fiction. Ce 
que des manifestants ont 
tenté de faire devant les 
caméras de TF1, Bourvil et 
ses compagnons le reussis- 
saient uns demi-heure plus 
tard, dans un film diffusé sur 
Antenne 2. 

Le cause déjendue n'était 
sans doute pas lo même, mais 
la motivation était identique. 
Cétuit la frustration qu'en- 
gendre le désir de prenäre la 
parole à son tour sur l'écran 
sans réplique. 

Même si l'usage dudit écran 
n'était quelque peu MOrOpo- 
disé et si les journalistes de la 
télévision élaient parfatte- 
ment en mesure exercer 
pleinement l'imparticlité 
euw’exige leur déontologie, la 
frustration ne serait pas 
moindre. . à 

Trois canaux ouverts uuel- 
ques dicaines d minules par 
jour pour débiter lout ce que 
cinquante millions de person- 
nes ont & dire, c'est insufii= 
sant pour une information, 
c'est dérisoire pour une liberté. 


ROBERT ESCARPIT. 


ts éthiopiens et’ 
150 militaires somallens on£ trouvé 


ers de grade inférieur et de soldats ont 


Dire-Daoua est une sare impor- 
tante sur la ligne de chemin de 
fer reliant l'Ethiopie à Djibouti 
coupée depuis le début de juin. 


Selon .des « sources diplomati- 
ques à Addis-Abéba » citées par 
l'agence Reuter, l'annonce par les 
autorités éthiapiennes d'une écla- 
tante victoire sur des « williers 
de soldats somaliens infiltrés » 
pourrait marquer le débüt de la 
vaste contre-offensive lancée 
contre les guérilleros opérant: en 
Ogaden et soutenus par Moga- 
discio. Cent mille hommes des 
milices populaires ont été entrai- 
nés à cét effet ces derniers mois 
dans un camp proche de La ca- 
pitale éthioptenne. 

D'autre part, le général Hus- 
sein Kulmie Afrah. vice-président 
de la Somalie, a quitté jeudi Nai- 
robi après in séjour d'une se- 
maine consacré à régler avec les 
autorités kényanes Le litige sus- 
cité par l'aftaque, le 2? juin 
dernier, du poste frontière de 
Rhamu. I a assuré à son départ 
que « {a Somalie et le Kenya TÉ- 
gleront leurs problèmes de ma- 
nière pacifique ». — 1AF.P,, AP. 
Reuter, U.P.I.) : 






Un an après les révoltes ouvrières, la Pologne 
reste sous l'effet du choc, et les autorités s'inter- 
rogent sur la conduite à tenir pour ramener le 


sion est restée latente fous ces 
derniers mois et que les escar- 
mouches n'ont pas manqué entre 
le pouvoir et les epposants, cha- 
cun s'apprète à profiter de son 
repos estival sans trop d'inquié- 
tude, Etrange atmosphère que 
celle qui règne ces jours-ci à 
Varsovie : un calme apparent, 
trompeur sans doute, mais réel, 
l'impression d'un répit, d'une 
attente, d'un « sursis », disent 
certains, 


{Lire la suite page 4.) 
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Washington estime 
nécessaire 
la baisse du dollar 


M, Michel Blumenthal, 
secrétaire oméricain au Tré- 
sor, a estimé, jeudi, que, à son 
avis, « la plus grande partie 
de la baisse nécessaire du dol- 
lar s'était déjà produite ». 
Après aroir rappelé son atta- 
chement à des changes flot- 
tant librement, sans inter- 
vention de la Banque centrale, 
ä a ajouté : « Que le point 
d'équilibre ait déjà été atteint 
ou non, le temps nous le dira, 
mais je m'accommoderai très 
bien du résultat, que! qu'il 
soit. » 

Après avoir remoris, jeudi 
après-midi, sur toutes les pla- 

. ces européennes, a la suite de 
quelques achats effectués par 
la Bundesbank, le dollar était 
de nouveau en baisse vendrodi 
matin. IL était coté à Paris 
aux alentours de 485240 F, el 
à Francjorr ©2620 deutsche- 
marks. 


_Irresponsabilité 
par PAUL FABRA 


Outre les conséquences sur l'infla- 
tlon mondiale et sur l'économie 
européenne dont les déséquilibres 
vont encore s’accentuer, la chute du 
dollar qui se produit depuis trois 
semaines révèle une faiblesse plus 
cachée, mais peut-être plus inquié- 
tante encore, du monde capitaliste, 

A Francfort, la devise améri- 
Caine a baissé de prés de 4 1 du 
28 juin au 21 juiHet. Mëme par 
rapport au franc, sur la solidité 
duquel il y aurait beaucoup à dire 
puisqu'elle est obtenue grâce aux 


. | taux d'intéréls les plus élevés d'Eu- 


rer. als rent," Lie der 
emprunts à l'étranger, le = décro- 
Chage » est spectaculaire. 

Mais à en croire les responsables 
américains qui, fidèles à leur tradi- 
tion de non-iniervention sur le mar- 
ché des changes, assistent sans 
brancher à la retraile, celle-ci 
correspond pour lJ'essentief à un 
rajustement souhaitable pour l'Amé- 
rique et l'ensemble de {a commu- 
nauté intemnationale. Les Etats-Unis 
ne risquent-ils pas d'enregistrer 
cette année un déficit considérable 
de leur balance commerciale de 
l'ordre de 20 à 25 milfiards de 
dollars contre 9,2 milliards en 1076? 
Un ‘el solde négatif n'appelle-t-il 
pas une « correction » Jorsque simul- 
tanément on voit l'excédent du 
Japon (qui a doublé pour le seul 
mois de juin) atteindre. déjà, pour 
les premiers six mois de l'année, 
66 milllards de dollars, et celui de 
l'Agmagne fédérale reste Impor- 
tant (6,8 milliards de dollars pour 
les cinq premlers mois}. Si, au lieu 
de s'arrëler aux seuls chiffres de 
la balance commerciale. on porte 
son aitention sur la balance des 
paiements courants (laquelle, outra 
la précédente, englobe le solde des 
opérations de « service » : fret, assu- 
rance, revenus des travailleurs 
étrangers, dépenses de tourisme, 
etc}, le contraste apparaît tout ausel 
saisissant, 


fLire la suite page 20.) 





LE P.C. DANS LES STUDIOS DE TF1 


Une action 


À l'approche des élections légis- 
latives, la radio et la télévision se 
trouvent, une fois de plus, au 
centre du débat politique. 


Déjà la naissance de plusieurs 
radios <€ pirates », des écologistes 
de Paris aux giscardiens de Mont- 
pellier, avait suscité d'ardentes 
controverses. Le rythme, aujour- 
d‘hui, semble se précipiter. Une 
semaine après que la société natio- 
nale Radio-France eut été accusée 
de collusion avec l'Association 
pour là démocratie, service de 
pagande récemment créé à 
tiative de l'Elysée, quelques jours 
après que M. Goston Plissonnier, 
au nom du P.C., eut appelé ses 
partenaires à prendre des initia- 
tives contre la < manipulation de 
l'opinion publique » par les grands 
moyens audiovisuels, qu moment 
mème où les partis de gauche 
< actualisaient » le chapitre du 
programme commun Consacré à 
l'information, les communistes eux- 
mêmes étaient à l'origine d'ime 
nouvelle € affaire ». 

Jeudi soir en effet, une cin- 
quantoine de manifestants commu- 








mal venue 


nistes ont envahi aux cris de 
< Concorde à New-York » le studio 
de TF 1 où Roger Gicquel s’appré- 
toit à présenter le joumal télévisé, 
Militants des usines de l’industrie 
aérospatiale de la région pari- 
sienne, ils réclamaient la lecture 
d'une décloration dénonçant le 


< refus américain » et accusant les 
responsables de ka politique fron- 
Gaise- de compter sur «le silence 
et le temps » pour « faire accepter 
en douceur la mise à mort du 
Le 


supersonique franco-anglais >». 
texte coricluait : « Les 
exigent donc que la tél 
tionale cesse d'être la complice de 
ce silence. », : 

Roger Gicquel refusant de céder 
à © cette pression intolérable », 
l'antenne était coupée jusqu'à ce 
que les manifestants quittent les 
lieux, peu après 20 h. 30. < Toute 
l'équipe du joumal de TF1, dé- 
clarait alors Roger Gicquel à l'ou- 
verture du jourmal, s'élève contre 
cette grave atteinte à la liberté de 
l'information. » 

THOMAS FERENCZI. 
‘Lire la suite page 16.) 
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23 juillet 1977 «+ « 


PROCHE-ORIENT 








LES AFFRONTEMENTS MILITAIRES A LA FRONTIÈRE ÉGYPTO-LIBYENNE : 





M. Arafat se pose en médiateur 


fSuite de La première page.) 


On pensait en outre ici que 
l'Egypte n'aftaquerait pas une 
« nation sœur » sur le territoire 
de laquelle vivent prés de 
250000 de ses citoyens. 


Des accusations d'ingérence 

A était clair cependan: puis 
la récente tentative de k depuis 
Radale entreprise par Le pré: 
dent du Togo, ue Fos assé s'étale 
encore élargi entre les deux capi- 
tales. Les origines de cet anta- 
gonisme sont nombreuses et re- 
.lativement anciennes. Fervent 
nassérien, le colonel Kadhaï n'a 


nationales 
avant les Tdeuus panarabes, 
M Sadate s'est, quant à 
refusé à ouvrir la vallée du Nil 
aux activités aussi bouillonnantes 


ne en 

crane en 1971 une en contédere 
» to-syr0- nne 

n'a Jamais eu qu'une existence 

formelle. 

La véritable rupture intervint 
en 1973, lorsque le soisnel Ka- 
dhafi, tenu à l'écart des prépa 
ratifs du conflit d'octobre, 
condamna la façon dont la guerre 


.Une nouvelle logique 
politique 


«Préface de 
Alain Peyrefitte 


“J'ai trouvé ce livre 
passionnant." 
ALAIN PEYRERITTE 


“Mon admiration va 
d'abord au logicien.” 
MAURICE SCHUMANN | 


“Cette analyse ouvre une 
voie nouvelle 
pour l'exploration 
des complexités 
dont notre monde 
est le théâtre.” 
JACQUES RUEFF 


“Un ouvrage 
- indispensable.” 
PIERRE PIGANIOL . 


“Je suis frappé 

par l'importance 

de cet ouvrage.” 
JEAN STOETZEL 


“Cette analyse magistrale 
m'a non seulement 
convaincu, 
mais enthousiasmé." 

ROLAND PRE : 


“L'un des ouvrages 
de réflexion les plus 
importants parus 
depuis quarante ans.” 
PIERRE LONGONE 
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était menée. Cela Jui valut l'ini- 
ritié définitive des dirigeants du 
| a deatection. de la 

égyntienne. lors, 
toutes les «retrouvailles n ne 


Sadate 
Eedhaïfi, que séparent l'âge, fe 
tempérament et les idéaux poli- 
tiques, étaient vouées à Roue 
sans lendemain. expulsions et 
les mauvais traitements (| y eut 
‘même cette année une exécution 
sommaire) de rants 
tiens en Libye et l'ouverture 
ce pays à l'influence soviétique 









7 Verne 
= 
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TUNISIE 





‘avaient achevé, depuis un de 
brouiller les deux régimes 
Récemment, au Caire, la ru- 
meur d'une «prise à revers» de 
ka Libye par le biais d'une aide 
riliaire au Tchad avait se 
ce-président égyptien, le 
néral Moubarak, s'était méne 
rendu à N'Djaniens ce mols-ci 
pour y évoquer le projet avec L 
tchadiens. 


avait é 
Caire 


| dirigeants 


dernier ressort, Tri 
officiellement par Le 
d'avoir a les 

musulmans groupe Tafkir 
OQua Hegra, qui, selon les Egyp- 
tlens, auraient préparé un coup 
d'Etat contre le Raïs. Tripo 
avait rejeté ces accusations. Au 
Caire, l' ons de Je EUR hA EE 
trop que penser les ers 
événements. Pour lul, une seule 
chose est sûre : «Une guerre avec 
la Libye me proji 
Israël.» 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


TRIPOLI : une agression pour «détourner l'attention 
du peuple égyptien des problèmes sérieux qu'il affronte» 


er ri 1p oil fagence libyenne 
AR, pen les accu- 
Sons égyptiennes, porte- 


parole du gouvernement N libpen & 
accusé « les forces armées ÉQyp- 
tiennes d'avoir envaki à l'aube du 
21 juillet Le village libyen fronta- 
lier de Mossaed, tuant des civus. 
Jemmes et enjants compris, bom- 
bardant des maisons, les écoles, les 













civiles », Il ajouté 


« leurrer les militaires égyriens 
innocents, comme à détourner 
l'attention du peuple égyptien des 
problèmes sérieux qu'il affronte ». 
Après avoir indiqué que le gou- 
vers de Tripoli à observé la 
us grande retenue pour empé- 
cher que les combats ne:s'éten- 
dent, le porte-parole a déclaré que 
En Rouen den à l'inté- 
terri le libyenne se 
heurterair à Téaistance 
netionale et populaire, U à sou- 
ligné que les armées égyptiennes 
et libyennes devraient être sur le 
« front de la confrontation jace 
à l'ennemi commun de la nation 


soulèvements populaires el les 
troubles intérisurs en Egypte ». 
ajoutant : « C'esi devenu mainte- 


gaœuche, de droite, 
de es mtine Ou 
ouvrière. % 


Dans une déclaration ultérieure, 
le porte-parole du gouvernement 
Égsplienne a attaqué Le village de 

ne & 
Bardya », détruisant des installa- 
tions civiles et pont de de nombreux 
habitants. « Le gardes frontières 
hbyens et les jorces de la résis- 

D0pu uféent pour 
asser les PET RSEUTe de Mos- 
saed », ti ajouté. 


De précédentes 
attaques 


Faisant l'historique de la ten- 
sion entre les deux pays, le porte- 
parole a fait état de plusieurs 

armées 


égyptiennes 
régions frontalières 
libyennes au cours-dle ces dernières 
55 jun 1977, NN ls 

15 ur a 
FR, RE ve polo à 
jeux police e 

enlevé quatre policiers lbyens, Six 
autres membres des forces de 
l'ordre, dont deux officiers, 
avaient été également enlevés lors 
d'un nouveau raid, le 25 juin. Des 
notes de protestation avalent été 
envoyées à l'Egypte sur ces deux 
affaires, et Le Caire n'ayent pas 
donné suite à ces’ mémorandums, 
M République lipyenne en à re” 
mis un trolsième, le 12 Juillet, aux 
autorités égyptiennes, Les trois 
notes avaient été communiquées 
à tous les gouvernements arabes, 
sun qu'au Recrétariat de la Ligue 


Le porte-parole a admis cepen- 
dant me les patrouilles libyennes 
avaient par la suite capturé trelge 


le territoire Hbyen, Le 17 failles, Je 
commandant militaire 

région Frontalière avait adress Ê 
son homologue égyptien un ulti- 
matum lui enjoignant d'évacner 
tions dns les quarante 
huit Cependant, le porte 
parole de Tripoli n'a pas indiqué 
si 1a Libye avait 
action militaire à l’expi Fe 
ce délai 


DES FORCES ARMÉES 
TRÈS INÉGALES 


Les forces armées Ebyeznes et 
écyptiennes sont d'une {négale 
iroportance aver, toutefois, on 
point commun, celul de dispo- 
ser de plus de mntéries que 
n’en peuvent avoir les effectifs 
régulièrement instruits. 


© LA LIBYE pent aligner 
trente mille hommes de jarmée 
régulière, essentiellement dans 
les forces terrestres, dotées de 
près de 800 chars de conception 
soviétique et de 800 anto-rmitrail- 
leuses de production britanni- 
que, et dans Les forces aériennes 
avec 139 avions de combat epvi- 
ron (pour La plupart des Mixage 
français et des bombardiers 50- 
viétiques). La marine = com- 
mandé récemment & [a France 
des vedettes lance-missileg. 


e L'EGYPTE dispose de troïs 


taires de denx cent mille hom- 
mes. Ses divisions blindée on 
méecanisées alignent jusqu'à 2 100 
chars de combat de tous les 
modéles (soviétiques pour leur 
grande majorité) et 2 300 blindés 
plus légers. L'Egypte posside 
trois brigades parachutistes. 
L'avistion dispose de près de 
450 avions, la plupart de concep- 
tion soviétique, avee, toutefois, 
ane quinzaine de Mirage. La ma- 
rine — dix-sept milis hommes 
— utilise des vedettes lance. 
missiles. 








arabe ». soldats égyptiens. que ‘Tripolt 
avait proposé d'échanger contre 
Le République libyenne, a les po pr re tenus en 
POUTAUTrI le porte-parole, Egypte. Il a laissé entendre encore : 
s'étonne du fait LE son nom que l'armée é; enne continuait 
a été impliqué dans tous les occuper ce! positions sur 
Israël 





La presse fait un accueil triomphal à M. Begin après ses entretiens avec M Carter 


Tandis que les organes de presse dans 
le monde arabe dénoncent avec véhé- 
« propositions de paix » 
formulées par M. Begin à Washington, 
les gouvernements intéressés se consr:l- 
tent pour arrêter une position commune 


mence les 


Jérusalem, — Le gouvernement 
Likoud a été mis en minorité, mer- 
credi 20 juillet, à la Knesset, sur une 
affaire d'hygiène dans les abattoirs. 
L'opposition s'est bien gardée d'ex- 
ploiter cette victoirg. * Savez-vous 
pourquol-?, lançait dans les couloirs 
de la Knesset une personnalité de 
l'anclen régime. Parce qu'un renver- 
sement de fa coalition actuelle aurait 
lorcément nécessité de nouvelles 
élections et le Likoud remporterait 
une felle victoire qu'il serait Je pre- 
mier parti, en Israël, à. pouvoir 
constituer un gouvernement homo- 
gène et sa paëser de partenaires. » 

Les titres de la presse de presque 
tous les bords constitueraient à uux 
seuls, en effet, un dithyrambiqua 
album de propagande à la gloire de 
M. Menahem Begin. Le succès de 
son voyagé aux Etats-Unis est soull- 
gné dans les manchettes par des 
citations de propos tenue par les 
Américains eux-mêmes : le président 
Carter, le vice-président Mondale, 
M. Cyrus Vancs et même M. Brze- 
zinski, tenu pourtant Comme étant 
l'un des plus dangereux adversaires 
‘d'israël dans l'entourage du prési- 
dent. On cile abondamment la presse 
américaine pour comparer le’ ton de 
ses commentaires, souvent amicaux 
aujourd'hui, avec les termes. acerbes 
qui .ont souligné l'accession du 
Likoud au pouvoir. 

M. Menahem Begin rentrera de son 
voyage avec une auréole de gloire 
dont !} est, semblet-ll, essentielle- 
- ment redevable au cilmal psycholo- 
gique qui « précédé son départ. 

Il était difficile d'imaginer eon 
entretien avec le président Carter 
-autrament que sous la forme d'un 
rude affrontement Ses déclarations 
eur la Cisjordanie au lendemain de 
son élection-et la riposte vigoureuse 
de ladmihistation américains lals- 
salent peu de chances à la concl- 
liation. La ton des médias amèri- 
cains, les commentaires de Ia presse 
Internationale at les Inquiéludes des 
Journaux israéliens donnaient les 
couleurs les plus sombres à l'ave- 
nir des relations israëlo-américaines, 
et boaucoup 8e sont même demandé 
sl Washington no se préparait pas à 
un « lâchage » d'israël, comme l'a 
fait la France la veille de la guerre 


concernant une éventuelle participation 
à la prochaine conférence de Genève. 
Selon le quotidien égyptien « AJ Abram», 
les présidents Sadate et Assad, ainsi qur 
le roi Hussein, se rencontreraient pro- 
chainement pour mettre au point les 


De notre correspondant 


de six Jours Rappelons que les 
Etats-Unis sont aujourd'hui, comme 
l'était la France en 1967, les seuls 
«amis » et « alliés » d'israël. Une 
rupture avec eux aurait pris l'am- 
pleur d'une catastrophe. 


Pas de pressions 
sans arrière-pensées 

H faut bien reconnaître cependant 
que M. Begin lukmême était loin 
de partager un tel imigme, et 
son assurance à paru inexplicable. 
Conservant una sérénité qui a sur- 
pris, Il n'a cescé de répéter qua 
e tout fralt très bien ». 


Or peut-on affirmer que tout a été 
wès bien à Washington ? On ne peut 
répondre à cette question qu'en 
fonction des, objectifs que l'on attri- 
bue M. Begin. Ce qu'ii peut poriér 
sans conteste dans la’ colonne des 
résultats positifs, c'est qu'll a vaincu 
le « dragon.» réel ou imaginaire que 
constituait la menace d'un affron- 
tement, sinon d'une rupture, avec les 
Etats-Unis. Non eeulement les diri- 
geants américains ne tartssent pas 
d'éloges à son égard, mais ils vont 
méme jusqu'à lever les entraves 
mises du temps du gouvernement 
Rabin à La livraison d'importants 
matériels militaires et acceptent 
d'assurer, de nouvelles fournitures. 
Cela permét de Penser que pour 
l'instent du moins Washington n'a 
pas Fintention d'exercer de pres- 
sions sur Jérusalem pour l'amener 
à composition. À ca résultat tout 
de même considérable s'ajoute la 
succès tactique qu'a enregistré le 
premier ‘ministre en mettant Île 
monde arabes dans l'embarras au 
sujet de la conférence de Genève. 





Les divergences demeurent 


Les divargences de vue . entre 
MM. Carter et Begin restent toute- 
lois, semble-l, entlères sur l'avenir 
de la Cisjordanie et sur la question 
palestinienne. À en croire les Israé- 
liens, le chef de la Malson Blanche 
a accepté da ne pas faire de ces 
deux points une condition préalable 


“danie, et M Gall, 


à la rencontre de Genève, lalssant 
aux délégations Île éeoln d'en dé- 
battre. 

Selon las membres de l'entourage 
de M. Begin, cités par les corres- 
pondants de la télévision Jsraélienne 
à Washington, l'insistance du gou- 
vemement Habln à s'assurer au préa- 
fable l'appui des Américains aux 
thèses Israëllennes aurait été l'une 
des entraves à la convocation de la 
conférence de Genève. On neut en 
déduire qua M. Begin n'a ren de- 
mandé de tel à ses interlocuteurs qui 
n'ont pas modifier une position tort 
éloignée de celle des Israéliens. 

Américains et Israéliens sont donc 
d'accord pour aller à Genève en 
ordre dispersé et n'attendent plus 
que la réponse des Etats arabes, Or 
Compte beaucoup sur les efforts que 
va déployer, pendant une dizaine de 
Jours, M. Cyrus Vance au Proche. 
Orient, où il arrive début août, pour 
tenter notamment d'aplanir ia difft- 
cuité que représente ‘la participation 
palestinienne, On paraît auss| atta- 
cher beaucoup d'imporlance à la 
présence du ministre Israétlen des 
affaires étrangères, M. Moshe Dayan, 
en septembre prochain, à New-York, 
où 11 assistera à l'ouverture de 


l'Assemblée générele des Nations super 


unies, an même temps que plusieurs 
dirigeants arabes. 2 
En dépit du flot d'éloges qui 
déferle sur M. Begin, quelques cr- 
tiques lui eont adressées. Au comité 
central du parti travailliste, qui e'est 
réunt jeudi 21 juillet afin de décider 
s'il doit être une opposition « combat- 
tanie » ou une opposition « canstruc- 
tive », deux anciens ministres ont 


émis des réserves aur le plan dë- 


palx de M. Begin. M. Ygal Allon le 
Juge « dangereux » parce qu'il 
implique une annexion de la Cisjor- 
qui fut très 
Influent dans les gouvernements 
Eshkol, Goïda Meîr et Rabin, ‘estime 
« exceseives = les concessions que 
M. Begin est prôt-à consentir sur le 
plateau du Golan Le socrétalre 
général de la Fédération des kib- 
boutzim Haklbboutz Hameouhat, qui 
est affilié au part travailliate, avait 
déjà déciard: « S'il est vrai que 


modalttés de leur participation à la 
conférence. 
affaires étrangères a, pour sa part, indi- 
qué que son gouvernement tenait à 
prendre part aux négociations de palx 


Le ministre libanais des 


M. Begin est prët à renoncer à la 
malué du Golen, ce serait un acte 
irresponsable, car ce serait renoncer 
à une chaïne d'établissements agri- 
coles qui sont Importants pour notre 
séourité, » 

Le chef du gouvernement Israéllen 
suscite aussi, par le ton concillant 
qui a été le sien, de’ l'inquiétude 
dans les rangs de son propre part 
et une irritation de plus en plus mar- 
quée dans les' Cercles du Goush 
Emounim (Bloc de la fol) qui prépa- 
raïlent, pour ces prochaines semaines, 
uns série d'implantallons « sau- 
vages- en Cisjordanie. Dans ces 
milleux, on redoute que M. Begin 
n'ait acquiescé à la demande des 
Américains de surseoir à toute 
implantation en ClsJordenie, au moins 
Jusqu'à la conférence de Genève. 

Ce ne serait pas l'un des moindres 
paradoxes de la situation que de voir 
le .chet du gouvernement Likoud 
attequé à droite et à gauche pour 
ea. modération. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


e Deux attentats à l'explosit nt 
eu lieu le mercredi 30 ae 
Israël, cinq personnes ont 
uen A NÉRALYR, en Sauiée, 

e charge & explosé 


nutes plus terd, une autre explo- 
sion n'est se produite au jardin z00- 
logique de Ta L ny 8 eu 
ctimes ni — (AFP), 
n° M. ie à & reçu RS 


Diraël, qui l'a Rotiment entre. ete- 
tenu du transfert à. 










































































































Be le union >. 
à la confrontation 


1971 
1er s 


ge l'Union des Sins ses : 
approntée # 
Étypte, en Bye ee en en Libye 


1972 


JANVIER. — Naissance officielle -- 
Fe Union des Éépubliques arabes. 


Z AOÛT. — ML Sadate et acaat 
décident : à Benghazi de 9: 
par étape à l s'enifieation" nee 
de rÆgypte et de Libye. 
fasion doit iRertents Jo 17 sep 
tembre 1913 


‘ 


1973 


pes sur La mate de l’Union 
latent 


de la vite du Peut Ms x 
en Let 


18-21 Queique vidgt [ 
ifle Hinens ntrepre It À 
“marne de se arabe sen 


au ur {al 
SL miate À accpier de Projet 
29 AOUT."— Les deux pays Géciäont 
a poses de fonder un Etat qni. 
né à une date qui reste À éter. 
twiner. 
23 OCYOBRE, — Dans ane Intervier 
‘au «Hondes, je coonet Kadhan 


rompent virtuellement 
relations (rappel. des Sipiomates). 


1974 


18 FEVRIER, — Lors d’ane visite 
impromptue au Caïre, le colouel 
LT se réconeltle arec M. 82e 


19 AVRIL — L'Égypte nccuts ds 
Libye d'avoir téli 
attaque contre Y'ACadéraie du pénis 
mflitalre du Caire, qui avait fatt 
‘ onze muoré ln veille. 


— Le ina Rs 

lancées ton- 
tre lul et anses 6! ef ES 
pra sou aïde financière à J'Egynte. 


6 AOUT. — Dons un meusage aux 
dirigeants ilbyens, M. Sadats accuse 
1. colonel Sadhafi d'avoir prié 

les attentats, 11 aurait exigé l'évic. 
Fou du président Uvyen, 


1975 : 
A1 AVRIL, — M. Sadate déclare que 
le calouel Kadhafi est «um malade 
mental », 


12 MAL — Le centre d'information 
Ubyen au Caire est attaqué par 
mn commando. 

1976 

9 FEVRIER — L'Egypte accorde 

Pasile politique au colonel Mehei-. 

chi, ancien membre du Conseil de 
la révolution libyenne. 

“MARS. — Selon Le Caire, Tri- 
poli procède À l'expulsion de mir 
Ilers de travalllenrs égyptiens, 
22 JUILLET. Le président Sadate 

affirme que la Libye na fomenté 

le complot qui faflli renverser le 
régime da fénéral Nemelry nn 

Soudan. 


13 AOUT, — L'Egypte renforce son 
spositir militaire le long de la . | 
‘frontière. M Sadate: e Cette fois, 
Kodhari ne m'échappera pas.» 

14 AOÛT. — Attentat contre le train 
rellant Alexandrie à Assonan. 

23 AOUT. — Le détournement d'un 
Boelng- entre Le Caire et Louxor 
est attribné à un commando 
Ubyen. Selon Tripoli, l'opération 
a été montée par les Egyptiens 


1977 


4 FEVRIER — Bvognent Faffalre 
palestinienne et l'accord léraëlo- 
éxyptien dans le Sloaï, la colonel 
Kadhaïi accuse le président Sadate 
de *haute trahison ». 


7 AVRIL. — Cinq personnes — dont 
un Egyptien — condamnées à . 

mort pour menées terroristes et . 
exécutées à Tripoil 
15 AVRIL, — Selon Le Caire, Ia 
Livre RORTAIE Gas hais mens 
à PEthlopie. 


un mémorandum -à plusieurs Fou” 
vernements arabes, Les invitant à 
intervenir «.ponr #mpêcher Lo 
Calie de se lancer dans ons sfe2* 
ture militaire contre ls LIibjes 
19 MAL — D Janloud, 1e numéro 
denx du régime de Tripoll, soutient 


que l'Egypte ‘son op 
nion à une attaque armée coût 
la Libye. 

21 JUILLET. — 


aceuse La Litge d'avoir D mu 
l'assassinat de l'ancien valnistre, 
le cheikh Zahabi, par une‘Orf8- 
aisstion de mumimans fn ° 





ques locales sont bloqués ets 
activités de Ja Banque 
arabo-lfbyenne, du Centre ouli- 
rel libyen et des écoles libyennes 
sont suspendues (AFP) 








‘détourner latte 








nés 
ii S 











DIPLOMATIE 





MM. Giscard d'Esining et Schmidt 
auraient un nouvel entretien en septembre 


Une nouvelle rencontre entre 
MM. d'Estaing et 
Schmidt, du méme type que celle 
du 19 juillet, près de Stras) 





Au ierme de sa visite 
en Afrique noire 


M. DE GUIRINGAUD 
CONFIRME LA CONCLUSION 
D'UN CONTRAT « MARGINAL » 
D'ACHAT D'URAMUM 
À PRETORIA 
A UE, mu 

22 juillet, 


achève, 
une visite € officielle de trois jours 
au Cameroun, dernière étape de 


« Il est lemps de évier de 
dobard a trait aut relations 
a 


prét étroites one la 
France et l'Afrique du Sud. » 
Confirmant la signature 


France d'un contrat Féschat dure. { 


nium sud-africain (le Monde du 
14 juillet), le ministre a précisé 
qu'il ne s'agit pas d'an contrat 
tal, mais « d'affaires 
tratiées sur une buse purement 
commerciale ». Le contrat porte- 
ralt sur 1000 tonnes d'uranium 
par an pendant dix ans à par- 
tir de 1980. 
a Il ne s'agit pas de contrats 
, L& France s'eppro- 
visionnant en uraniurmz à lravers 
les jiliales commerciales des or- 
ganismes producieurs d’éleciri- 
Ca ou du Commissariat à 

‘énertie atomique , dans 
de nombreuT pays », a expliqué 
M. de Guiringaud. 

« Le contrat en question, a- 
t-il précisé, se situe dans le cadre 
de livraisons sur plusieurs an- 
nées par l'Afrique du Sud et 

représente 6 % des achats totaux 
Françnis d'uranium à l'extérieur 
du pays. Il est donc quasiment 
marginal » 


Fe rs préconisé par 
dent end à d'Estaing. — 





cârd d'Estaing avaient décidé de 
se concerter sur ce sujet, pour 


étre en 
ACER te 
monisation économique à al 


Communauté 
. LES projets de rencontre font 
l'objet d'ajustements de 
Ce n'est pas en août, mais plus 
tard, aprés sa visite à Wash- 
ington (14 au 17 septembre) que 
pr sane ira ne En 

vers le 25) 
M. Barre doit se rendre à Mos- 


-Cou. C'est probablement en no- 


vembre qu'il fra à la Réunion, 
à Budapest en. début de mois) 
et soit le 21, ares 
3 n'exelut pas un 

& Péun à la fm de l'année qu 
au début de de l'an prochain, mais 
rien n'est décidé. Une ‘visite à 
Hanoï (dont le principe a été 
accepté à cette date lors de la 
visite de M. Pham Van Dong à 
Paris) semble moins probable. 


la visite en France 
TT président Carter 


la visite en France que 
an Carier avait accepté de faire 
à Peris, de sa rencontre avec 
dr. Giscard d'Estaing, à Londres, 
en mai, pourrait avoir Heu avant 
la fin de l'année, mais la date ne 
sera finée qu'au moment de la 
étre de Ë session du 
américain, fin octobre ou tt 
novembre, 





PARE : l'admission du Vietnam 
à l'ONU favorisera la détente 


en Âsie. 


< La France se réjouit vivement 
de voir enjin. tée la demande 
vietnamienne admission à 
l'ONU », a déclaré jeudi 21 juil- 
let le porte-parole du Quai 
d'Orsay. En effet, le Conseil de 
sécurité, qui à « recommandé » 
mercredi 20 juixtet, par consensus, 
l'admission du Vietnani à l'ONU 
à l'Assemblée générale, se pro- 
noncera en septembre. Sa dédie 
sion ne fait pas de doute. Le 
Vietnam deviendra le cent qua- 
rente neuviène membre de 


Rappelant ue France 
coparrainé ar n æ 
Hanoï: le porte-parole a ajouté: 
« La décision du Conseil de sécu- 
rile répond à la vocation d'uni- 
versalité de l'ONU. Elle est éga- 
lement de nature à Javoriser 

détente 


FudBet Nous 


espérons 
ment: le Vietnam contribuera, 
avec l'ensemble des pays pe 
sés, au rétablissement du Ci 
de Por et de confiance Fe 
saire progrès des nations 
d'Asie Qu sudest et, ce faisant, 
& la sauvegarde de la pair dans 
le monde. » 


EN RAISON DES PRISES DE POSITION DU DIPLOMATE 


La Grèce demande aux États-Unis 
de rapporter la nomination de M. Schaufele 


“comme ambassadeur à Athènes 


Le gouvernement grec a demandé à Washington de rter 
la nomination de M. William Schaufele, ancien Secrétaire d'Etat 
adjoint aux affaires africaines, comme ambassadeur des Etats- 
Unis à Athènes. Le gouvernement américain n'a pas encore 
précisé s'il allait donner suite à la démarche de la Grèce, mais 
il a officiellement regretté, jeudi 21 juillet, - l'interprétation 
malheureuse > donnée à différents propos récents de M. Schau- 
fele, propos qui ont provoqué la tension diplomatique actuelle 


entre Athènes et Washington. 


De notre correspondant 


Athènes. — Le 13 juillet der- 
nier, la presse grecque montait 
en épingle une faite 
par M Schaufele, lors de son 
«examen de passage» devant Ja 
commission des affaires étran- 


gères du Sénat: «Les frontières : 


tracées dans Le passé de jaçon 
inconsciente sont la caus de 
l'actuelle tension entre la Grèce 
et la Turquie, à propos de lG 
gégion de l'Egée.» Cette déclara- 
tion provoqu? un tollé dans les 
milieux de de l'opposition. M. Geor- 
ges Mavros, président de l'Union 
démocratique du centre, estima 
que M Schaufele «apportait de 
l'eau au moulin ture», et que sa 


Grèce serait plus que: 


difficile. M André Papaandréou, 
président du parti socialiste 
ŒASOK), déclara que M Schau- 
fele était t et simplement, 
« indésira! et M. Jia Iiou, 

& au parti de gauche 
(DA). déclara de son côté que 
le nouvel ambassadeur américain 
«s'était disqualifiér. Quant au 
parti communiste de l'intérieur, 
il s'mdigna des propos du diplo- 
mate américain, « porieur des 
ordres de l'OTAN». 

Le 14 juillet, des engins explo- 
sifs écletèrent devant l'American 
Express eb un magasin américain ; 
F Voiture d'un professeur au col- 


diées, et, depuis le début de Fr! 

née, divers incidents ont éclaté, 
notamment en Crête. Le courant 
anti-américain est beaucoup 
moins fort qu'en 1974, 1975 et 1976, 
mais le climat des LL 
Athènes et Washingo t pas 
au beau fixe, en dépie de ist bonne 
volonté des dirigennts grecs et 
des efforts déployés par r'éfidente 
rc grecque des Etats- 





les violentes réactions de 
l'a position ont quelque peu er 
le vernement grec, ol 
demanda à prendre 


Séclarer qu'il « veillait à préserver 
les intérèts natlonaux»s. En fait. 
cette affatre embarrasse les diri- 


geants d'Athènes, car elle survient 
au moment où joue la Grèce 
(qui, le mercredi 20 juillet à midi, 
æ observé une minute de silence) 
célèbre avec le troisième 


Quant au nouvel accord sur les 
bases américaines en Grèce, il est 
désormais prêt. 11 ne reste à régler 
ue quelques détails de là rédac- 
on texte, en grec et en 


conditions, des 
Etats-Unis et risquer de provoquer 
de vives réactions de la part d'une 
opinion toujours sensible à la 

chypriote, et qui s'inter- 
roge sur les intentions réelles de 
Ja politique américaine dans 13-| 
région de l'Egée. 


MARC MARCEAU. 


@ M. Young, représentant per- 
manent des Etats-Unis à PONU, 
a été reçu jeudi 21 juillet à Paris 
directeur général de 


ger, secrétaire d'Etat, et M Sou- 
tou, secrétaire général. Après un 
voyage en Europe qui l'a conduit 

à Londres, Bonn, Rome et Ge- 
Dëve, ji regagne Washington ce 
vendredi. 


aër “Phase de, épretetions abions de 
me a 

Vienne sur les réductions de forces 
en Eur! arope (dites MB.FR.) a pris 
fn je sans 





AMÉR QUES 





États-Unis 





M. Carter souhaite que les relations soviéto-américaines 
soient < mieux équilibrées > 


Le président Carter fait une tournée de 

‘ deux jours dans les États du Sud. Après s'être 
expliqué de sa politique de détente devant des 
parlementaires de la région, réunis à Char- 


Jeston, il s'est rendu à Yazoo 


Washington. — Dans un discours 
à la fois conciliant et ferme, le 
président Carter s'est etforcé, jeudi 
21 juillet, à Charleston (Caroline 
du Sud), de relancer la “détente en 
rassurant l'opinion américaine, les 
alliés des Etats-Unis et eurtout les 
Soviétiques sur ses Intentions. A la 
évite des attaques de Moscou — 
qualifiées par le président de « com- 
menteires négatifs = — accusant le 
chef de l'exécutif américain de vou- 
loir revenir à la guerre froide, le 
gouvermement de Washington avait 
songé à faire une mise au point qui, 
à l'origine, devait &tre Confée à 
M. Vance. Mais compte tenu de la 
détérioration des relations améri- 
cano-soviétiques, M. Carter a estimé 
qu'it devait assumer toute la respon- 
éabilité de sa politique et qu'il était 
le mieux qualifié pour faire justice 
des critiques personnelles dont I! est 
l'objet. 

Nombreux sont, à Washington, les 
experts qui critiquent la politique des 
droits de l'homme du président et 
qui considèrent que les Soviétiques 
sont sincèrement préoccupés de ce 
qu'ils interprètent comme une Ingé- 
rence dans leurs affaires. D'autres 
estiment, en faisant état de l'inter- 
view de M. Giscard d'Estaing à 
Newswesk, que Moscou cherche déll- 
bérément à faira pression eur la 
Maison Blanche en s'eflorçant de 
créer dans l'opinion américaine et 
chez les alliés des Etats-Unis la 
crainte d'un retour à la guerre froide. 
Les déclarations du président de la 
République française, qui étalent pas- 
“ées pratiquement inapsrçues, Sont 
Gritiquées ce vendredi malin par le 
Washifgton Post. Le journal explique 
par Ia détresse politique de M. Gis- 


City. dans le 
De notre correspondant 


card d'Estaing « /e spectacie d'un 
lesder d'une nation alliée repranant 
publiquement et sans discussion un 
érgument de la campagne soviétique 
de propagande visant à tenir en 
échec le président Carter ». 

Dans son discours de Charleston, 
le président a cherché à répondre à 
cette campagne. « Noire engagement 
en faveur des droits de Fhomme est 
dépourvu d'arrière-pensées, &-til dit, 
{…) fl est fexpresison positive et 
sincère des convictions de notre 
peuple ; il concerne fous les Pays, 
y compris Je nôtre, &f ne tend pas 
à stimuler la course aux armements 
ou à ranimer la guerre froide. » 
M. Carter ne met pas davantage en 
doute 1a sincérité de M. Brejnev. Le 
secrétaire général du P.C. soviétique 


aHirmait récemment que le Kremlin. 


vouialt poursuivre La détente afin que 
le XXI‘ siècle s'ouvre sur une paix 
stable sans précédent. « Je ne vois 
aucune arrière-pansée dens ce que 
M. Breinev a dit », ejouta M. Carter. 

Néanmoins, ces paroles d'apai- 
sement s'inscrivaient dans un lan 
gage sans illusion. Les bases d'une 
confiance totale et réciproqua n'exis- 
tent pas encore entre les Etats-Unis 
et l'Union soviétique, a dit en 
substance le président, Il a sjouté 
que si les négociations sur la limi- 


tation des armements stratégiques. 


n'abautissaient pas, =/es Etats-Unis 
jeraient sens aucun doulé le néces- 
seire pour assurer leur sécurité et 
et s'assurer une position stratégique 
adéquate =. Avec fa même fermeté, il 
a justifié sa décision d'accélérer le 
développement dés missiles de croi- 
sière, destinée, selon fui, à compen- 


Mississippi, où il a eu un - libre débat » avec 
les habitants de cette petite ville. I leur a 
notamment déclaré que les Etats-Unis ne sou- 
lèvent plus d'objection à l'entrée du Vietnam 
au Nations unies, maïs qu'il n'était pas parti- 
san de payer des réparations à Hanoi. 


ser «/a menace grandissante de l'ei- 
tort militaire soviétique dans Ja 
mise au point d'armes stratégiques 
offensives ». Si les menaces eovièti- 
ques sur l'arme de dissuasion amé- 
ricaine diminuent, al dit encore, 
nous sommes disposés à limiter notre 
Programme stratégique. . 

Pour M. Carter, les relations entre 
les deux euperpuissances ne doi- 
vent pas étre exclusivement consi- 
dérées sous l'angle de la compé- 
tition militaire, alors que sur d'autres 
problèmes teurs vues pauvent conver- 
ger. Mais les négociations avec 
l'Union soviétique doivent être 
menées “Iles Yeux OUVeris ». 

Néanmoins, en dépit de « profondes 
diHérences » dans les conceptions 

- philosophiques et politiques, les 
deux pays ont des intérêts communs 
dustifiant un élargissement de la 
coopération américano - soviétique. 
«Ce qui compte linalement, a-t 
dit, c'est que ceïfe coopération se 
fonde sur les intérêts nationaux des 
deux puissances (..) Nous adop- 
tons notre politique à un monda 
qui change et nous espérons que 
les Soviétiques en ferom eutent. » 

Justiflant les embilieuses propo- 
eltions américaines eur la Hmitation 
des armements stratégiques, M. Car- 
ter a dit qu'un accord qui s'éla- 
blirait eur fa base du plus petit 
dénominateur commun créerait seu- 
lement « l'illusion d'un progrès. » 
Enfin, le président estime que, en 
dépit de leurs grandes ressourcas, 
les Etats-Unis et l'Union soviétique 
ne sont pes tout-pulssants… « Le 
monde est trop grand af trop varié 
pour obéir à rune Ou à l'autra des 
deux super-puissances », a=t-il 
déclaré. HENRI PIERRE. 





LES INONDATIONS 
EN PENNSYLVANIE 
ONT FAIT 45 MORTS 


Quarante-cinq personnes sont 
mortes et une centaine d'autres 
pourraient avoir péri dans les 
inondations qui ont ravagé le mer- 
credi 20 juillet la ville de Johns- 
town, dans l'Etat de Pennsylvanie. 
Des miliers Fe personnes. sont 
sans abri el les dépôts s'élève- 
raient à 100 millions de dollars, 
Le président Carter à déclaré ln 
région zone sinistrée, ce qui per- 
mettre à le ville de recevoir une 
aide fédérale. 


Les inondations oné été provo- 
quées par les 18 centimètres de 
pluie qui se sont abattus en neuf 
heures sur Johnstown. 


D'autre part, une vague de cha- 
leur persistante allant de l'Atlan- 
tique aux Rocheuses aggrave la 
sécheresse qui dure depuis plu- 
sieurs mols dans le sud-ouest du 
pays. Le jeudi 21 juillet, le ther- 
momèrre à atteim 40 dires, à 
New-York, température plus 
élevée depuis que, en 1936, on 
avait enregistré 41 degrés. Les 
services de santé new-yorkais ont 
relevé un accroissement de 10 % 
des décès par rapport à l'année 
dernière. Dans l'Ouest, les incen- 
dies de forèts s'étendent. Les ré- 
coltes et les animaux d'élevage 
ont souffert. — AFP. AP.) 


@ LA CONSTRUCTION D'UN 
OLEODUC INTERAME- 
RICAIN est envisagé par le 
président Carter afin de trans- 
porter l'excédent du pétrole 
d'Alaeka de la côte ouest à la 
côte est. L'excédent atteindrait 
un demi-million de barils par 
Jour. Les autres solutions en- 
visagées étaient le transport 
du pétrole excédentairge par 
bateau par le cana] de Pana- 
ma, Où vente au Japon. LE 
président Jimmy Carter s'est 

prononcé contre cette dernière 
Diution. — (AFP.) 
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LA POLOGNE ENTRE LE MIEL ET LE VINAIGRE 


{Suile de la première page) 

Les vagués de l'agitation Cnt 
reflué, mais elles ont tout de 
même laissé derrière elles un 
« pavé » bien encombrant : neuf 
détenus, pour la plupart des mili- 
tants du Comité de soutien aux 
travailleurs (KOR) mis sous les 
vérrous au milieu de mal pour 
avoir voulu apporter leur solida- 
rité aux étudiants de Cracovie 
après La mort dans des cir- 
constances mystérieuses de l'un 
d'entre eux, Stanislaw Pyjas, éga- 
lement seympathisent du KOR. 

L'arrestetion de ces éléments 
considérés comme les plus actifs 
an sein du Comité de soutien 
Slgnifie-t-elle un changement de 
politique du pouvoir? La tolé- 
rance relative montrée pendant 
des mois envers le KOR a-t-elle 
définitivement laissé la place à 
Ja répression et aux procès? La 
questicn est au cœur des débats 
à Varsovie. Xl n'est pas sûr que 
même la direction du parti et 
dn pays soit en mesure de lui 
apporter une réponse claire, 

Lé première constatation qui 
s'impose, c’est que la crise née 
Juin 1976 et les événements qui 
l'ont alimentée par la suite ont 
montré l'existence d'un fort 
potentiel de contestation, non 
seulement dans la classe ouvrière, 
mais aussi dans de vastes sphères 
intellectuelles L'élément le plus 
nouveau, et qui, ces derniers 


mes multiples (pétitions, bulle- 
tins d'information, diffusion de 


dan C: en chef 
de la revue Znak, publiée à 
Cracovie. 


Wys- 
ask À la neue de cer- 
tains de ces intellectuels, ce der- 
nier devait ensuite les recevoir 
à la primatle où il les encou- 
ragea à «défendre les voleurs 
cuiturelles de la nation». 


Un grand gagnant 


L'Eglise en tant que telle et le 
cardinal Wyszinski moins que tout 
autre n'ont assurément n{ com- 
mandé ni coordonné la contesta- 
tion des neuf derniers mois, que 
ce sait de façon directe ou indi- 
recte. Les rares ecclésiastiques qui 
acceptent de temps à autre de se 
confier à des étrangers ne cachent 
pas que les ‘buts véritables de 
l'Eglise sont bien éloignés de ces 
querelles quotidiennes. Maintenir 
et propager La foi, préserver et 
élargir la liberté du culte, sauve- 
garder ‘par cette fol commune 
l'unité de la nation, telles ont été 
à travers les siécles et telles sont 
encore aujourd'hui les tâches que 


amérique latine 
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” langue Portugais, - 





s'assigne l'Eglise polonaise. 1l n'en 
reste pas moins que, comme le 
aotait récemment une spécialiste 
autrichien des questions polo- 
naises, M Martin Pollack, dans la 
revue Wiener Tugebuch : « Dans 
la confrontation entre la bureau- 
cratie du part et les combattants 
pour les droits civiques, L y eu un 
grand gagnant, l'Eglise catholique. 
Sans lutter elle-même, elle s'est 
afjirmée comme une force contre 
laquelle personne en Pologne ne 
peut gouverner. Par son attitude 
ouverte el critique, elle a « inté- 
gré » de fait tous Les intellectuels 
critiques, sans pourtant ouvrir un 
conflit avec le régime. » 

Ua intellectuel} socialiste comme 
Adem Michnik, l'un des neuf 
membres du KOR actuellement 
détenus, est l'un des exemples les 
plus remarquables de cette « inté- 
gration ». Son dernier livre, 
l'Eglise, la Gauche et le Dialogue, 
paru en France (1) au moment 
de son retour en Pologne au dé- 
but du mois de mal, conshitue une 
autocritique pour la méconnais- 
sance, manifestée dans le passé 
par la gauche marxiste, du rôle 
Joué par l'Eglise contre le « pou- 
temps une tentative de rechercher 
vofr totalitaire ». C'est en même 
avec l'Eglise un terrain d'entente, 
quitte à enjoliver certaines atti- 
tudes de la hiérarchie cathoilque 
avant 1939. Michnik répond ainsi 
au e gréviste de la John », Cywin- 
skt, qui, dès 1971, avait publié 
sous le titre les Racines des in- 
souris (2) une étude dans la- 
auelle il retragait l'histoire et les 
fondements politiques et philoso- 
phiques de la tradition contesta- 
taire en Pologne. Même Cywinski 
se dit « heureusement surpris » 
par l'esprit d'ouverture manifesté 
dans son livre par Adam Michnik 


mr 
Des luffes d'influence 
indéniables 

Comme Michnik, ce nombreux 
intellectuels de formation marxiste 
reconnaissent aujourd'hui que, 
lorsque l'Eglise s'oppose au pou- 
voir, ce n'est pas pour défendre 
des privilèges, qui n'existent 
guère, où par simple conserva- 
tisme — renouveau liturgique ek 
renouveau politique ont plus pro- 
fondément pénétré les milieux 
catholiques polonais qu'on ne le 
croit souvent en Occident, — 
mais pour défendre son « champ 
de liberté » contre les emplé- 
tements d'une autorité qui se 
voudrait absolue. Inversement, 
la hiérarchie ecclésiastique, à 
commencer par le cardinal 
Wyszynski, paraît s'être défaite 
de la méfiance qu'elle avait long- 
temps nourrie envers les intellec- 
tuels « athées » De la sorte 
l'Eglise est devenue encore plus 
qu'auparavant un puissant facteur 
d'unité. 

M Gierek, le premier secrétaire 
du part, a-t-il saisi l'importance 
de ce phénomène? L'appel à La 
tolérance envers ceux qui ont des 
«vues différentes sur la religion », 
qu'il a exprimé le 80 juin devant 
le Sejm (Parlement), paraît en 
être un signe. La remise en Uberté 
de M Jan Jozef Lipski, intellectuel 
catholique et l’un des principaux 
animateurs du KOR, en est un 
autre. Dans l'ensemble, le premier 
secrétaire est resté fidèle à sa 
volonté d'éviter la confrontation 
directe avec l'Eglise, Mais est-il 
toujours suivit par ses compa- 
gnons ? 

Le second élément du tableau 
qu'offre la vie politique polonaise 
cet été 1977, c’est le manque 
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F. 600 


de cohésion de l’équipe en place 
Plus persohne ne nie que des 
luttes d'influence se sont dérou- 
lées ces derniers mols dans l' « ap- 
pareil » Même les opposants 
adméttent aujourd'hui cette réa- 
lité et distinguent entre les 
tenants d'une ligne plus libérele 
Ancarnée par AL Glerek et les 
partisans d’une remise ordre 
énergique. Ceuz-ci ont marqué 
des points ces derniers temps 
L'arrestation des € neuf » a été 
pour eux Un succés. Dans leur 
logique, la mesure n'avait que 
trop tardé, car. estiment-ils, si 
cette « poignée d'agitateurs » 
avait été mise à l'ombre plus tôt, 
les esprits Se seralent apalsés 
plus vite, 

Mais que faire maintenant de 
ces « prisonniers » ? Les remettre 


trois mois ? Prolonger leur déten- 
tion de trois nouveaux mois ? 
Leur intentèr un procès ? Per- 
sonne à Varsovie ne peut actuel- 
lement donner une réponse à 
ces questions. Officiellement, une 
instruction n été ouverte, mais 
elle ne serait pas menée avec 
beaucoup de diligence, Elle s'ap- 
puie sur les articles 132 du code 
pénal (contacts avec un repré- 
sentant d'Une Organisation étran- 
gère dans le but de nuire aux 
intérêts politiques de l'Etat polo- 


nais) et 271 (diffusion de fausses : 


nouvelles). 

Dans un appel adressé le 8 juin 
aux participants à la réanion de 
Belgrade, le KOR s'est défendu 
contre ces griefs. Toutes les in- 
formations que nous avons diffu- 
sées, affirme-t-il étaient « exactes 
et honnêtes ». Il ajoute : « Leur 
Publication a été dictée par le 
conviction que la mise en lumière 
des événements passés sous silence 
per les mouens d'information 
officiels servait l'inférêt général. » 

L'organisation dun procès 
aurait immanquablement pour 
effet de porter attelnte au prestige 
de la Rologne à l" 

Elle contredirait ‘aussi Ja ligne 
défendue encore lors du plénum 
d'avril du comité central par le 
premier secrétaire. M Gierek 
s'était alors assez nettement en- 
gagé en faveur de solutions poli- 
tiques. « Contre les opinions et 
les points de vue qui sont faux, 
avait] dit, nous employons des 
moyens politiques, des arguments 
et des polémiques. » S'ils veulent 
regarder la réalité en face, les 
représentants du € pouvoir ou- 
vrier » devraient reconnaître que, 
devant la carence totale des syn- 
dicats, la seule organisation 
sociale à avoir apporté une aide 


(1) A « fanstyeut Literacki » des 
éditions Ethan. à Maisons-Laffitte. 





(2) Titre € Rodowody 
Niespoko}nyc! 
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nes ayant refusé de lui renoue 
veler son visa de séjour. 

PAYS, les autorités Étiene 
s'agit du Père mennonite Tho- 


autre religieux américain, le 
Pére A. Lawrence Rosenbauch, 
avait été arrèté le 15 mat der- 
nier à Reclfe, emprisonné 

dant trois jours, soumis à de 
mauvais traitements de la 
de policiers et d'autres 


no PU relâché 
Les Pères Capuano et 


Rosenbauch avaient ea une 
entrevue avec Mme Fosaige 
Carter lors de son passage à 
Brasilia. Un autre prêtre, de 
nationalité suisse, le Père Zuf- 
re qui travallle 

Ans à Recife, tas ac- 
fellement l'objet d'une PE. 
d'expulsion. 


États-Unis 


CEE VEDETTE DE LA 
JE COTIERE CUBAINE 
À ARHLAISONNES Jeudi en tal 


TRECA 


ÉPÉDA 
SIMMONS 


Les 3 grands noms dela 
literie exposent leur 
gammecomplètechez: 








DISTRIBUTEUR 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 

87, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 

PARIS XI m TÉL 3574635 
Métro : Parmentier 


matérielle, juridique, médicale, 
aux travailleurs victimes de În 
répression a été le KOR 

Que la ligne de M. Gierek. aît 
du mal à simposër contre une 
partis de l'apparell et le ‘lobby 
policier, véritable Etat dans 
l'Etat, paraît clair. Il est tron- 
blant, par exemple, dentendré 
ML Bogdan Rolinsii, rédacteur en 
chef de Zycie Warszawy, l'un des 
journatix les plus virulents dans 


Jorte potentiel 

Forte » écrivait Îe 29 mai M. Horo- 
dypski dans son hebdomadaire. 
La majeure parte des ae 
geants rtant convalncus que 

« seclorisme » ne mène qu'à Le 


crise, es 1 ge 
moye & a. De 
les as TEst, où le vent de 
L contestation à soufflé us 
Nbert enr esel a 
on 
pour les mécon reste la plus 


tents 
Pande. Ce n'est pas un fait nou- 
veeu, lU est réconfortant de 
constater qu'il demeure vrai 


MANUEL LUCBERT. 
Prochain arlicle : 


LES TATONNEMENTS 
DE LA .« DÉMOCRATIE 
SOCIALISTE » 


A TRAVERS LE MONDE 


let, un chalutier gméricatn je 
Fouiny, et arrêté les deux 
membres de son équipage. Le 
capitaine du chalutier & si- 
gnalé par radio, juste avant 
d'être accosté, que la vedette 
avait tiré des Coups de se- 
monce, — (euter.) 


Italie 


Mme LAURA SEGNI, veuve _de 
l'ancien président de la Ré- 
est décédée 


publique italienne, 
jeudi 21 juillet, des suites d'une 
longue maladie, Elle 


d tre-vinpt- 
le quai Un ans, 
TUBES “ 


Mexique 


M MICHEL PONIATOWSKI 
RPTE REQU 0 renes pre 
vée, le jeudi 21.juillet, par 

chef de l'Etat mexloein 
M José Lopez Portillo. L'en- 
tretien pa sc eu à eu 


que, outre la Pollioge Etes 


nationale, et notamment 
dialogue Nord-Sud, l'un a 
et le règle- 
men LL la dette con . 
par auprès 
France à construction du 
métro de Mexico. — (AF.P.). 


Thaïlande 


@ LA SITUATION 25% rede- 
la frontière 


prés les 
violents incidents qui ont fait, 
jeudi, dix-sept à 
côté sua 
landais (nos dernières éditions 


gou £ 

Ge Monde du 22 juillet), a 
renoncé à ces fonctions qe 
ques heures après sa nomina- 





Les communistes elles démocrates chrétiens 
ont conclu un accord sur 1n cts 

















Italie 


De notre correspondant 









































































cul les Eat 
part, conditionnées toue Sleïle, S je Vars ‘Aoste, 
uns , P 
Ene do Pi0c8 Trnto-MaurAUUs de EAU 
banques, ca! d'épargne, Cham Véni ), fi participe à : 
bre de commerce, œuvres d' la des deux premières qui 
pue qui constituent l'essen- mar de join les plus jmportantes. 
l'enjeu de cette nou- considérable au sein des conseils 





tien D" 
velle IoL 















so ns du Parti de la 
ce, 1 n'a as voulu préciser 
des raisons d'a démission, — 


fa AFP.) 































Uruguay 
LES AUTORITÉS DE MON- 
ONT LE 









Bon étre tr t cubes TER. Fe 
TOUUI 4 oreër és 
l'unité entre Toutes Len forces : 










lo Tavares avait été interpellé 
rt uillet à ape de la 
capitale urugayeune. sera |. 
traduit devant la Fustige pour | 
avoir tenté de sortir du Pare 
des documents obtentis 

une action d'« espionnage 
contre l'Urugay ». M. Tavares 
étatt venu à Montevideo pour 
ë perente en faveur d'un col- 
tant Jon d'Espeinior, [ui BVBLE 
égalemeni arrété, 

— (AFP. Reuter.) 









ROBERT SOLE. 

























ISRAEL + Les élections du 17 mi. 
5 un malentendu ? + fe 
Heni os ? rs : 
SU ne. Iran «x 


ISRAËL 


ET SES POPULATIONS 
D. BENSIMON et E ERRERA 














































sociales PE 
Une ae relati 

ge les somunautée. de 
drole it nes À extras 


# Tue de Rent, FRE. 








Yougoslavie 









M. DUSAN PETROVITOH, 
président de l'Alliance socie- 
Hste du peuple travailleur de 







Caocien tailleur “Dietre, 
ML Petroviteh fut ra pe 
niiers Organisateurs de fatte " 
eontre les forces Eluemensen te || L'AUTRE FAÇON DE VOYAGER 
Serbie, dès 1941, 1] avalt été, no- con 
tamment, député après la guerre, E : 
vice-président du gouvernement a a 
serbe, vice-président de l'apsem- 4 
Mars de 1 Lie, des . ne | 

le Le Ligne de conteur 
alstes (LC.Y.) de Yougosleris ét 
de la FEènes de la LOT: — 





PAYS ET POPULATIONS 




































































































































Madrid — Carabanchel, en 
était le symbole mêm 
du système péniten! Au 


forteresse qui 
pee mn RAS de 
EE vins gs 

Carabanchel est 
brisée. Après quatre jours de mue 
tinerle, les sept cents pri 
qui tenaient tête à la police se 
sont rendus, le jeudi 21 juillet, 
mais Îls ont fait de Jeur prison 
un endroit inhabitable. Dans la 
soirée, le calme revenu, la police 
a ouvert les grilles aux journa- 
listes. Rien n'a résisté. Les portes 
des cellules étaient blindées. Elles 


vêtements, de 
déchirées. 


chaussures brisées ou 
Lä-haut, au troisième niveau 
d'une galerie, un faux plafond de 
yester bée de partout : des 
de fer, le 


Lisbonne. — A 5 heures du matin, 
ce vendredi 22 Juillet, fe Parlement 
portugais, qui vanait d'approuver, par 
166 voix contre 68, le projet de loi 
sur le réforme agraire qui lui avait 
été soumis par le gouvernement, 
levait Ia séance. 


La nouvelle loi, qui remplace les 
deux décrets promulgués en Juillet 
1875 par le général Vasco Gonçalves, 
a été votée par les députés du parti 
socialiste et du pari social-démo- 
crate, ainsi que par le général Galvao 
de Melo, député indépendant, Le 
parti communiste, le Centra démo- 
cratique et social, l'unique représen- 
tant de l'Union démocratique et 
populaire {extrême gauche}, les deux 
députés indépendants qui avaient été 
exclus du P.S. en novembre dernier, 
et trois socialistes, dont l'ancien mi- 
nistre de l'agriculture, M. Lopes Car- 
doso, ont voté contre. Avant le 
scrutin, un de ces derniers députés a 
démissionné du parti. Les deux au- 
tres, qui n'ont pas respecté la dis- 
cipline de vote imposée par la 
direction du P.S., risquent d'être sus- 
pendus ou exclus de celte formation. 

La discussion du projet de loi sur 
la réforme agraire a donné lieu, 
quatre jours durant, à un äpre débat 
entre le parti socialiste et le gouver- 
nement, d'une part, et l'opposition 
modérée de l'autre. Les contacts 
bilatéraux entre M. Soares et les pré- 
sidents du P.S.D. et du C.D.S. se 
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AT I DN 
TRI 


POMMES DE TERRE 


PRIMEUR 
Bretagne 35 mm vrac 
0,70 à 0,90 F le kg 
TOMATES RONDES 

Quest ou Mid, cal. 57-67 
4,30 à 5,30 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
4,90 à 5,90 F le kg 

Rhône ou Midi. Cot. 1, eat. B 

LAITUES 

0,65 a 0,85 pièce 
Prix vahbjes en région parisieuné 
Secrétariat d'Erac à la Consommation 
Counmission de Paris 

















Le projet gouvememental de réforme agraire 
a été approuvé avec l'appui 
du parti social-démocrate 


De notre correspondant 





- Espagne 


De notre envoyé spécial 


curieux qui les re 
jumelle ou au HERE ère 
au, en espadrilles, sous le soleil 
de plomb qui accable Madrid 
pendant l'été, ils avaient planté 
deux drapeaux: l'un le 
sigle COPEL, «Ci des pri- 
srners . jte, une organi- 
née l'an dernier des pre- 
nières mutineries de : 
l'autre, rouge d'un côté aux 
couleurs du Pays basque de l'autre. 


Mille frois cents détenus 


Jeudi, quand les policiers ont 
commencé à se Îrayer un passage 
à coups d'explosiis et de grenades 
lacrymogènes, afin de donner 
l'assaut final, les «prisonniers en 
lutte » ont lancé. avec une fronde, 
leur dernier S.OS. Ils n'avaient 
rien bu. rien mangé depuis 
l'avant-vellle. L'eau avait été 
coupée dans la prison. Quirze 
hommes avaient été blessés au 
cours des assauts ou tentatives 
d'assaut qui s'étaient su 
Dans leur message, les révoltés 
sollicitaient l'intervention de 1a 
Croix-Rouge internationale ls 
demandaient : « Sommes-nous des 
ordures ou des êtres humains? » 
À 18 heures, tout était fini Un 


été évacués à l'aide d'un treuil, 
manœuvré par les jers. 
Sur les mille trois cenls pri- 
sonniers incarcérés que compte 
Carabanchel, six cents environ 
n'avaient pas participé à le muti- 
nerie et avalent été transférés 
vers d'autres établissements. Les 
mutins ont été reconduits, en pan- 
talon ou en slip, dans d'autres 
cellules. Les leurs, montrées aux 
journalistes, étaient souvent de- 
venues inutilisables : pl 
béants avec photos de femmes 
dévêtues ; sur les murs, des des- 


sont multipliés. Le rapprochement 
entre le P.S. et les soclaux-démo- 
crates a élé laborieux Le 20 Juillet 
encore, un dirigeant socialiste, 
membre du gouvernement, avouait 
que les conditions Imposées par le 
P.S.D. étalent « difficilement négo- 
ciabies ». De leur côté, les sociaux 
démocrales étaient divisés. 

Un député socialiste, M. Jaime 
Gama, a prononcé un discours très 
violent contre le P.C. dans l'inten- 
tion évidente de recueillir des volx 
de droite. « Nous souhalterions pou- 
voir déclarer à lavenir que nous 
n'avons pas été les seuls à lutter 
pour {a libération de lAlentejo », 
a-til ajouté — dans une évidente 
allusion à fa forie implantation du 
P.C. dans cette province du pays. 

Un appel au P.S.D. 8 été lancé par 
le directeur du quotidien A Capital, 
avocat et membre du parti socis- 
liste, qui, dans un éditorial, a écrit: 
«Puisqu'ils se dénomment soclaux- 
démocrales, les députés du P.S.D. 
savent bien de quel côlé se trouve 
la raison. lis connaissent leur devoir 
politique face à la nallon : lis savent 
que seul un prolet de nature social- 
démocrate comme celui-ci, respec- 
fant l'entreprise individuella et tam 
liale, les coopératives el facilitant 
l'accès à la lerre, peut rétablir le 
légalité en Alentel, et empécher la 
domination collectiviste dens cefte 
réglon, » 

Un communiqué, signé par le P.S. 
et le P.S.D., a été distribué le 21 Jul 
let en fin de journée. Selon ce texte, 
«aucun accord global n'est inter- 
venu entre les deux formations ; le 
P.S.D. ne donne pas son «avale à 
la politique du gouvemement et le 
P.S. déclare maintenir son ettitude de 
<non-alliance ». Mals la formation de 
M. Mario Soares tiendra compte de 
la nècessité d'établir dans le pays un 
climat d'ouverture et de dialogue 
indispensable à la consolidation de 
la démocratie. Les deux partis onf, 
en outre, décidé de se rencontrer 
régulièrement et de se tenir informés 
« dans fes domaines fondamentaux de 
la vie nationale ». 

Ce communiqué a évidemment 
laissé perplexes les dirigeants du 
C.D.S. qui, en mai dernier, avalent 
passé avec les sotiaux-démocrates 
un accord aux termes duquel les deux 
organisations devalent conjuguer 
leurs efforts, notamment au niveau 
parlementaire. La « convargencs 
démocratique » constitués par le 
P.S.D. et le C.DS. paraît donc 
aujourd'hui compromise. L'aile pro- 
gressiste du P.S.D. favorable au 
rapprochemént avec les socialistes. 


l'& emporté. 
JOSÉ REBELO. 


Ia Le Monde» du 21 juillet a ans- 
1556 le plan gouvernemental de 
réforme agraire.] 


EUROPE 


Après l’assaut de la police contre la prison de Carabanchel 


Le gouvernement mettrait au point une réforme pénitentiaire 


l'étage des politiques. La plupart 
des révoltés &! t des sdroit 
corTun » æ. Dir on dit en 
Espagne, adéliquants s0- 
ciaux». Cent cinquante d'entre 
eux avalent moins de vingt et un 
&ns et vivaient dans uné Ealerie 

«réformatoire ». 


Ë 


de (Carabanchel, le visage de 
Franco apparaît avec cette cita- 
jation qui porte bien sa marque. 


défunt dictateur. gardiens, 
souvent jeunes — il s'agit parfois 
d'étudiants — expliquent le ré- 
gime en vigueur : le droit à deux 


demandaient l'amnisfie 
« Pourquoi se sont-ils révoltés ? 


ont été accordées aur pri- 
sonniers politiques. Alors les pri- 
sonniers «sociaur» veulent leur 


générale.» Cette tion 
cueillie à 1 à été sou- 
vent entendue ces derniers jours. 


die de ads 
prisonniers 

ont parlementé avec eux, dans une 
ultime tentative de médiation, ils 
le ren- 


ont écouté un catalogue 
tions j inacee] les 
par les autori Les mutins ne 


(respect de leur 
intégrité physique, absence de pu- 
niblon, transtert dens de bonnes 
conditions vers d'autres prisons), 


is € pt aussi une amnist: 
D engajoue l'élaboration d'un ne 


o son sens 
Fs ue: il a ordonné 

assaut en plein midi, à une 
heure où le soleil épuisait les 
prisonniers — des prisonniers qui 
ont crié plusieurs fois, dit-on, au 
cours de leur révolte : « L'amnis- 
mort 1» 


CHARLES VANHECKE. 


‘inde 


M. NEELAM SANJVA REDDY 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Neelam Sanjiva Reddy sera 
le sixième président de la Répu- 
blique indienne, a-t-i été annoncé 

lellement à New-Delhi, le 
jeudi 21 jutllez. Normalement, le 
chef de l'Etat est élu par les 
deux chambres fédérales et les 
assemblées de chacun des 
Etats de l'Union indienne, mais 
M Reddy, qui prétera serment 
lundi, a été «déclaré élu», Il 
n'avait aucun adversaire, l'oppo- 
sition et le parti gouvernemental 
s'étant mis d'accord sur son nom. 

Le rôle du chef de l'Etat a 
toujour £&t6 limité, en Inde. Ses 


tutionne! 
avait fait adopter par le Parle- 
rs alors que l'état d' 

en vigueur. Succédant à 
M. Fakhruddin All Ahmed, décédé 
1! y a quelques mois, M Reddy 
aura essentiellement une fonction 
protocolaire. 

[Agé de solxente-quatre ans, ori- 
ginaire de l'Andhra-Pradesh, M. Red- 
dy avait indiqué qu'il ne maintlen- 
grait s2 candidature que si celle-cl 
faisait l'unanimité. D s'était déjà 
présenté à l'élection présidentiella 
en 1969 contre M. air, qui devait 
l'emporter grâce au soutien de 
Mme Gandhi. A l'époque, L était 
Je candidat des dissidents du parti 
du Congrès réunis autour de 
M. Desal, aujourd'hui premier mi- 
aistre. Aux élections 1 tives de 
mars, c'est sous l'étiquette du parti 
Janatsa de M. Desat qu'il avait été 
élu à {a Chambre basse, dont il 
devië le président (speaker). M. KS, 
Hedge. un ancien Juge de la Cour 
suprême, Jui succède dans cette 
fonetion.} 





Chine 


LE CHEF D'UN PETIT PARTI 
RÉVOLUTIONNAIRE AMÉRICAIN 
EST RECU EN GRANDE POMPE 

À PÉKIN 


A un mois de la visite de 
M. Cyrus Vance en Chine, le pré- 
sident du parti communiste 
marxiste-léniniste américain 
(quelques centaines de membres) 

. Michael KIoDsky. est reçu en 
grande pompe à Pékin. Le Quoti- 
dien du peuple a retardé sa paru- 
tion de quelques heures, jeudi 
21 jui pour pouvoir publier 
en première page des photogra- 
phies en couleur de Ja rencontre 
de M. Klonsky avec le président 
Hua Kuo-feng. 

Au cours d'un banquet offert 
mercredi l'honneur de 
M Konsky, M Li Hsien-nien, 
vice-premier ministre, a condamné 
e les superpuissances, Etats-Unis 
et Union soviétique, qui rivalisent 
férocement ». Il a souhaité à son 
re h de Le arr dans 

utile contre La Classe monopo- 
listique » aux Etats-Unis. 


Dans sa réponse, M. Klonsky 
s'est félicité de l'élimination de 
< la bande des quatre » et a pris 
position dans la polémique sino- 
albanaise en soutenant la théorie 
chinoise des € {rois mondes » 
{superpuissances, pays développés. 
tiers-monde) qui à été récemment 
critiquée à Tirana. A ce sujet, 
l'agence Chine nouvelle a publié 
jeudi un article du journal véné- 
zuélien Ultimas Noticias défen- 
dant les vues de Pékin et répli- 
quant au parti du travail albanais. 

Les organes chinois d'informa. 
tion demeurent muets. comme les 
autorités. au sujet des affiches 
annonçant la réhabilitation de 
M. Teug Hsiao-ping et l'exclusion 
de + la bande des quatre » le 
troisième plénum du comité cen- 
tral du parti — (AFP. U-P.I.J 





AFRIQUE 


Angola 


UNE VILLE DU SUD 
SERAIT TOMBÉE 
AUX MAINS DES GUERHIEROS 
DE L'UNITA 


Windhosk (AFP. — Selon des 
offictels sud-africains, la ville de 
Cuangar, dans le snû de l'Angola 
serait tombée aux mains des gméri- 
leros aniicommunistes de l’Union 
nationale pour l'indépendance totale 
de l'Angola (UNITA). 

La radlo gpd-africaine avait déjà 
annoncé mercredi 20 juillet que des 
combats avaient éclaté entre les 
troupes gvuvernementales angpolaises 
et les forces de l'UONITA autour de 
Cuangar, ville située au bord’ du 
fleuve Kavango, frontière entre l'An- 
fola et la Namibie. 

Cuangar avait été La semaine der- 
niére le théâtre d'un incident, au 
cours duguel un avion angolals avait 
èté abattu, faisant, selon £Luandn, 
douze morts. Les autorités ançolaises 
avaient accusé l'armée sud-africaine, 
qui avait démenti et avait attribué 
la responsabilité de l'lacident 4 


l'UNTTA. («Le Mondel des 18 et|: 


17-18 juillet.) 





Algérie 


GRÈVE DES CHEMINOTS 


Les cheminots algériens ont dé- 
clenché un arrêt de travail le mardi 
19 Juillet pour des revendications 
salariales. Le mouvement s'est étendu 
et la grève est devenue générale dans 
les chemins de fer le 21 Julilet. Tous 
les trains sont immobllisés. Pour sa 
part «El Moudjahids, journal gou- 
vernemental, a annoncé le 29 juillet 
que Iàx grève générale des cheminots 
murocains entamée les 1 et 2 juil- 
let se poursuivalt, sans parler du 
mouvement déclenché en Algérie. 
(Corresp.) 








@ L'AGENCE DE PRESSE 
OFFICIELLE  ALGERIENNE 
APS.) & dénoncé, jeudi 21 
juillet, la politique de la France 
en Afrique, et plus particulie- 
rement « l'intervention mili- 
taire au Tchad», qui « consti- 
tue un défi à l'Afrique en- 
tière ». 

Elle accuse le Maroc et Ja 
France d'être à l'origine d'une 
dangereuse instabilité au 
Sahara. Rabat, en envoyant 
des troupes à Zouerate, « a 
franchi un nouveau pas Ders 
Fannezion de le Mauritanie ». 
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Sri-Lanka 





Selon les résultats partiels des élections 


L'opposition conservatrice de M. Jayawardene (U.N.P.) 


inflige une écrasante défaite 


à la formation de Mme Bandaranaïke 


Selon les résultats partiels connus ce vendredi 22 juillet en 
fin de matinée des élections générales qui se sont déroulées 
jeudi 21 juillet au Sri-Lenka, qui portent sur 150 des 168 sièges 
à pourvoir, le Parti national unifié (U.N.P.) de M. Junius Richard 
Jayawardene à déjà obtenu 190 sièges, contre les 17 qu'il détenait 
dans l'Assemblée précédente. I} disposera donc de plus des trois 
querts des sièges. Le parti de Mme Sirimavo Bandaranaïke, pre- 
mier ministre sortant, le Sri-Lanka Freedom Party {S.L.F_P.) subit 
une écrasante défaite, passant de quatre-vingt cinq sièges {majo- 
rité absolue) à quatre. Mme Bandaranaïke est réélue, avec une 
majorité fortement réduite. Mais son neveu et «bras droit», 
M. Félix Dias Bandarannïke, ministre des finances. de l'alimenta- 
tion et des coopératives, représentant de l'aile droite du parti, 
à été battu dans la banlieue de Colombo. La plupart des membres 
du gouvernement ont aussi mordu la poussière. 

Le Front uni de la gauche — communistes orthodoxes, 
anciens trotskistes du Lanka Sama Samaja Party et transfuges 
du S.L.F.P. — a perdu tous ses sièges. L'extrème gauche, repré- 
sentée par le Janata Vimukti Peramuna, qui avait mis en lice 
trois candidats, n'a, pour le moment, aucun élu. 

Le Front de libération tamoul {T.U.LF.), qui représente L 


miporité temoule, a déjà seize députés. Son chef, M. Amirthi- 


lingam, pourrait devenir le chef de l'opposition, son parti ayant 
plus de sièges que le S.LFP. — (Reuter, A.F.P.) 


PORTRAIT 








Un homme d’ordre 


IL n'aura pas jallu moins 
de trois décennies à M. Ju- 
nius Richard Jayvardene, 
éternel numéro deux du parti 
national unifié {U.N.P.I, pour 
accéder, à l'âge de soiranie 
et once ans, à la première 
place. Denuis le jour ce 1948 
où il fut appelé par le che de 
l'une des grandes familles de 
l'aristocratie terrienne de l'ile, 
D. S. Senanayake, au poste 
de ministre des jinances dans 
Le premier gounernement indé- 
pendant, « J. R. » — COMME 
on l'appelle familièrement 
ici — n'a pas cessé d'être Le 
pourvoir derrière le trône, le 
deus ex mathina de son parti. 
Il en a même été à deux re- 
prises le sauveur, en 1956 puis 
er 1970. La déjaite subie alors 
devait d'ailleurs provoquer le 
retrait de M. Dudley Sena- 
nayake, qui abandonnaït la 
direction de l'U.NP., loissant 
enfin & « J. R. » la chance 
d'accéder au sommet. Mais il 
fallait pour celu recoller les 
morceauz du parii Ce gi 
Jut jait en it de l'état 
d'urgence et de l'interdiction 
par Mme Bandaranaïke de la 
presse favorable à l'U.N-P. 

Gentleman éduqué à l'an- 
glaise, élégant et mesuré 
— sauf pendant la campagne 
électorale, — M. Jayawarèene 
est issu d'une illustre jamille 
du barreau ei de la tra 
ture. Lui-même a exercé briè- 


vemert la projassion d'avocat 
avant de mettre dès les an- 
nées #0 ses dons oratoires au 
service d'une carrière polili- 
que. Son talent lui & notam- 
ment permis de se lailler un 
succès mémorable à la conjé- 
rence de la pair de San- 
Francisco, en 1951, lorsqu'il 
parvint à manœuvrer habile- 
ment M, Andrei Gromyko sur 
la question épineuse du Japon. 


J1 s'est aussi beaucoup servi 
ces derniers mois de cet aiout 
en dressant contre Mme Ban- 
daranaïke un habile réquisi- 
toire pour mauvaise gestion, 
corruplion el népotisme. Sur 
ce dernier point, M. Jayaioar- 
dene ne risque guère de pré- 
ter le flanc à In critique : 
son Jjiüs unique est établi 
FN longtemps en Austra- 

le 


De son parti, traditionnel- 
lement assimilié aux classes 
privilégiées el au grand Ca- 
pilel étranger, M. Jayaiar- 
dene veut aujourd'hui donner 
l'image d'une Jormation 
ée vers la démocralie 


celle de Mme Bondaranaïke, 
qui s'affirme socialiste démo- 
craie. Mais, avant tout, 
entend représenter, sur tous 
je pos, Te ons rs 
justice dans un pays Qui sem- 
le en avoir le plus grand 
besoin. — R.-P. P. 
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Un futur ministre prisonnier du Vietminh 
< Quatre années chez les Viets > de J.-J. Beucler 


Le désastre de la R.C. 4 en 1950. 
dans le Tonkin du Nord, près de 
le frontière de Chine, toucbe six 
mille hommes des forces fran- 
çaises. Les erreurs du Ccomman- 
dement sur le plan stratégique et 
tactique, l'hablleté et la pugnacité 
des chefs et des combattants du 
Vietminh donnèrent à ce dernier 
sa première grande victoire. Et 
ses premiers prisonniers noMm- 
bre massif. Le corps expédition- 
naire eut, en effet, deux mille 
tués ; mille hommes parvinrent à 
regagner les « lignes » amies. 
Restaient trois mille prisonniers, 
pour la plupart blessés, dont deux 
mille mourront dans les camps. 

M. Jean-Jacques Beucler, secré- 
taire d'Etat à la défense, qui 
donne ce bilan mai connu, ébaié 
alors lieutenant de tabors maro- 
cains, Capturé près de Thai-Khé, 
il restera jusqu'en 1954 au camp 
numéro 1. 

ll publie aujourd'hui de ses 
Quatre années chez les Viéts un 
récit sans prétention, destiné à 
l'origine à des conférences, avec 
une élogieuse préface de M. Edgar 
Faure, élu comme de la 
Franche-Comté. 

La vie au camp numéro 1 a 
déjà été contée par Jean 
dans son roman les Centurions, 
par Jean Pouget surtout qui y fut 
transféré après Dien-Bien-Phu 
dans ie Manifeste du camp 
numéro 1, et par un aumônlier 
ex-prisonnier, lut ausst, dans le 
Prètre et le Commissaire. 

M. Jean-Jacques Beucler fut de 
ceux qui, devant le matraquage 
psychologique et politique inces- 
sant, dans Ses méthodes sinon 
dans sa forme quotidienne — lié 
à des conditions de vie effroyables. 
— comprirent et firent admettre 
qu'il fallait, pour survivre, jouer 
le jeu, ou plutôt en donner les 
apparences . tout en conservant 
une totale intégrité intellectuelle 
et morale. Il le fit avec une sorte 
de subtilité candide comme seeré- 
taire du comité « de paix et de 
rapatriement ». 

M. Edgar Faure écrit de lui et 
de ses camarüdes : € Ils Ont, dans 
des circonstances exceptionnelles, 





montré un sens « politique » — au 
sens fort du lerme — assez exiru- 
ordinaire, une volonté, une téna- 
cité, un courage moral singuliers, 
ils ont su définir une ligne et sy 
tenir, üs ont su aussi utiliser 
contre l'adversaire toutes les 
armes de la dialectique avec 
subtilité, fermeté et humour. » 
Croyons-en un expert. 

Mais ce qui frappe surtout dans 
les brefs souvenirs de M. Jean- 
Jacques Beucler outre son 
horreur désormais viscérale du 
communisme, — c'est, et tous les 
témoignages en font fol, qu'il a 
élevé à la hauteur d'une vertu 
une pratique fort difficile eb 


décontraction — J. P. 

k Jean-Jacques Beucler : tre 
années chez Les Viets. zAitions 
Lettres du monde, 142, rue du Fau- 
bourg-Saint-Antolwe, 75012 Paris. 
94 pages, 2785 F. 
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Æ livrernatière à rêver, 
à imaginer, à se pas- 
sionner, en découvrant 
-cet univers fantastique 
dans lequelle temps est 
gelé, -où les lois de la 
naturé sont suspendues : 


par 
KOESTLER 
DY ét R. HARVIE 
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contraintes d'ordre militaire. 


taire et polltique. 


place dans le monde. 


OUTRE-MER 


Libres opinions —— 


L'INDÉPENDANCE NATIONALE : 
une option primordiale 


Chirac, après avoir servi fidèlement la politique glscardienne 
allait se battre pour faire. échouer les 
dangereux projets européens de M. Valéry Giscard d'Estaing : 
M. Jacques Chirac a, en effet, démontré qu'il luttait non pour les 
Idées gauilietes mails pour prendre la tte de la droite Certains 
gaullistes attendaient du RP.H. un + sursaut natlonaf ». 1 n'y eut 
qu'un soubresaut hypocrite destiné à tromper les militants et les 
électeurs gaulilstes. Une conciusion s'impose aux gaullistes sincères 
qui n'avalent pas encors fait 4e cholx qui est le nûtre : le combat . 
gaulllste est impossible dans la majorité, qui n'est plus que le 
conglomérat de droites concurrentes mals uniss dans leur refus de 
la justice sociale et de l'indépendance nationale Leur « querelles » 
eur le Parlement européen est déjà oubliée, et vollà repartis de 
plus belle les jeux politiciens de l'alliance Giscard d’Estaing-Chirac- 


P LUS d'illusions pour les gaullistes, qui croyaient que M. Jacques 


C'est ce qui explique que de nombreux gaullisies qui veulent 
rester fidèles à leur héritage nous reloignent dans notre volonté 
d'ailier nos efforts à ceux d'une gauche retrouvant l'idée de nation. 
Encore embryomaire, quoique significative || y a quelques années, 
cette démarche prend aujourd'hui une grande ampleur. Elle implique 
que Îss gaullistes d'opposition e'organisent en conséquence, et qu'ils 
trouvent notamment les voies du regroupement. Mais elle implique 
aussi que l'union de la gauche tienne réellement compte de nos 
aspirations dans éon programme commun. SI elle ne le fait pas, la 
composante gauflliste de la gauche ne sera qu'une fausse fenêtre 
électorale, qui ne réussire d'ailleurs qu'à grapiller quelques volx 
marginales. Pour tout gaulliste authentique, le principe d'hdépen- 
dance nationale est primordial. L'abandon par la majorité de ce 
principe nous a conduit à la quitter. Nous attendons de la gauche 
qu'elle restaure notre indépendance perdue. 


L'indépendance politique de la France est déjà fortement hypo- 
théquée par la ratification du traité de Bruxelles du 20 septembre, 
qui met en cause, sans aucune garantie véritable, la souveraineté 
nationale et la liberté de décision future du peuple français. L'utili- 
sation abusive de l'article 49, alinéa 3, de le Constitution et les 
pressions Inadmissibles exercées sur les députés, au nom d'une 
« parole de la France » que l'exécutif prétend s’arroger contre l'esprit 
et la pratique de la Constitution, font de la ratification de ce traité 
scélérat, arrachée sans être votée, un acte irrégulier et frappé 
d'illégitimité. Nous espérons trouver dans la gauche le terrain favo- 
rable à une résistance au processus de supranationalité qui vient 
d'être engagé contre la liberté du peuple français et, par conséquent, 
contre les choix politiques qu'il pourrait faire demain. 


L'indépendance militaire est évidemment un des aspects essen- 
tiels de notre indépendance nationale. L'Irruptlon du fait nucléaire 
modifie, de façon Irréversiblke, les conditions techniques, politiques 
et psychologiques selon lesquelles la défense nationale doit accomplir 
désormais sa mission. La mise en place de la force nucléaire de 
dissuaslon tous azimuts est, à l'évidence, une condition de l'Indé- 
pendance. La France, pour 82 sécurité, n’a pas besoin de l'OTAN 
ou da louts autre intégration de remplacement. Reste à savoir 6i 
l'alliance atlantique, elle, est encore utile. C'est un choix politique 
qui doit pouvoir être exercé, sans que pèsent sur notre pays des 


I est, en tout cas, intéressant de noter que le Mouvement des 
démocrates de l'ancien ministre des affaires étrangères, M. Michel 
Jobert, réclame le retralt de la France de l'alliance atlantique. Mais 
aussl l'adoption par le parti communiste françals de la stratégie de 
dissuasion nucléatre tous azimuis, qui suscite de nombreux commen- 
taïres dens Ia pressé américaine, dénonçant l'esprit d'°« insularité « 
et la « ferveur chauvine » qu'elle croit déceler dans cette attitude 
et exprimant la crainte que l'adoption par la gauche de cetle stra- 
tégie ne « supprime la France Comme facteur de l'équation de la 
sécurité européenne (Newsweek du 27 juin 1977). Belle démonstration 
de l'intégration de fait da l'actuelle défense de la France dans le 
carcan atlantique et de la nécessité, pour la gauche tout entière, de 
s'engager dans la voie tracée par le général de Gaulle. 


L'indépendance économique, mais aussi la notion da défense 
nationale de l'économie, est, en revanche, déjà largement prise en 
charge par l’unlon de la gauche, notamment pour tout ce qui concerne 
le rôle des multinationales. Mals nous pensons que la gauche est 
trop discrète eur la nécessité d'organiser la protection de notre 
marché et de remettre en route des programmes dans tous nos 
escteurs de pointe, en coopération avac d'autres pays qui ne nous 
déborderaient pas par un poids économique trop puissant. 


L'indépendance culturelle, enfin, est une des conditions d'une 
véritable Indépendance nationale. Nous regrettons que la gauche 
n'en ait pas, [Jusqu'à présent, pris suiflsamment conscience. Il est 
pourtant grand temps d'organiser la résisiance à l'un des aspacts 
les plus peralcleux de l'impérialisme : 
des moyens culturels pour asseoir ee domination économique, mili- 


Nous éavons que sl, en 1978, la droite l'emportait, l'atlantisation 
complète de la France sulvrait Immédiatement Mals nous savons 
aussi que tout n'est pas clarifié à gauche et que des débats sont 
encore nécessaires, La question de l'indépendance natlonale sera 
primordiale paur l'Union des gaullistes -de progrès. Nous espérons 
que la gauche répondra à notre alente ; qu'elle saura être la rassem- 
blement populaire qui llbérera la France des tutelles et lui rendra sa 


tr Délégué national de l'Union des gaullistes de progrès. 


















































































celui qui utilisa l'ensemble 



















LES NOUVELLES-HÉBRIDES AGCÉDERONT 
A L’AUTONOME INTERNE AU DEBUT DE 1978 


La conférence ministérielle 
franco-britannique sur les Nou- 
veles-Hébrides, ouvérte le mardi 
19 juillet, s'est achevée, jeudi ma- 
tin 21 juillet, l& publication 
d'un comm uë conjoint, De 
He ge e l'Assemblée 

ve seront organisées 
avant la fin de cette année, 
probablement dans la seconde 
quinzaine de novembre, les 
règles de scrutin actuelles étant, 
pour des raisons de Lemps. maln- 
tenues Les deux gouvernements 
sont convenus de « tenir ensiuié, 
au mois de décembre 1977 ou de 
janvier 1978, une autre conférence 
ministérielle & Port-V' la, pour 


décider. après consultütion des 
membres de la nouvelle Assem- 


gou: 
drier détaillé des étapes mennt 

à l'indépendance ». 

Dans les premiers mois de 1978, 
Un ec sysième d'autonomie fn- 
terne » sera mis en place, les 
compétences, respectives des re- 
présentants de la population et 
des deux puissances administran- 
tes étant établies dès malntenant. 
L'indépendance, sprès de nou- 
velles élections et un référendum, 
pôurre étre proclamée dans la 
seconde moitié de l'année 1980. 


L'actualisation du programme commun de la gauche] 


Discussion prolongée sur la politique extérieure 
et la défense nationale 


de ER de favan chargé 
actualisation du ‘programme 
PendETE ji hémes de RE L- 
jeu: juil- 
let, au siège du Mouvement des 
réue, de gauche. Les quinze 
latest SO0t parvenus, ta 
dans ‘la nuit, à un «accord com- 
plet» sur les chapitres X et XI 
de la deuxième partie, concernant 
«les échenges extérieurs el 
défense de la monnaie» et « 
politique monélaire et Jinancière », 
indiqué M François Loncle. 
membre du secrétariat national 
du MRG. Is ont examiné, d'au- 
tre part, les propositions des trois 
formations sur le « droit & l'infor- 
mation», objet du dernier cha- 
Pltre de la troisième partie, et 
la quatrième partie, consa- 
crée à la politique extérieure et 
à la défense nationale. 


MAL Claude Estier, membre du 
secrétariat natlonal du PS. Geor- 
ges Gosnat. membre du comité 
central du P.C.F. et Michel Sou- 
lié, membre du secrétariat natio- 
nal du MRG. ont, pprès une 
première séance plénière, rédigé 
le nouveau texte eur l'informa- 
tion. Le du 

suppres- 


de 1902 qu Prévaralt 
marque 


sion de publicité de 
à la radio et & la télévision natia- 
nale a été modifié. Cette question 
avait mé l'objet d'un VE débat 
Se du esoupe sisi à LAS 

a soc Ve 
semblée souhaitait 


1 et M. François-Régis 
le rapporteur de la commission 
du P.S. sur les médias, qui esti- 
. que SUPpressiOTL pr la 
ublic! marque, en privan 
Ce 
les oblige- 
Tait à diminuer leur production 
et à licencier du personnel (le 
Monde du 4 mat). 


Radios et monopole d'État 


Les négociateurs ont également 
‘établi les conditions dans les- 
quelles le Parlement pourrait au- 
toriser la création de stations de 
radio. Le MRG. était favorable 
à l'abandon du monopole de l'Etat 
dans ce domaine, tandis que Je 
PS et le P.CY. envisageaient 


des modalités de ion, EOUS 
la forme de co! ou de 
délégations de Fesponsabilités aux 


municipalités Le nouveau texte 
proie révoireé que la radio- 


enfin 
En aonas alé deviendra un 
plu- 
sieurs Fête nationales qui 
devront asurer une information 
« pluraliste ». 
Les chapitres portant sur la 





11 la défense 
PR TC robe de dis- 
cussions np Le texte de 
SP prévaut rmonciaion à 


Hi “qiaique Te A 
‘: comité central au 


P.C.F. ÊE prononcé pour la 
rmuaintenances de la force nu- 
cléaire et le PS. à ouvert, sur 

ce sujet, un débet qui dait être 
tranché par une convention natio- 


errèter une «2 iron d'attente v 
q aux négocia! 
socialistes se mettre d'accord 


avec leurs partenaires sur Un nou- 
veau teste COMUER 


M. Loncle a indiqué que es 
«quinze» se retrouveraient le 
26 juillet pour entamer la rédac- 
tion définitive des points sur Jes- 
quels fls ont abouti à un accord 
Une autre réunion devrait se tenir 
avant la fin du mois de juillet, 
les travaux étant suspendus en 
août. Les dirigeants des trois for- 
Dre, des questions demeures en 
bre, les questions dem 
suspens, 


M. KAWAPA : 
nous avons bien fait 


de refuser toute précipitation 


Dans une interview accordée à 
Antenne 2 jeudi soir, M. Jean 
ae membre du bureau poli- 


du parti communiste et de 
la délégation chargée de l'actuali- 
sation du e commun, & 
déclaré que des désaccords subsis- 
taient deux raisons : « Soit, 
at-il que, dx examen, il 
reste des divergentes d'apprécin- 


tion, par exemple sur les mesures 
sociales à prendre pour améliorer 
vraiment le sort des jamilles labo- 
rieuses Ou sur les MOYENS ÉCONO- 
miques, les nationaltsations ; soit 
parce que des questions impor- 
tantes n'ont pas encore été era- 
minées, par exemple {.…] le calen- 
qrier d'application. » ML Kanapa 
outé qu'il serait « inconce- 
Pabte » ane la politique de dé- 
fense soit considérée comme une 
D 
püsser Sous 
dune question ns paix 


air rs 
8 a 
PE SL ee UN 

2 e 
ditcission approfondie permet 
une discussion sérieuse. » 





APRÈS LE £<SOMMET> DE LA MAIORTÉ | 


MA. Soison et Ghirae sont en désaccord 


sur trois points 


' Nue s'est guère passé dé temps avant que n6 réipparaissent 
au grand jour tes discordances criantes entre partenaires de !2 
majorité. M. Jacques Chirac avait commenté mercredi, À su 

manitre, les résultats du = sommet > :du 19 juillet [« ls Monde . ‘ 
du 21 fuilleti. M Jean-Pierre Solsson lui a répondu, jeudi, en ini . 
reprochant de - reprendre ses billes - et en r clairs. 
ment que, pour sa part, Il réponde on » “A trois quesHonsciés, 
le président du RPR. répond «+ mon =. (Le 


auxquelles 
doit-elle se donner un 


Programme 
réunir un « sommet - an septembre? Le 
rendre les.arbitrages électoraux ?) Finalement. le seul. 


M. STIRN : nous œuvrons à 
la rémifcation du radita- 


lisme. 
M Olivier Stirn & 


Jeudi 
21 juillet à M Robert pré- 
Een du Mouvement. des radi- 


le Mouvement .Soctaux-Libé- 
raux (Ze Monde du 22 juillet). 
Selon, _ Stiro, « M. Fabre 
tente de camoujler son nrofond 
désarroi arvont Ferffochoge cons- 
tant que subissent lement 
ane que à dinporianis réspon TEL 
lee que « d'im, 
sue bles ont, en elfe, mé 1 
cients du dévoiement de l'iéal 
radical que constitue lallégeance 
au marzisme ». 
Le secrétaire d'Etat aux DOM- 
roc Si MRC, eo 
ui s 
MM Scholier es et Pince, « 
à l'occasion de l'entrée des so- 
ciaux-libéraux au parti radical, y 
exercer d'imporia: responsabi- 
lités et œuvrer ainsi en faveur de 
la réunification radicale ». M. Oll- 
vier Stitn affirme également que, 
« parmi les ri nouveaux diri- 
geants du part: radicol, dix 
viennent du comité directeur du 
Mouvement des radicaux de 
gauche ». 
L'ancien secrétaire général du 
MS.L. conclut : « Rism que pour 
libéraux auront 


mag EE agre, fer fe 
nitivement réunt » 





LES ÉLUS DU «PAYS > DE MONTBRISON REÇUS A L'ÉLYSÉE 





Déjeuner <au sommet> pour maires de la < base» 


A l'exception de deux d'entre eux, 
absents pour raisons de eanté, tous 
les maires des solxante-quatre com- 
munes concernées par le « contrat 
de pays » de Montbrison (Loire), y 
compris les élus de l'opposition, ont 
répondu, jeudi 21 juillet, à l'invita- 
tion à déjeuner que leur avait adres- 
aée M. Valéry Giscard d'Estaing, dési- 
reux de recueillir laurs réflexions sur 
la réforme des collectivités locales, 
à l'occasion de la consultation 
nationale lancée, à ce sujet, par 
MM. Christian Bonnet, ministre de 
l'intérieur, et Marc Hécam, secré- 
taire d'Etat (fe Monde du T* juiHet). 

Pour Inaugurer la sérla des entre- 
tiens que le chef de l'Etat se propose 
d'avoir avec les maires de la 
« base », la présidence de la Répu- 
blique avait choisi les élus du 
« pays - montbrisonnais en ralson 
du caractère « exemplaire » de leur 
programme de développement éco- 
nomique et d'action soclale qui doit 
être approuvé par le comilé intermi- 
nistériel d'aménagement du 1srritoira 
avant la fin de l’année. Ce projet 
vise essentiellement à diversifier les 
activités économiques et à valoriser 
les ressources la petite région du 
Forez (45500 habitants) située dans 
la septième circonscription législa- 
tive de la Loire, dont le député est 
M. Henri Bayard (P.A.). 

Pour certains des maires présents, 
qu'accompagnalent plusieurs conseil 
lers généraux et deux sénateurs, ce 
déjeuner «au sommet» fut l'occa- 
sion de recevoir le baptême de l'air 
et de découvrir la.cepitale. 

Pour M. Valéry Giscard d'Estaing 
cette rencontre présentalt un double 


LSC 
 RADIOALICE 
RADIOLIBRE 


intérêt : Il s'agissait d'avoir avec 685 
hôtes une discussion technique eur 
les problèmes des petites Communes 
rurales, mais aussi d'essayer de faire 
la démonstration politique que cer- 
tains élus de l'opposition acceptent 
de se rendre à l'Elysée sans se sou- 
cler des « états-majors ». 

H est permis d'observer, toutefois, 
que le chef de l'Etat n'avait pas pris, 
de ce point de vue, un grand risque 
en invitant les maires d'un départe- 
ment dont tous les pariementalres 
appartiennent à la majorité. 


Le président de la République les 
ayant priés de s'exprimer « en foute 
liberté et Indépendance », les maires 
du = pays » montbrisonnais ont 
exposé leurs soucis, M. Guy Poirieux 
(app. majorité), maïre de Montbrison. 
leur porte-parole, eoulignant notam- 
ment le décalage entre les projets 
gouvernementaux de réforme, au 
Caractère « assez nébuloux », et les 
difficultés quotidiennes des maires 
des petites communes pius pré- 
occupés de gestion au Jour le Jour. 

Au nom de l'opposition, M. Clau- 
dius Granger (radical de gauche), 
malre de SaintJean-Soleymioux, a 
a demandé au chef de l'Etat de 
fournir aux élus locaux « les moyens 
nécessaires pour faire en sorte, par 
example, qu'il ne faille plus douze 
ans pour réaliser una maison de 
retraite dans un village ». 

Pour sa part, le malre de Boën, 
M. Lucien Moullier, à présenté au 
président una leitre ouverte des 
maires du = pays » bouennals dénon- 
çant le plan Barre et réclamant des 
mesures. conctrètés pour augmenter 


Préface de Félix GUATTARI 
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lé nombre ‘des emplois en zone 
rurale. 

M. Valéry Giscard d'Estaing leur 
a répondu que.ces sujets ne figu- 
raient pas au « menu » da c9 
déjeuner. 

Après avoir écouté ses Invités, le 
président de la République les a 
assurés que la réforme des collecti- 
vités locales ne porteralt.pas atteinte 
à leurs prérogatives. ‘Îl'a notamment 
déclaré : « Cette réforme touch si 
protondément nos : tradftions. qu'ella 
nè doit ni être Imposéa nl 6tre impro- 
visée. Elle séra conduite de façon 
démocralique jusqu'à son terme. Elle 
ne sera pas conduite de Zaçon parti 
sane. Tout sera mis en œuvre pour 
dégager une solution d'unité conforme 
à l'intérät de tous les Françals. =». 

A sa sortie du palals présidentiel, le 
maire de Montbrison s'est félicité de 
l'accueil «très simple, très détendu » 
du président de la République. « Cefte 
rencontre s'est déroulée conformé- 
ment à ce que nous espérions sans 
oser y croire, a déclaré M. Guy Poi- 
rieux. Nous ne pensions pas que nous 
pourrions nous exprimer sussi libre- 
ment.» |] a ajouté, toutefois :°« Le 
but de la réunion était de procéder 
à un échange de vues et celui-ci a eu 
Heu, mals de là à dire que nous avons 
fait avancer les choses qui’ nous 
préoccupent. = 

Pour M. Ciaudius Granger, le pré- 


sident de la République a été « cour- |. 


tois », MAIS « 308 réponses n'ont rien 


apporté de précis =, « if était ban de |. 


venir à l'Elysée, maïs le ne pense pas 
qu'il failla en attendre des mesures», 
ajoutalt le maire de $aint.lean-Soley- 
mieux. 

M: Antoine Maillard, maire de Pra- 
long, estimait 
comprend bien.» 





Quant à M. Jean-Pierre Blanchet, ‘ 


conseller général de Boën, ancien 
sénateur (non Inscril}, il affirmait eans 
ambiguë : « Tout cola était uae opé- 


ration de propagande électorales. Le|. 
président veut bien écouter les gens |. 
Qui seront de son avis, mais pas trop | 


entendre les autres.».« Quoi qu'il en 
sit, disait Un autre maire, en ÿuiss 
de conclusion, nous aurons beaucoup 


de choses à raconler à nos .edminis- |" 
trés à noïre retour.» Les maires du 


«pays de Montbrison, à dite vrai, 
en demandaientils davantage? 


ALAIN ROLEAT. : 





TES- |. 








«Le président nous | 


ruajorité 
commun? M Baxre doit. 


point sur 
entale 


dire qu'une entente de Ia ma: 


ne peut Po que de le. 
président de République ef: 


PT  enor RUE, À _ 


n'aurais pas, murdi, accepté de 
signer. un communiqué commu : 
si La référence explicite au prés. . 
dent de la Republique n'acait été . 
donnée dès le 
phe. 2: 





… . La préparafion. <: 





des decor Hg. © 
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Le Conseil constitutionnel déclare irrecevable 
le recours des députés socialistes 


contre la loi sur la coopération intercommunale 


Le «Journal officiel» du 22 juillet publie trois décisions 
Conseil constitutionnel. Sont dires DE à la a 
tation : les dispositions du code des communes relatif à la coopé- 
er proper s la loï modifiant l'article 4 de la loi du 
texte introduit la notion de paiement du foncdémle apré 
service fait) et la loi relative au vote des Français établis hors 
de France pour l'élection du président de la République. 


@ LA COOPERATION INTER- 
COMMUNALE. — Les députés 
socialistes avaient déféré au 


or! es. Ils Invoguaient l'ar- 
ticie 40 de la Constitution, qui 

interdit au Parlement de cr 
des charges publiques, contre 
texte, qui leur avait paru direc- 
tement inspiré par le cas de la 
conmunauté urbaine de Bordeaux, 
au sein de laquelle la municipalité 
de M. Chaban-Delmas est isolée 
suis les res soon rnu- 
pales (Ze Monde des juin 

et 7 juillet). Î 
Le Conseil considère, dans son 
avis, qu'aux termes des règle- 
ments de l'Assemblée nationale 
et du Sénat, il «ne peut être 
sisi .de la question de savoir si 
une proposilion ou un amende- 
ment formulé par un membre du 
Parlement a été adopté en mé- 
connaissance de l'article 40 de la 
Constitution que st la question de 
la recevabilité de cette proposi- 
tion ou de cet amendement a été 
soulevée devant le Parlement ». 


L'irrecevabilité financière de ia 
Joi sur la coopération intercom- 
munale n'ayant pas été soulevée 
pendant les débats du Parlement, 
le constitutionnel estime 
que la demande présentée par les 
Séputés socialistes n'est pas rece- 
val 


® LE PAIEMENT DES FONC- 
TIONNAIRES APRES SERVICE 
FAIT. — La loi modifiant l'ar- 
ticle 4 de la loi de finances recti- 
ficative pour 1961 prévoit des 
retenues sur le salaire de tout 
fonctionnaire qui « sabstient 
d'effectuer fout ou partie de ses 
heures de sernice », ou bien « 


efectuant ses heures de 2 
n'ezé ‘ 


cuie pas tout ou' des 
obligations qui s'altachent à sa 
Jo La qu'elles sont = 
nies dons leur nüture et leur 


modalité par l'autorité compé- 
tente, dans le cadre des lois et 
règlements ». Le Conseil avait été 
ët canrmunistes. qui condéruient, 
et comm en 
d'une part, que ces dispositions 





Le président de la Républi- 
Gisçard d'Es- 

jeudi soir 
à l'hôtel Matignon, où ils ont êté 
reçus par le premier ministre et 
Mme Raymond Barre, pour un 
diner privé Les enfants du pré- 
stdent de la République et ceux 
du premier ministre participalent 
à ce diner. 


® M. Luis Corralan, secrétaire 
générai du parti communiste 
chilien, qui réside en Union sovié- 
tique, sera l'invité en France, 
pendant la dernière semaine de 





étaient contraires Eu droit ze” 
coonu chaque n de = 
senter sa défense avant de sb 
une sanction, et au principe de 
rene ds citoyens devant B 
oi l'autre part, au principe 

la présomption d’innocence. 


Le Consell a estimé que la 
« Fri ner 2 qui 
peut être appl au fonctian- 
nalre en cas « d'absence de ser- 
vice Juil », est une mesure qui 
relève de la réglementation de la 
complabiité publique et non de 
l'action disciplinaire ». De cette 
distinction, le Conseil constitu- 
tionnel tire la conséquence que 
la « retenue sur traitement », 
qu'elle s'applique en cas de non- 
accomplissement des heures de 
service ou en cas d'inexécution 
RE Dimnis de Criis 

normale c 
inexécutlon ». Cette mesure ne 
peut, en aucune façon, revétir le 
caractère d'une sanction discipli- 

Hemp d ication du prinipe 
ra Me place Be 
des droits de le défense, Fe 

Toutefois, et afin de. 
les fonctionnaires intéressés contre 
tout risque d'arbitraire, le Conseil 
précise que l'interprétation qu'il 
donne à la notion de retenue sur 
traitement s'applique sans que la 
constatation de l'inexécution du 
service implique appréciation du 
F'agent D spécitle quil Faut «que 
agen qu'il faut « que 
Tlinexécution soit suffisamment 
manifeste pour pouvoir élire ma- 
térielement consiatée sans qu'il 
soit besoin de porter une appré- 


ciation Sur le comportement de 
Tagent », « qui devra 


unir 


Aaaire dispose des voies de droit 
Rormales 7 1 


@ LA LOI SUR LE VOTE DES 
FRANSae ETABLIS HORS DE 
POUR L'ELECTION 
DU-PRESIDENT DE LA = 


Nice. — Objet d'une « guerre des jeux » 
depuis plusieurs mois (« le Monde » du 


26 mars), le Palais de la Méditerranée à 


Nice, quatrième casino de France, avec 
un chiffre d'affaires de 33 millions de 
francs en 1976, a changé, le 2°* juillet 
dernier, de direction. M. Jean Buchet, 
par ailleurs secrétaire général du casino 
Robl (voisin du Palais, sur la promenade 
des Anglais), et qui dirige également le 
casino de Menton, a été &lu président- 
directour général, en remplacement de 
Mme Renée Le Roux, dont le groupe 


résident 


Elu le 30 juin 
direc 1 Casino, 


teur général 
M. Jean Buchet a inauguré ses 
fonctions en s'attachant les ser- 
vices, comme conseiller techni- 
que, de M Jean-Dominique Fra- 
toni, dont 11 est, d'autre part, le 
Soheborstent snepane et qui, 
vantage que ne posséde 
a moindre action des deux socié- 
tés qui gèrent le Palais. Nul ne 
songe, au demeurant, à donner le 
change, en dépit de cette origi- 
nalité juridique, M. Fratoni, qui 
est t « contrôleur géné- 
ral de tous les services du Palais 
de la Méditerranée », 
ouvertement la réalité du pou- 
voir dans l'établissement, au nom 
du groupe dans l'établissement, 
au porn du groupe qu'il repré- 
sente, 

Ce «renrnersement de majorilé », 
qu'annonçeit, le 1°" juillet, le quo- 
dien Nice Matin, a été obtenu au 
terme d'une assemblée pénérale 

des actionnaires, Celle-ci 

En ai Leu le 
8 mais elle av: élé repor- 
tée de deux mois. à la demande 


dent-directeur général par une 
ordonnance de référé commercial 
en date du 12 avril 
Depuis le 17 juillet 1975, date 
de l'accession à la présidence de 
Mme Le Roux, un Le m 
continu et grandissant, bréjudi- 
SentrepHise, a OP SON Eroupe, 
entrep: a Op son pe, 
de 50 %% des actions 
de 1x société d'exploitation du 
, ceux de M Maurice 
Guérin, ancien P.-D. G. démis- 
sionnaire le 11 juillet (15 %1, et de 
teur au Grédit IJénnais de Nice, 
ha yonnais Ce, 
décédé en janvier 1977 (35 %)- 


BLIQUE. — Le er ministre 
eomstiütionnel Qu texte de 1ol| Mure 
onne Le Ro! 
par le Parlement et ten-| décline. LOreQue de atom lie 
a pes trie 8 æ la Joi donc face a'face. le 80 uin, A 
Greonique du 1 janvier LU). Le “leur assemblée générale, la 


Conseil a considéré que ce texte 
avait été té dans la forme 
exigée et qu'il n’est contraire à 
aucune disposition de Ia Consti- 
ution. 





septembre, du P.CF. Son séjour 
sera l'occasion de plusieurs ren- 
contres politiques et de diverses 
manifestations populaires de soli- 
darité à l'égard «des commu- 
nisis cons Lis jeu peuple » 
qui Jluitent «contre ja sanglante 
dictature de Pinochet ». 


@ M. Jacques Chirac présidera 
mercredi 27 juillet, à Cean, une 
réunion du R.P.R, au cours de 
laquelle il prononcera un discours 
dont le thème central sera l'agri- 
culture. 


prém 
confuse 
de Mme Renée 
puis 
J . 
Palais, à 
REPU: 
tions} des 
réunir leur 
uée. Uni 
perd 
Le 


situation paraît être toujours blo- 
quée, Une ÿ va se 
déplacer sur l'échiquier : celle 
qui est fmcarnée par l'une des 
trois filles de Mme Le Roux, 
Mme Agnès Le Roux; elle déte- 
nait, en tant qu'administrateur, 
dix actions de garantie qu'ellk a 
rétrocédées à sa mère le 38 nc- 
tobre 1916. La question est de 
savoir sk, ayant cédé l'usufruit de 
ces actions, elle 2 également 

lu le droit de vote qui y est 
attaché. 

Au terme de longues discussions 
juridiques, qui occupèrent l'essen- 
tlel de l'assemblée, Mme Agnès 

Roux va en effet se désol- 
dariser du groupe Le Roux 
Mme Renée Le Roux « certes 
formulé des réserves sur |a régu- 
larité et la validité de l'assem- 
blée générale, mais elle s'est 


Dans sa décision du 12 avril 
1977, le tribunal de commerce de 
Nice désigne, comme l'avait pré- 
cédemment sollicité M Maurice 
Guérin, un mana de jus- 
Lve, Georges Féa, qui a pour 
mission « de rechercher avec les 
divers groupes d'actionnaires une 
solution ant la survie de 
da société », Le tribunal précise 
que cette solution peut consister 
soit en qe cession des ftres.ee 
groupe à groupe « pour déler- 
miner une mujorilé capable de 
diriger valablement l'exploitation 
du Casino de la Méditerranée el 
investir les sommes nécessaires à 
son maintien », soit en « Ia 7e- 
Cherche de tiers susceptibles 
d'acheter out Ou partie des 
actions pour prendre lu relève de: 
actionnaires défailants », soit, 
enfin, en « in gérance libre de 
l'erplotfalion conjièe à un tiers 
solvable et valable anec l'accord 
des actfonnaires ». Trois réunions 
de conciliation auront lieu, les 
26 mai et 30 juin. Sans résultats 

M. Féa à cependant été saisi 
de trois propositions : l'une éma- 
nant des ayants droit du groupe 
KHely, qui offrent à Mme Le Roux 
une somme de 29650000 francs 
pour l'ensemble des actions qu'elle 
possède dans la société du Palais 
de la Méditerranée et dans la 
société du Palais vénitien (pro- 
priétaire des murs); l'autre, sim- 
plement exploratoire, de M Bap- 
iste Andreani, propriétaire du 
Grand Cercle à Paris, et la der- 
nière, dont l'orlgine n'est pas 
précisée, à hauteur de 22 miilions 
de francs La plus positive est 
sels du goue Helly, bien qu'une 
cession de groupe à groupe ait 
été, dans les premières discus- 
sions, écartée, 


Un jeu de famille 


retirée, laissant le champ libre 
à ses adversaires. Par 3 510 actions 
contre 3490, tous les votes lui 
seront défavorables. 


Son mandat arrivant à expira- 
tion, elle n'est pas renouvelée dans 
ses fonctions. M. Jean Buchet est 
ëlu vice-président (1). 

M. Fratoni entre en lice dans 
J'instant qui suit, Quelle garantie 
a-t-il donné au groupe Helly- 
Guérin pour que ceux-ci s'effa- 
cent ainsi devant lui ? Le P.-D.G, 
du Ruhl 2 refusé de nous éclairer 
sur l'opération qu'ii à réalisée. 
« Nous détenons, affirme-t-il 
toutefois À Nice-Matin dès le 
30 juin, /a majorité dans la s0- 
ciélé du Palais de la Méditerranée 
et dans la société du Palais vé- 
nitien. » 

Jundiquement, cette assertion 
ve peut cependant ètre acceptée. 
Selon une convention, qui Epre. 
le 2 mai 1982, les actions des deux 
soclétés ne peuvent être cédées 
par l'un des groupes sans l'accord 


EQUIPEMENT 





ENVIRONNEMENT 


Mini-conférence Nord-Sud à Monaco |Les marcheurs écologistes reviennent en France 
sur la pollution de la Méditerranée 


De notre envoyé spécial 


Monaco. — Pas de révélation 
apocalyptique au de 
Monac: 


O, © le Pro- 
gramme de Nations unies pour 
l'environnement, mais une apPro- 
che rigoureuse au terme de la- 
quelle les spécialistes des dix-sept 
pays riverains de la Méditerranée 
ont apporté à la Jutte contre la 
ponuRon d'intéressantes préci- 


Première nouveauté : la Médi- 
terranée n'est pas condamnée 
Elle est malade, mails pas plus 
que d'autres mers, la Baltique 
par exemple, Ji ne s’agit pas de 
convoquer des pleureuses autour 
de la défunte — excellent alibi 
pour ne rien faire — mais d'éta- 
blr un diagnostic exact, pour 


Israël et l'Egypte, ont laissé leurs 
différends au vestiaire pour sa 
ver leur mer commune, C'est un 


vague de pollution 
des mers pour s'en prendre à le 
situation particulière de La Médi- 
terranée, T1 s'agira demain de 
faire des études région par région. 
€n aïdnnt les pays en vole de 
développement dons leur campa- 
Bne dé mesures. La rencontre de 


Monaco est aussi, à sa manière, 
one conférence Nord-Sud. 
Enfin, pratiquement, le rapport 
final fournira à la réflexion des 
gouvernements un document 
scientifique qui sera publié par 
l'Unesco et diffusé, On y mesu- 
rera la différence qui sépare une 
information scientifique des 
approximations dont 5'actommo- 
dent trop aisément certains « èco- 
logistes ». Les congressistes, à cet 
à quelques 


que les pays non fndustrialisés 
ne sont pas capables de fournir 
des mesures satisfaisantes, rien 
ne permet d'affirmer qu'ils pol- 
lent moins que d'autres En 
revanche, leurs prochaines usines 
bénéficieront des connaissances 
acquises ailleurs. 

Ou celle-ci : les pays 
ducteurs » de pollution Indus- 
trielle sont également ceux qui 
Ja connaissent eb ia maîtrisent le 
mieux. Exemples : Fos, qui à 
réduit ses nuisances à un degré 
inésalé. 

Ou encore celle-ci, où l'on voit 
que le combat écologique n'est 
pas simple : les émissions de 
soufre de l'Elna égalent dans 
l'année celles de l'ensemble de 
l'industrie française. 

JEAN RAMBAUD. 





Incidents avec les douaniers allemands 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Après un court 
séjour en Allemagne, notsmment 
à Landau, siège du tribunal mili- 
faire français, et à Neupotz, site 
d'une future centrale nucléaire, 
les participants à la deuxième 
marche internationale non vio- 
lente pour la démilitarisation ont 

, jeudi 21 julllet, la fron- 
tière franco-allemande & Lauter- 
bourg (Bas-Rhin. 


Cent cinquante d'entre eux se 
sont présentés vers midi au poste 
de douane allemand. Une cen- 
taine d'autres avaient mis la nuit 
à profit pour traverser clandesti- 
nement la frontière. 


Comme à l'aller, les douaniers 
allemands n'ont pas voulu laisser 
passer les marcheurs sans 
contrôle, Pendant près de trois 

on a de part et 
d'autre de la frontière à une 
vaste parodie de l'émission Jeux 
sans frontière agrémentée de 
farandoles et de musique folk. 
Des icipants à la marche ont 
brûlé collectivement leurs papiers 
d'identité, et des incidents se sont 
produits. 


Dans l'après-midi, une jeune 
fille qui avait été interpellée 
était libérée par les autorités 
allemandes, qui procédèrent à 
une expulsion en masse. Les mar- 





cheurs avaient ainsi attelnt leur 
but : passer la frontière sans se 
soumettre aux contrôles, Samedi 
matin 23 juillet, les marcheurs 
seront à Gersthelm (Bas-Rhin), 
où les écologistes et les habitants 
du village bloquent depuis un 
mois un mât météorologique ins- 
talé par l'ED-F. sur un site pos- 
sible de centrale nucléaire Dans 
l'après-midi, ils se rendront à 
Heïteren, où les villageois cam- 
pent au pied d'un pylône de la 
ligne haute tension Fessenheim- 
Paris Enfin, dans la soirée, ils 
devraient être à Balschwiller 
(Haut-Rhin), pour manifester 
leur opposition à la réalisation 
du canal à grand gabarit Rhln- 
Rhône, — J.-C. P. 





TRANSPORTS 


© M. Paul Fabre président du 
Port de Marseille. AL Paul 
Fabre a été nommé président du 
Port autonome de Marseille, ce 
vendredi 22 juillet. en remplace- 
ment de M Pierre Terrin. 
M. Fabre est directeur de l'entre- 
prise marseillaise de manutention 
Format - Reiniet. 





De notre correspondant régional 


détient toujours 50% des actions. L'opé- 
ration, rendue possible par la défection 
d'un des membres de la famille Le Roux, 
a permis, en fait, à un groupe adverse, 
celui de M. Jcan-Dominique Fratoni, 
P.-D.G. du Rabl — qui 
casino de Menton et celui de Sainte- 
Maxime, — d'acquérir le Palais, avec 
l'accord des autres actionnaires. Mme Le 
Roux ne s'avoue pas encore 


e.. «LE MONDE — 23 juillet 1977 — Page 7 


D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 


Lu bataille juridico-financière s’'intensifie à Nice 
entre les actionnaires du Palais de la Méditerranée 


contréle aussi le 


vaincue, 


des autres actionnaires qui dispo- 
sent d'un droit de préemption. Or, 
aucun accord de cession n'est 
intervenu. Les actions sont, théo- 
riquement, restées dans les mêmes 
mains. La situation de M. Buchet 
doit d'ailleurs, à cet égard. être 
régularisée, En tant que P.-D. G., 
fl lui faut légalement détenir, 
comme chacun des administra- 
teurs, au moins dix actions de 
garantie. La loi lui laisse un délai 
de trols mois. Mais Mme Le Roux 
déclare qu'elle fera jouer la 
convention pour bloquer toute 
opération de cession. De plus, 
elle se refuse toujours à vendre 
ses actions < suriout à M. Fra- 
toni ». 

Dès le 1° juillet, devant le 
comité d'entreprise du Palais, 


mais l'avenir de l'établissement est 
devenu incertain. 


Une déclaretion de M. Jacques 
Médecin, 
d'Etat au tourisme, selon letmel 
municipalité envisagealt le réaménage- 
ment immédiat du Palais de la Méditer- 
ranée », 
18 juillet. M. Médecin recevra uue délé- 
gation du personnel samedi 23 juillet: 
puis les syndicats réuniront une confé- 
rence de presse. 


maire de Nice et Pose 
«la 


a relaucé Ia polémique, le 


M. Fratoni à lancé les chiffres 
d'un impressionnant « trou x, 
dens l2 gestion, de 15 millions 
de francs. Sa  perspicacité 
d'homme d'affaires aurait-elle été 
prise à ce point en défaut pour 
qu'il se chargeñt d'un aussi lourd 
fardeau ? 

Ii convient d'attendre les résul- 
tats de ise financière 
ordonnée le 5 juillet par le tribu- 
nal de commerce de Nice. Mme Le 
Roux ne conteste pas qu'ä la fin 
juin, et après un intense effort 
de prospection entrepris pour 
rénondre à la concurrence du 
Rubhl, le casino alt été en déficit. 
is dans des ions bien 
moindres que cel avancées par 
M. Fraton!, et sans doute de façon 
temporaire (2). 


Le cri d'alarme de la C.G.T. 


Ces estimations pessimistes de 
M. Fratoni lui ont inspiré des 
mesufes de gestion draconiennes. 
Plus d'escompte de chèques, plus 
d'invitations extérieures et un 
contrèle rigoureux de l'accès de 
la clentäle au tapis vert Or, sans 
crédit, un casino ne peut entre- 
tenir un volume de jeu important. 
En conséquence : je « chemin de 
fer » s'est éteint (il est pourtant 
la seule rentrée automatique 
d'argent pour le casino), 
tables de roulette ont perdu leur 
animation. « Mesure prise depuis 
le 30 juin au soir, constate le 
délégué de Ja C.G.T. dans le 
procès-verbal d'une réunion du 
comité d'entreprise, Le refus 
d'accepter des Chèques équivaut 
à l'asphytie lente de l'établis- 
sement et, si celu se prolonge, à 
sa mort certains. » 

Le personnel des jeux 2 dù 
engager une actlon immédiate 
pour percevoir Ses salaires, que 
M. Fratoni refusait de lui payer. 
Le nouveau « contrôleur général » 
du Palais a également laissé 
entendre au personnel que des 
réductions d'effectifs pourraient 
étre nécessaires (ils seraient ra- 
menés de 380 à 27,0). I les 
a menacés, en Cas de gere, de 
fermer définitivement l'établisse- 
ment. 

« Je suis obligé de mener 
prudemment l'entreprise, à dé- 
claré M Fratoni, ei je me re- 
Juse à payer les erreurs de 
Lu Rout. » Les circons- 
constances font toutefois qu'il 
exerce cette prudence à l'égard 
d'un établissement qui était, Ë 
un concurrent encombrant. Après 
un départ en fanfare, le Rubi, 
lui aussi, a connu l'an dernier 
des difficultés qui ont amené les 
actionnaires 4 décider une aug- 
mentation de caplrai (le Monde 
du 26 mars 197). 

L'exercice, clos le 31 octobre 
1976, a fait apparaître une perte 
nette totale de 8004406 francs. 
M. Fratoni se défend néanmoins 
de vouloir faire disparaître le 
Palais. « Les intentions de mon 
groupe, a-t-H dit à Nice-Matin, 
sont réformer la gestion du 
Palais de la Méditerranée 
que les autres établissements de 
jeu que nous possédons Contri- 
buent au renouveau touristique 


de la Côte d'Azur et de Nice, 
en particulier. » « Nous prépa- 
rons, ajoute-t-l une Opération 
de rénovation imanob qui 


pourrait englober les activités 
hôtelières, » 

Le 18 juillet, le maire (P.R.) de 
Nice, M Jacques Médecin, secré- 
taire d'Etat au tourisme, lui à fait 
écho en annonçant au syndicat 
local des hôteliers que La munici- 
palité envisagealt « Le récménage- 
ment immédiat du Palais de la 
Méditerranée, qui disposera de 
salles de conférences et d'exposi- 
tions ». Selon les commentaires 
apportés par le journal, l'acqui- 
sition du Palais par la Ville de 
Nice « devrait inlervenir Tapide- 
ment de munière à permettre le 
début des travaux nécessaires dès 
l'automne ». 

< À la lumière de cette dérla- 
ration », a aussitôt répliqué le 
groupe Le Roux, tenu totalement 
en dehors des « projets » du 
maire de Nice, « le déroul 
de lassemblée générale du 
au ont IE prises et la POlHqUE 
qui ont été es et la 
menée au Palais de la Méditer- 
ranée depuis celle date s'éclatrent 
et s'expliquent. Comme devient 
évident le procédé qui tend à im- 


(1) Le conseil d'admunistration 
comprend également M. Maurice 
Guërln, Mme Thérèse Guérin, épouse 


le mandat expire en avril 1578. 

{21 L'exercice 1978 a été béné- 
ficisire de 51300 francs, mais le 
casino n'e pas pu résorber une lourde 
perte de 5 millions de francs enre 
gistrée en Juliet 1975. 

«1 Dans une fnterview & l'AFP. 
M. Fratoni à indiqué qu'e Ü béné- 
Ticialcz de grands concours flnanclers. 
dont principalement ceux de la Com- 
pagnie de Suez et de In banque La 
Hénin » 





poser à l'opinion publique une 
version anodine de Jaits qui sont 
en réalité scandaleux à divers 
titres s. Le groupe Le Roux 
dénonce aussi « Les méthodes d'in- 
timidation et de pression à tous 
les niveaux » et rappelle une nou- 
velle fois qu'il s'oppose et s'oppo- 
sera par tous moyens de droit à 
la tentative faite — quels qu'en 
soient les promoteurs — de pren- 
dre le contrôle du Palais de la 
MediRErrEnse, de façon irrégu- 
ière. 

Les Niçois, eux, s'interrogent 
sur ces IManŒUVIeS AU- 
tour de « leur >» Palais (seul mo- 
nument français représentatif du 
style « art-dèco », mais malheu- 
eme KE classé). Doit-on 
s'atten une prochaine Li 
dation du Palais, que le maire de 
Nice aurait déjà entérinée ? Reste 
la mème et jancinante question 
sur l'origine des fonds dont dis- 
poserait le groupe Fratoni (3) 

Que racer le Ps et 

r ses grands pro hôteliers 
(un palace de trois cents cham- 
bres) et immol 


biliers. 
GUY PORTE. 


Eu ER ETC NES 
es réalités d'a 


CARE ETS 
cances, à. de 


° RÉNTE LES CIE CET 
CAPE EURE u TR 0) 

-. Juiflet-Aôût de ” Que Choi- 
nn ENCORE CRETE LE 
He ti s ec IM 
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On ne ee pas avec le vélo 


ES JONIN ont planté leur 


Jonin, mère, qui à revêtu 
son eurvêtement des matinées 
fraîches. 

Ele a découvert le vélo il y 
— elle en avait qua- 
rante, — lorsqu'elle s'est lnscrite 
dans un club du Val-d'Oise 


tant Jean-Pierre Jonin, u- 
teur-hydraulicien de son métier 
et amateur de ping-pong à ses 
heures. J'ai aussi mon vélo, mais 
je ne m'en sers pratiquement 


jamais. Je ne suis pas cyclo-. 


sportif comme ma femme ei mes 
Enfants. La seule sortie que Jai 
Jaite avec eux, c’est pour aller 
ü Turkheim., à une vinglaine 
de kilomètres d'ici.» 


Trois heures en selle 


Presque Chaque matin, Mme Jo- 
nin et 6es enfants (deux garçons 
et une fllle) enfourchent leurs 
vie de course et partent à tra- 

les ballons v pour 

à Jaÿre un temps ». , ce qui 
compte. c'est le achrono», la 
bref la compétition 

Le compétition avec soi-mème, 
avec ses muscles, avec son bra- 
net et réglé soigneusement en 
la déclivité. Deux ou 


tagne 

d'enfer, une moyenne de 35 kïlo- 
mètres à l'heure. « On fire le 
temps avant le départ et 1 faut 
s'u Lenir », explique Didier, l'ainé. 
long et mince comme sa mère. 
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Kholawitski a montré à Maya les trésors 


pou: 
J'ai ensuile Ccousu sur MOR sur- 
vétement. » 


«Mon manieau de vison » 


Les Jouin foncent-ils donc 
tête balssée, insoucieux du 
paysage ? « Pendant la course, 
oui, dit la mère, mais elle 
ne dure que fleux ou 1rois heures 
par jour. Lorsqu'on rentre déjeu- 
ner, je prépare le repas et nous 
passons l'après-midi à nOus Te- 
poser ou à Jaire du tourisme. » 
En fait, les Jonin font du tou- 
Por un jour sur trois où quatre. 

pied, en voiture. ou à bicy- 
ne lis ont ainsi visité la 
vleille ville de Colmar à vélo — 
et à pied — et passé le 14 juillet 
à Strasbourg. 

« Pour moi, dit Gisèle, le sport 
et le tourisme sont deux choses 
différentes. Je ne me vois pas 
aller au Ballon d'Alsace 
avec out un barda sur le dos ou 
dans des sacoches. Ce que f'aîme, 
c'est trouver mon rythme et sen- 





des obus, fa nuit, las Ma- 

rumbas Quercas.….» «Des 
paons de nuit de fa faille d'un 
oiseau... » * Les danses d'amour, en 
juillet-août du Satyrus mâle, de la 
famille des Hespérides.….» Et, à la 
mi-septembre, la dernière des Zygè- 
nes, la Fausta, par dizaines de mil- 
liers, ou encore l'Aporia « par 
nuées » 

Dans quelles contrées lointaines, 
ce peradis des papillons où « par- 
lois le paysage tremble d'ailes mul- 
ticolores comme sous une chute 
de neige» et que décrivent, Iyri- 
ques ou minutieux, des douzaines 
d'ouvrages en anglais. en allemand, 
en italien? En France, dans les 
Atpes de Haute-Provence, 4 Digne, 
à quatre pas de Ja préfecture. Au 
vral, il faut aujourd'hul quelques pas 
de plus. L'urbanisation, les routes 
élargies, le trafic, les cullures éten- 
dues, les peslicides et les « chas- 
Seurs », ont fait en quelques années 
reculer le paradis à quelque dis- 


ONORES et rapides comme 
«S 


AUTOUR DE DIGNE 


I prenait plus d'assurance à mesure 





tir que ça roule laut seul. » Pour 
cela, Gisèle et les siens se sont 
offert de superbes machines de 
course avec triples plateaux et 
cadre en alliage léger fabriqué en 
Angleterre, « Celui-ci a été fait 
sur mesure, précise Gisèle, 4 
m'a coûté 2 600 F et pèse à peine 
9 Xllos. C'est mon manteau de 
vison à moi » 


Les Jonin ne sont pas deve- 
aus, pour autant, des maniaques 
du vél.… Tous les sports les inté- 
lorsqu'ils 


per près de la mer pour faire 
du volley ou de la gymnastique 
sur la plage. « L'an dernier, dit 
le père, nous anons Pris 705 VE- 
cances en août pour voir les 
Jeux de Montréal à la télévision 
chez nous, en juillet. » Et le 
Tour de France ? « Bien sür, 
qu'on le suit, renchérit Slmone. 
Si on pouvaill, on emménerait le 
trensistor dans le maillot! » 
Les enfants sont-ils saturés de 
vélo après leurs vacances en 
famille? « Pas du touf, dit Lau- 
rence, Moi. je continue au mois 
d'août avec une camarade du 
club. On ira en Bretagne faire 
du cyclo-tourisme. Du vrai, cette 


Jois. » 
ROGER CANS, 
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Summer business 


ques lot aguichantes où 

l'on est censé vendre le 
nec plus uitra des articles de 
luxe, mais où les Français ne 
peuvent rien acheter. Pour pé- 
nétrer dens ces magasins, qui 
Paralssent exilés d'un aéroport 
et que l'on baptise - Duty tree 
shop alin de mieux tromper 
l'Auvergnat, if faut exhiber un 
Passeport étranger ef disposer 
de n'importe quelle monnaie, 
excepté des francs. De ces ba- 
zars du tourisme infermationai, 
la T.VA. est bannie comme une 
honteuse maladie fiscale, tendis 
que le discount éfale sans pudeur 
ses pourcemages dans les vi- 
trines. 


[' existe à Paris des bout 


Entré par erreur dens l'un de 
ces souks, au 316 de la rue Saint- 
Honoré, où je croyais pouvoir 
acquérir un rasoir, je fus vite 
détrompé. Mon accent du terroir 
stéphanols ne pouvant être pris 
pour résurgence phonétique du 
boanien-herzégovinien ou dévia- 
tion sémantique du dialecte bas- 
hawaïen, une vendeuse, qui s'ex- 
primeit comme une héroïne de 
Tolstoi, me laissa entendre que 
si d'aventure je me faisais nalu- 
rallser Irlandais ou Coréen (du 
Sud), elle me vendralt tous les 
rasoirs dont l'aurais l'usage. 


L'ambiance de la boutique 
était cependant bien agréable. 
Une aimable bousoulade, du 
genre de celle que l'on connait 





eu er de l'ONU les soirs de 
grands débats, animait la local 
en torme de couloir. Au {ong des 
banques, des dames américaines, 
assises sur des labourets trop 
exigus pour leurs formes, chaisis- 
salent des carrés de soie et 
des eaux de toilette, des Japo- 
nais furelaient dans les cravates, 
une Hongroise, une liste d'objets 
à la main, s'étonnait que le = 42% 
trançais soit un tlers plus étroit 
qua la taille correspondente à 
Budapest, un Indien, qui ressem- 
biait à une poterie anèque, all- 
gnait des tours Eiffel, imaginant 
Peut-être que ce monument était 
une sorte de pyramide toèque 
exportée sur les bords de la 
Seine au temps où Paris s'appe- 
Jait Lutèca ! 


Parlums, montres, calculatri- 
ces de poche, sacs et bagages 
frappés au chiffre des grands 
couturlers, cristaux, porcelaine 
de Limoges. briquels d'or guillo- 
chés, cendriers «philosophiques », 
poupées - duchaëses, boltes à 
musique nasillardes, parapluies 
automatiques, tout est .cadeau. 
Les douzes vendeuses, dont qua- 
tre Bréslellennes blondes, une fra- 
nienne au regard anthracite, des 
Japonaises minuscules, une 
Ausse, etc., parlent en moyenne 
quatre langues chacune, et le 
stalt, que dirige un chauve Chi- 
lien chaleureux, est capable de 
s'exprimer en une vingtaine de 
fangues, une douzaine d'idiomes, 
et quelques dialectes, dont est 


Le paradis des papillons 


tance, mals les conditions particu- 
lières qui l'ont créé n'en demeurent 
pas moins. 


On dirait qu'il s'esl grisé, ce lépi- 
doptérisie allemand, parmi d'autres, 
à simplement énumérer les espèces 
et les familles : «Trois sortes de 
Parnassius, trois Papillo, quatre 
Euchloë et Artocharis, trois Apopes- 
tes, onze Catacola, onze Satyrus, 
vingt et un Hespérides, vingt Zygènes, 
trente-cing  Lycaenae-, etc Et 
encore, non pas un raton-laveur, 
mals deux Thais. Là commence une 
autre histoire, celle des » spécialités 
de Digne», qui ont fait son renom 
avant d'amener le prôfet des Alpes 
de Haute-Provence à prendre, il 
Y à trois ans à peine, un arrêté 
Intérdisant la chasse au papillon (1). 


Parmi d'autres rarelés, le docteur 
Honnorat (2, de Digne. avait 
«inventé» une aberration de Thaïs, 
qui prit son nom : «Thaïs rumina 
honnorati ». Ce fut la ruée, Non que 
ce Lépidoptère fût plus beau qu'un 


LES ENVOÛTÉS : 


assourdle. Je sais que vous y étlez… 


autre — on peut le voir. assez 
terme, au musée de la villes — mais 
élant exceptionnel, 1 se vendait 


exceptionnellement cher aux collec- 
tionneurs. Derrière des «majors 
Thompson» et des «Herr Doktor= 
parlailement désintéressés — dont 
les Dignois n'ont pas oublié les 
silhouettes pittoresques — on vil 
afiluer des «trafiquants - de papil- 
lons, ‘tout aussi Internationaux 
Récemment encore, ces « Sspécia- 
listes -, armés de lampes à vapeurs 
de mercure, massacraient en une 
nuit deux ou trois mille papilions 
pour récupérer dans cette héca- 
tombe quelques exemplaires rares. 


Est-ce à dire qu'à parcourir les 
alentours de Digne les amateurs, ou 
les touristes un peu curieux, ne 
découvriront aux vacances qu'un 
désert ? Certes, non. Tardive, mais 
eHicace malgré les derniers « bra- 
conniers », l'interdiction préfectorale 
4 commencé à porter ses fruits, 
d'autant qü'un nouvel arrêté va 


mère ! C'est vrai, i] y était question 


maintenant protéger là flore : sans 
aristoloche, par exemple, pas de 
Thaïs honnoratil De plus, un 
concours de circonstances est en 
train de rendre aux papillons leur 
paradis compromis. D'abord, un 
certain respect de la nature entire, 
peu à peu, dans les mœurs, mais 
surtout, les « trafiquants » sont en 
train de perdre leurs clients. Orga- 
niser des expéditions pour capturer 
quelques Thaïs honnorati n'est plus 
rentable dans la mesure où des 
Aflemands ont réussi à Ie « pro- 
duire » en laboratoire, à volonté. 
Enfin, l& goût de la collection — 
périssable — se perd. . 


Le temps n'est plus de ces 
bourses aux papillons, de ces suren- 
chères qui entraïnaient les massa- 
cres. Aujourd'hui, les diapositives 
gardent leurs couleurs fraîches tan- 
dls que tombent en poussière les 


collections de vitrines, privées ou ‘ 


publiques. Elles = notent » aussi 
l'environnement, la flore ambiante, 





par Witold 
Gombrowicz 


Elle se mit à courir à toutes jam- 








exciu toutefois celul des abort. 
gènes du désert australien. o 

Et per-dessus [es COmptoirs, 
téndis que le monta-charge hisso 
dans fa boutique les objets venus 
des caves et commandés par 
Interphone, on ss lance des 
sommes an vens, en sloïÿs, en. 
#lorins, en pesos, en bolivers,.en 
couronnes. en ÿolboas el même 
en gourdes… Chaque four, le 
« boss » épluches les Cours 
comme un agent de change, ému 
par les faiblesses da la pesste. 
étonné par les oaprices du 
dollar, résigné devant Fagonie 
de !a livre Sfarling et envieux de 
la santé du œerk et du franc 
suisse. Car ce Chilien veñlle'sur 
la balance du commerce exté- 
rieur françels comme un orfèvre 
sur son trébuchet. 

Quent aux vendeuses, Chalaies 
moins pour leur sex-appeal- que 
pour leurs langues (no tongue, 
but language), elfes tiennent 
huitheures un rythme autrefois 
connu des saules hôtesses poly- 
glottes de Ja tour de Babel. 

De temps à autre, un éphébe 
blond et frisé comme un angelo : 
du Quatfrocento qui aurait tro- - 
qué ses ‘alles contre on bive- - 
jeans, passe des verras de Coca: 
Cola, ou offre un chawing-gum 
aux clients pour faire patienter. 
On le croit venu de Florence. 
1! débarque d'Israël pour s'initier 
eu summer business. dans les 
aurmures des tamentaÿfons } 


MAURICE DENUZIÈRE 









































































bien mieux que toute reconstitution 
laborieuse autant qu'impartaite. Le 
film, lui, restitue le vol des individus 
comme celui des « nuées », et 
donne de surcroît le mouvement des 
prairies, 11 a bien iriste mine, auprès 
du spectacle renouvelable à tout 
moment, le malheureux « l6pldop- 
tère » piqu& sur un bouchon ! 


Alnsi les pacifiques chasseurs 
d'images sont-ils en train de couper 
l'herbe sous les pieds des « trafk 
quants ». Des espèces disparues - - 
ont déjà fait, dit-on, leur réappari- 
tion parmi les « nuées » ordinaires. 
Simplement, 11 faut aujourd’hui 
s'éloigner davantage de la ville. et 
aller à pied à ‘la rencontre du 
paradis renalssant. 


JEAN RAMBAUD. 


1) A: sclen ue 
NE 


ra Ba me rpjeaue, dppos apposée 
tone sa 
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que renferme le chäteau et qui expli- 
quent son « dévouement » auprès du 
punce. fl la supplie d'éclairelr Je but de 
la visite nocturne de Waltcbak. 


'ALTCHAK était persuadé qu'il 
W ferait mieux de ne rien dire 

au professeur de son expédition 
notturne. I avait encore le frisson au 
souvenir des cris déments du vieux 
princæ et de sa fuite éperdue dans le 
dédale des sailes et des escaliers. 

Encore heureux que le prince, éveillé 
en sursaut, l'avait visiblement pris 
pour un autre, qu'il avait cru recon- 
naître ce « François ». Car le garçon, 
és tenait sa langue, pouvait espérer 
s'en tirer à bon compte. 

Pourtant, la veille, il n'avait nulle- 
ment l'intention d'aller là-bas. Mails, 

après sa dispute avec Maya, alors qu' M 
errait dans la forêt, il se retrouva sans 
savoir comment à proximité du chä- 
teau et le discours du professeur Iui 
revint en mémoire. 

« Si j'y allais ! », se dit-il El lui 
fallait s'occuper. agir. Ivre, indifférent 
à tout, il aurait fait n'importe quoi 
pour oublier ce gui 8 s'était passé et ne 
plus penser à May: 

Far deux Ar ru fut obligé de se 
dévetir et de traverser à la nage une 

u fangeuse. Effectivement, de près, 
a Varol lisse des murs ouest s'avéra 
toute fissurée et crevascée, La pierre, 
par endroits, s'était même éboulée, 
cr de Pret brèches au niveau du 


Hoi Boni dE fx 


ADtracuosités de à Brique eifritée. 1 
était dans LA place. IL promena son 
regard autour de Jui et ce dit : 

« Maintenant que je suis là, autant 
aller voir » 

A s'enfonça prudemment dans la 
cour et dans le bétiment, dont les 
CT cassés béalent dans les ténè- 


Brut semblait désert. Nulle trace de 
trésors. De grandes salles humides et 


rats. 


nues, lépreuses. Pas Ame qui vive, Des 


qu'il avançait, quand, soudain, ayant 
abaissé la poignée d'une porte, il se 
retrouva dans ja clarté d'une bougie, 
face à un vieillard étendu sur son 
lit, qui, à sa vue. poussa un cri Il 
claqua la porte et s'élança comme 
un fou vers la sortie. Par bonheur, il 
ne se trompe pas de chemin. Quelques 
minutes plus tard, il était dehors, et, 
deux heures après, à Polyks 

C'était tout. 

« Où me suis-je embarqué? pen- 
sait-i alors qu'il ont l'allée du 
parc en mâchonnant un brin d'herbe. 
Maudit concours de "éirconstences ! 
D'abord l'armoire, et maintenant le 
château! Depuls que je suis fei fl 
s'en est fallu d'un rien que je ne 
me fasse pincer à deux reprises. Moi 
qui n'ai jamais pris un sou à personne ! 
Qu'est-ce qu'l m'arrive? Je ferals 
mieux de plier bapages et qu'on n'en 
parle plus. » 


Maya évelllait en lul une sourde 
animosité, [} aurait, à tout prendre, 
préféré qu'elle eût, dans l'armoire, 
poussé un cri, qu'elle se fût comportée 


normalement. ut moins, tout serait. 


clair. Mais là 

Il doutait Ii même s'il était encore 
honnête ou non Et cette incertitude 
le tourmentait. Mais, en même temps. 
L était profondément choqué par 
l'attitade de Maya. Une jeune ss 
comme M faut, se conduire de 
sorte! Tout était de sa faute! 

Oui, de sa faute l Sans trop savoir 


gaurapel cola me faball aucun doute 

Fa tourna la tête. 

Elle était là, tout près de lul un 
sourire espiésie aux lèvres 

æ Je voulais vous rendre cecL» 

Elle lui montra le , 

« Où l'avez-vous trouvé? de- 
manda-t-il étonné, 

— Au château.» 

I se figea. 

€ 5 Dans 69 Gus, ce n'est pa Le mien !» 

e sourit. 


« cine de nler, dit-elle de sa voix 


Je vous aj vu J'y étais mol-mème 
her soir ! N'ayez crainte, je n'en par- 
lerai à personne, 

— Vous ne direz rien ? 

— Nooon… » 

Au rapide coup d'œil qu'elle lui jeta, 
A comprit qu'il pouvait Ilut faire 
confiance. Comme s'ils étaient depuis 
anis de connivence. Elle s'appro- 
e 


— Qu'alliez-vous faire ? x, demanda- 
t-elle, appuyée de la maln À un arbre, 
tout prés. De nouveau, un léger sou- 
rire de sur ses lèvres, elle leva la 
tête et posa son sur la cime 
de l'arbre, puis, de nouveau, l'abaissa 
vers lui Tout cela avait quelque chose 
de familier, comme si elle l'eût poussé 


« Je n'en parlerai à personne. Est-ce 
bour_— pour la même chose que l'ar- 
moire ? » 

Fallait-il dire que, s'il avait voulu 
dérober l'argent. c'était sous le coup 
de la colère, p@r se venger d'elle ? 
Non, elle ne D croirait pas. D'ailleurs, 
Ü y avait je ne sais quoi dans sa 
vo d'avide, d'insatisfait, qui lui fai- 
salt sentir qu'il n'était point tenu de 
se justifier. Pour toute réponse, il se 
contents de rire, et elle eut en retour 
le mème petit rire irritant que 
sur le paher, lorsqu'elle lui “avait 
demandé s'1 comptait faire carrière. 

«x Vous... », commencat-il sans trop 
ce qu'il voulaii 

eux, tout en HE ls ce se 
ae avec curiosité 
sembleraient-fls donc tant ? Ft "D 
éprouvaient à s'en convaincre une 
grande jole, ils se sentaient proches. 
unis, faïnillers l'un à l'autre. 

+ Mais d'Où saviez-vous qui y avait 
de l'argent daus l'armoire ?, demanda 
Mie Okholowska tout comme si elle 
“ a pas Fat Lens de l'armoire rt 
ei 102IS 22 COM, 

DRE vor aécmses danse drain. 


une Jettre dépassait de vo tenu. 
Je l'ai prise et je l'a Te ménient 


CAN L vous avez lu ls lettre de ma | 


de l'argent. Mais pourquoi l'avez-vous 


— Par curiosité ! » 

ls rirent de nouveau Ils se compre- 
nalent si bien. 

« Et au château, demanda-t-elle 
alors Dégligemment, y qu'est-ce qui vous 
a fait penser qu'il pouvait y avoir 
quelque chose à prendre ? Gaaqu'un 
vous J'a dit ? Le professeur Skolinski ? 

— Comment le savez-vous ? » 

Elle cligna les yeux. 

« C'est une question qui m'intéresse. 
Vous savez que mon fiancé demeure 
au château, comme secrétaire du 
prince. Et qui m'intéresse de 
Mais. Vous voulez bien parier avec 
moi en toute franchise ? 

— Entendu. 

— Juré? 

— Juré. » 

Ds se donnèrent la main : 

a C'est Skollnski qui vous a envoyé 
eu château ? 

+. — Ma foi, oui T3 m'a dit qu'il devait 
reufermer de grands trésors, à ce qu'il 
avait lu. n voulait savoir ce qu' en 
était réellement. Alors, je me suis dis : 
s Si J'y allais, à tout Hasard ? » Mais 
vous mare promis de n’en parler à 


personne. 
TI lui rit “brièvement le récit .de son 
expédition. 
« Eh bien? 
es Ba. Je ak à vrai dire, traversé 
mals elles étaient 


it Fe Aus + URL Daut- être y 


æ-t-il queique ch les nutres 7 
Dites ces ils ere existent. oui où 
non ? AE avec curiosité, 
mais elle ne lui répondit pas. - 

—" Vous àves Parle à aRolinau, à 
votre retour ? 

— Pas encore. J'allais ie faire, 

— Ne lul dites rien. pour le mo- 
ment. fit-ells, Atlendez demain Je 
Li réfléchir. Vous ne Jul parierez 


P'L Disons que je ne lui parlera] pas. 
— Bon, allons jouer L Le sol est 
déjà sec !» 


Hélène Ne MORCDE - 






























bea Il Ja poursuivit, mais, en appro- 
chant de & maison, Maya ralentit 
l'allure. , 
« Doucement », souffla-t-elle. Ils 
prirent des raquettes et des D arte, 
Dès les premiers coups, la 
cette fols, s'annonça excellente. Us & 
laissaient sun et l'autre griser par le 
jeu, oubliant le monde entier, tout à 
jour Joie DISTA PROORAN GS ro \ 
er miraculeusement des balles comme 
ele n'aurait jamais rêvé le faire, et, 
découvrait 


lui, chaque de 
DOUVEAUX Horhote. Pa ne regar- 
dait. La similitude de leure styles, 18 

té de leurs tem fa- 


comprenalient 
s'accordaient. dans 1a lutte, et chacun 
obtenait de l'autre qu'il donnât le 
meilleur de iui-même. 

Maya t, Elle perdait plus net- 
tement à mesure au prenait de Las 
surance: dévi 
en éveillait de Aouvees, — mais ele 
se erandae pied à pied, farouche- 
ment é : 

A un moment, il lui demanda, 
la taquiner, Alès qu'ils ends Ent 
de camp : F 

-« Eh bien ? 

Elle répondit, hors d'hâleine, dans 
un murmure à pete æaudible : e 
« Ezcellent, » 








D'où leur Sué vanne cetfe AE 
au jeu ? Et rie avait-elle fi 
quelle monche, de nouveau, late. 
Piquée ? Ces questions restèrent sen 
réponse 


nee ue penser, CE 
éon Cœur ét nondé 


pendant ql 
d'une joie élec d'appréhension. 
se ‘(A sure) 
“Rita Go . 
© CoRmi Siask, où é . 








par NW... 


Remi 
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du tourisme 


et des loisirs 









OMBIEN y a-t-il de lichens 
sur cette roche ? Quels sont 
le nom et la hauteur de ce 

résineux ? Jusqu'à quel âge vivent 
les bonquetins, et pourquoi le 
pelage du lèvre variable 
change-t-il de couleur? En 
2400 mètres, le « sentier nature » 
du vallon de lOrgère — le pre- 
ler parc national de la Vanoise 
— sefforce d'initier les visiteurs 
aux mille et un secrets que la 
nature leur cache lorsqu'ils habi- 
tent les villes, loin du froid et du 
vent, loïn du rhododendron et de 
la marmotte. 

Ce sentier « écologique » est 
ouvert depuls l'été 1975 sur la 
rive gauche du ruisseau de Pova- 
ret, à quelques kilomètres 
au-dessus de Modane (Savoie). Le 
vallon de l'Orgère, où les monta- 
gaards cultivaient l'orge, comme 
son nom l'indique, est remarqua- 
ble par son site. En raison de ses 
caractéristiques géologiques, 1l 
présente un versant boisé où che- 


* mine le sentier et un autre tout 


en herbe et en barres rocheuses. 
Le fond du vallon est dominé par 
l'aiguille Doran et par le Rateau 


, d'Aussols, qui abritent plusieurs 


dizaines de bouquetins, parfois 
visibles à la jumelle. 

a Notre premier «sentier na- 
viure»s a été installé à l'Orüère, 
en raison de l'important capital 
végétel et anfmal qui s'y trouve», 


1 explique M Alfred Moulin, girec- * 
- teur adjoint du pare national de 


la Vanoise eb créateur du:par- 
cours. «ll y a notamment une 
vieille et rare jorêt de pins cem- 
bros et de mélèzes.» 


Le chénopode Bon-Henri 


et le traquet-pâtre 


M Moulin, qui a étudié à 
Yétranger les techniques d'expo- 


” sition utilisées dans les parcs, a 


préféré abandonner le système du 
fascicule commentant les plantes, 
les arbres ou les animaux rencon- 
trés par le promeneur : « Ou bien 
ü s'agit de feuilles ronéotypées, 
et les touristes les jettent. Ou bien 
il s'agit de brochures illustrées de 
Photos cn couleurs, mais leur prèr 
est très élevé, Nous avons Choisi 
un sentier totalement gratuit où 
Î sufjit de lire des pannenuz 
simples et clairs.» 

A la demande, le circuit peut 
Être commenté pour les groupes 
par le garde du secteur, M Mau- 
ricæ Mollard, ou par l'un des 
deux animateurs qui font visi- 
ter le parc au départ du refug? 


. de l’Orgère. En fait, le sentler 


est conçu de telle sorte que le 
moins montagnard et le moins 


. botaniste des promeneurs y trouve 


VACANCES | 


plaisir et intelligence de la na- 
ture. 


Parti d'une altitude de 1940 
mètres, le visiteur met entre 
une et quatre heures, selon l'at- 
tention qu'il prête aux explica- 
tions, pour parvenir à l'issue du 
parcours 200 mètres plus haut. 
Tous les 10 ou 20 mètres, il 
rencontre sur son chemin trois 
types de panneaux. Tout d'abord 
voue petite pancarte, plantée à 
côté d'une fleur ou d'une gra- 
minée, et comportent une photo 
en couleurs de celle-ci et un 
texte pyrogravé court où figu- 
rent le nom, le surnom, les 
dates de croissance et de flo- 
raison, les relations de famille 
avec d'autres végétaux Le ran- 
donneur apprend ainsi à re- 
connaître la centaurée bleue et 
griffue, l'or de la renoncule 
des montagnes, le géranium 
mauve des bois eb la rose des 
Alpes, heureusement dépourvue 
d'épines. . 

D'autres pancartes, également 
pyrogravées, indiquent sim- 
plement le nom de la plante 
voisine, par exemple le chéno- 
pode Bon-Henri (l'épinard sau- 
vage). Enfin, de grands panneaux 
expliquent plus longuement la 
géologie, la météo de l'Orgère, 
où la température moyenne an- 
nuelle dépasse à peine 2 de- 
grés, où encore la « chaîne 
alimentaire»: ainsi de la che- 
aille avalée par un oiseau, le 
traquet-pâtre, que dévore l'her- 
mine, que mange l'aigle royal 

Un passage intensif de fourmis 
est signalé par une imitation de 
la signalisation routière. Il donne 
l'occasion d'apprendre qu'une 
fourmilière compte entre cent et 
cinq cent mille individus Une 
écorce de mélèze allionnée par les 
galeries d'un insecte, le bostryche 
sténograpbe, permet de localiser 
les chambres d'accouplement et 
l'emplacement de la ponte. 

Des devinettes sont posées 4 
propos des oiseaux vivants à 
l'Orgère, Des « trucs » sont sug- 
gérés qui permettront de distin- 
guer la sauterelle du criquet, le 
pin cembro de l'épicés, la couleu- 
vre de Ia vipère. Les curiosités 
botaniques sont signalées, 1el ce 
jeune mélèze qui pousse dans le 
tronc pourriseant de son ancètre, 
ou la souche d'un vieux mélèze, 
abattu en 1958 à l'âge de cinq 
cent dix-huit ans ! Les cernes sur 
le tronc, qui en signalent les éta- 
pes de croissance, sont reliés par 
des fils aux grandes dates des 
histoires de France et de Savoie. 

Le « sentier nature » quitte la 
forèt et serpente dans une 30ne 
avalancheuse où les troncs des 





VANOISE : studieuses randonnées 


mélèzes, couchés par les coulées 
de neige, se redressent en forme 
de crosse. C'est le lieu où on va 
apprendre quelle est la différence 
entre la myrtille, le raisin d'ours 
et l'airelle des marais, et décou- 
vrir la joubarbe étoilée, plante 
grasse qui s'aggripe aux rochers. 
Ici, le rhododendron ferrugineux 
colore et embaume l'alpage de 
tous ses buissons rouges et roses. 


Apprendre à voir… 


Six mille visiteurs en 1965, dix 
mille l'an dernier, ont apprécié 
cette réalisetion peu onéreuse 
puisqu'elle a coûté seulement 
8000 francs en investissement et 
1500 francs par an en entretien. 
Le livre d’or du sentier témoigne 
de la satisfaction générale. « Féli- 
citations... Bravo. Merci», peut- 
on y lire Les critiques portent 
sur la qualité des photos exposées, 
car les couleurs passent au soleli 
en l'espace de trois semaines. 


de n'avoir pas vu les animaux 
décrits sur les panneaux. 

On peut objecter — et certains 
ne s'en font pas faute — qu'un 
sentier « écologique » ne vaut pas 
uu bon livre botanique ou anima- 
lier, et que la nature ainsi trans- 
formée en musée n'a guère de 
charme, M. Moulin répond à ces 

mécontents que les citadins ne 
savent plus voir. «J1 faut donc 
leur montrer les plantes et les 
jaire participer à la vie des 
bêtes, dit-il. C'est d’ailleurs 
conforme à la vocation du pare 
national qui est d'être une école 
de la nature.» D'ici quelques 
jours, un autre sentier sera 
ouvert, au-desus de Peisey-Nan- 
croix, à la porte de Rosuel. 

Ces circuits écologiques doivent 
être pris pour ce qu'ils sont : une 
incitation qui donne aux béotiens 
des plaines l'envie de pénétrer 
l'intimité de la montagne. Loin 
des sentiers « nature » Ou Pas. 


ALAIN FAUJAS. 





U mois de juillet 1976, mème 
les glaciers furent «vic- 
times» de la sécheresse et 

de la canicule; le marque de 
neige comme les larges crevasses 
découragèrent les skieurs les plus 
acharnés. Et toutes les remontées 
mécaniques — à l'exception de 
celles des Deux-Alpes — furent 
fermées dès le 15 juillet Pour 
pouvoir skier pendant l'été 1976, 
il fallut payer la neige à prix d'or, 
soit en se faisant déposer, plus 
ou moins clandestinement, par 
hélicoptère sur des sommets en- 
core enneigés, soit en rejoignant 
dans les stotions… d'Amérique du 
Sud les équipes européennes de 
ski alpin déjà à l'entrainement. 
Cette année, La neige est tom- 
bée en abondance pendant tout 
l'hiver. De nouvelles chutes sur- 


les de plomb, le sac parait 

une mauvaise bête qui vous 
griffe les épaules, les poumons 
s'affolent et la sueur pique les 
yeux. On regarde les copains qui. 
pas à pas, dans la neige, grigno- 
tent les derniers mètres du col. 
Une seule pensée : « Que suis-je 
reru faire dons cetie galère ? >». 


Mais après tout, François, mal- 
gré sa carcasse de déménageur, 
Philippe, derrière son masque, 
Agnès, la super-entraïnée, et 
même Marie-Ange, Ja toujours-en- 
forme, doivent, eux et elles aussi, 
souffrir comme des bêtes. Alors. 
on se console et on monte, on 
monte encore. C'est ç3 la randon- 
pée en montagne : peiner ensem- 
bie et, une fois là-haut, le derrière 
dans l'herbe rase, échanger des 
sourires complices en grignotant 
un carré de chocolat, 


L' croquenots ont des semel- 


30 000 gravures 
énigmatiques 


Les bons et les mauvais mo- 
ments alternent comme un contre- 
point : l'orage et ses gifles d'eau 
froide, la cigarette qu'on fume 
encore tout dégoulinant à l'abri 
d'un rocher, le névé qui plonge 
si fort qu'on n'ose plus regarder 
derrière soi, les galipettes des cha- 
mois sur une pente encore plus 
vertigineuse, la monotonie des 
éboulis fangeux et le thè brülant 
tout à l'heure, au refuge. Trois 
garçons et deux filles sur le sen- 
tier de grande randonnée N° 5 
(Ardennes - Méditerranée), c'est 
cela, et beaucoup d'autres Choses 
encore, plus subtiles : le duel des 
caractères, les affinités petit à 
petit révélées. 

Et, surtout, la découverte en 
commun des splendeurs du Mer- 
cantour. Les montagnes Rocheu- 
ses à deux heures de la Promenade 
des Anglais. Pics, valions ombra- 
gés de mélèzes, clrques piqués de 
lacs émeraude et même trente 





pentes 


c'est de chausser ses skis en 
maillot de bain.» Et les affiches 
des offices du tourisme n'omet- 
tent jamais de promouvoir Jes 
qualités e esthétiques n de ce 
sport... 


Dans les stations de haute aiti- 
tude, le ski d'été a permis de 
vendre des mètres carrés eplus 
rentables», puisqu'il est désor- 
mais possible de skier « {rois cent 
soirante-cing jours Dar un», 
comme on l'affirme à Tignes. 
Mais cependant, aujourd'hui en- 
core, ce sport demeure un «pro- 
duit de grand standing», très 
marginal par rapport aux autres 
activités pratiquées en montagne. 
La plupart des stations proposent 
désormais des forfalts tout com- 
pris incluant le ski d'été, « Entre 

























D'autres sentiers 
les Alpes 


MERCANTOUR: près du ciel. 


mille gravures énigmatiques sur 
les parois du Val des Merveilles, 
tout y est. Le Mercamour, c'est 
un arc de cercle de 100 kilomètres 
adossé à la frontière Italienne. 
Département : les Alpes-Mariti- 
mes. Les hautes routes de la ran- 
donnés le traversent : le GR 5 et 
sa varisnte, qui va faire trois 
petits tours dans les cols à frèler 
l'Italle, le GR 52. Des vacances 
en France ? Des vacances « all- 
leurs », tout près du ciel pour 
œux qui savent lire une carte, 
coucher n'importe où et marcher 
ferme. 

Car le Mercantour ne se livre 
pas comme Ca. Méfiez-vous des 
refuges qu'indiquent les guides. 
Celui d'isola 2000, qui appar- 
tient au Ciub alpin français, 
est fermé à double tour. La 
clé ? Elle est entre les mains 
des gendarmes, à 35 kilomètres 
de là Heureusement, il y a 
de braves gens, même dans une 
station qui outrage la monta- 
gne. Le refuge du Boréon, lui, 
est la propriété du Club de 
ski de Nice Là encore, tout 
est clos et la clé à 11 Klo- 
mètres plus bas Les Méridio- 
vaux ont compris, Ils « se le 
gardent n», leur Mercantour. 

Au reste, ils ne font qu'aider 
la nature. Car ces monts, d'où, 
par beau temps, on aperçoit les 
mollesses de Ia Côte d'Azur, 
restent rudes. Comme il y a des 
millénaires, au temps des pâtres- 
graveurs, le sommei du ÆEégo, 
sorte de montagne magique, 
s'empanache de nuées orageuses 
Méme en juillet, le promeneur 
mal équipé peut trouver la 
neige dans les Cols. 


Tel un ver 
coupé en quatre 


Une nelge qui, précisément, 
fait rêver les exploiteurs de 
l'or blanc. Déjà, à Auron comme 
à Isola 2009, les tire-fesses mon- 
tent à l'assaut des pentes. Dans 
le vallon de Caramagne, au- 
dessus de Tende, gt au col 
de Salèse, au-dessus de Saint- 
Martin - de - Vésubie, certains 
volent déjà en imagination 
s'élever de profitables bulldings. 
La publicité est toute trouvée : 
« Schuss le matin, plouf l'après- 
midi. » 

Pourtant, quand on voit ce 
qu'on à fait du Mercantour à 
Isola 2000, il y a de quoi avoir 
le frisson. Une vallée parcourue 
par une route en tire-bouchon 
de 17 kilomètres, avec ses 
murs de soutènement, ses itiné- 
raires de déviation et ses tun- 
nels pare-avalanches. Une ligne 
haute tension « orne » ce qui 
reste de paysage. En haut, planté 
au creux d'un vallon dont on 
a couvert le torrent, un unique 
et monumental bloc de béton 
environné de parkings et de 
tennis. Tout alentour, les poteaux 
des remonte-pentes et les bar- 
riéres contre les coulées de neige 
zèbrent la montagne. 

Tout a été passé au bulldozer, 
rectifié, nilvelé, arrangé. Et là- 





(Dessin de PLANTU,) 


Lorsqu'on à vu cela, on com- 
prend pourquoi depuis dix-sept 
ans les protecteurs de la nature 
et les pouvoirs publics ne par- 
viennent pas à créer ici le parc 
national qui s'impose. Foin des 
chamois, des mouflons et des 
bouquetins, foin des richesses 
géologiques, foin du véritable mu- 
sée végétal vivant qui orne ces 
pentes, foin des trente mille gre- 
vures préhistoriques du Val des 
Mervellles ! On veut ici savonner 
des pistes artificielles et taper en 
été sur des balles de tennis. Ce 
qui aurait pu être le Yellowstone 
français ne sera qu'une montagne 
banalisée. Après avoir perdu la 
Côte d'Azur, allons-nous perdre 
aussi son haut pays? 


La dernière chance 
du parc 


Ce ne sont pourtant pas les 
intentions et les efforts qui ont 
manqué pour sauver le Mercan- 
tour. Les limites du futur parc 
ont été redessinées dix fois pour 
ne pas déplaire à telle ou telle 
commune. Le dernier projet 
le Monde du 15 mai 1976) est 
une caricature Le parc ressem- 
ble à un ver coupé en quatre 
dont les tronçons se contorsion- 
nent le long de la frontière ita- 
lenne, 


Ses zones centrales couvrirajent 
60000 hectares ; la zone périphé- 
rique — où l'on doit développer 
la vie rurale et occueillir les tou- 
ristes — 120000 hectares. Malgré 
ces frontières qui essaient de 
ménager tout le monde, quatre 
communes seulement sur les 
trente-deux concernées ont accep- 
té le parc. Partout on lit sur les 
routes: «Non au parc», comme 
ailleurs on lit: uNon aux cen- 
trales nucléaires. » 


Une assoclation « anti-parc » 
s'et même créée, qui est présidée 
par un avocat niçois, Les Méridlo- 
naux ne veulent pas de ce projet 
parisien qui les dérange. Ils sou- 
haitent rester maîtres de leur ter- 
ritoire, quitte à le vendre à des 
promoteurs étrangers. La procé- 
dure de consultation lancée par le 
gouvernement en mai 1976 et qui 
doit précéder l'enquête publique 
est bloguée. La plupart des mi- 
nistres chargés de l'environne- 
ment se sont rendus sur place au 
cours de ces dernières années pour 
convaincre l'establishment local 
Peine perdue jusqu'à présent, 
M Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement, veut y parvenir, 
lui aussi, « sans brusquer les 
choses à. . 


Mais comment persuader les 
dix-sept mille montagneris qui 
vivent encore dans ces vallées que 
la création d'un pare national est, 
à long terme, plus conforme à 
leurs intérêts que le mirage des 


3009 et 3600 mètres d'allitude,| dessus on à projeté un savant 
venues au cours du mois de mat Le temps n'est Pas toujours idéal) st coûteux mésese qui donnera stations de ski? C'est vraiment 
sont venues épalsir encore le Pour le ski, méme pendant les| un jour du gazon. C'est ce qu'on !2 dernière chance du Mercan- 
manteau neigeux «Les glaciers mois de juillet et d'aolt», cons-| sppelle une station moderne «in- ‘Ur 

sont protégés pour un long mo- (aie un moniteur de Val-d'Isère | tégrec », MARC AMBROISE-RENDU. 
ment», nous disait un agriculteur Ceux qui viennent passer l'été 
de la vallée des Bellevilles où se à la montagne souhaitent pouvoir 
trouve la station de Val-Thorens. choisir entre un très grand nom- 
Dans toutes les Stations qui pro- bre d'activités, même s'ils enten- 
posent sur leurs dépliants Publi- dent privilégier lune d'elles. En 
citaires le ski d'été, on se prépare deho:s de quelques stations — 
a accueillir « la grande foule », comme Flaine pour le tennis, — 
c'est-à-dire quelques dizaines de les stations ne se spécialisent pas 
miltiers de personnes pratiquant dans une seufe discipline Spor- 
occasionnellement ce sport en tive : on associe désormais alpi- 
juillet et en août, à Bonneval- nisme, équitation, tennis, ski 
Sur-Arc, à Val-Thorens, à Tignes, natation, randonnée écologique 
à Val-d'isère, à Chamonix, à ou safari photo. «Nous devons 


























Centre de Coopération pour le Réalisation 
d‘Équipements de Loisirs 


Quaa ériode vacances, il est d'usass de beaucoup en 
pariens Dal Farmnens pee souligner les nombreuses inégalltés qui 
existont en France, dens ce domine. Il j a ceux Qui Ale partent pas 
(un Français sur deux} et ceux qui partent dans des conditions 
Peu satisfaisantes sur le plan du repos. de la détente et de 1 . 
noujssemens personnel 

orzan rentes au CECOREL (centrales syndicales. 
ne orne focial, mouvements d'éducation populaire. 
egpirent à des changements profonds dans nobre société, en particuller 
Pour réduire ces injustices. La correction des inégalités de ressources 
et l'épal accés de tous aux loisirs et à ls cuiture doivent devenir 
progressivement des objectifs pricritaires. 
Cependant, ces organisaHons n'en restent pes âu seul plan de la 


e ées elles préparent à leur manière 
Eee rerrers Depuis guélques AD regroupant leurs efforts dnns des 
créations 








‘expérimentales de centres de loisirs et de vacances très 
intégrés eu milleu d'aceuell local eï pouvant servir à des utilisations 


2 a , familles, ebc., Sur ss 
Les & Fanlontion, | EME ee œlut de in prise en L'Alpe-d'Huez ou aux Deux- occuper noire clientèle à tout 


recherché est 
charge, par les usugers eux-mêmes, de leurs activités de lolsirs. " Alpes. pre pour : rer TES drar 
Les aasociati membres du CECOREIL, tout en Conseézvant leur t aux premiè: EAUCOU; 
cHgtoalsté propre, controntent leurs erpériences, Ut Bu plan nationa a nes de nelge (2 montagne un peu dc fraicheur. 
que rérlonal, ef recherchent ensemble ü 2m beaucoup plus i k Mats, attention ! Cette année ïls 
vie dons des réslations qu'elles espér-nl. demain beaucoup æ ramollit puis “ Sanson partiront au moindre signe de 
ntsabreuses, enterne! pour levenir, vers à 
mouvais {empss, craint à juste |E 
Le CECOREL es donc un instrument drnnmique qui farorise ee 11 heures, de in «souper. Pen- : rt $ [ER 
Coopération entre organisations eï permet ainsi de geatorer {en arten dant une heure, deux au plus, les ‘20 un hôtelier se L' . 
dant de J'élargiri, le secteur non capitaliste des loisirs. skieurs glissent sur de la neige d'Huez Au train où vont les 
d'une qualité exceptionnelle. «Le CbOSes de la météo, on peut 


.  Szndicalistes, Mutualistes, Coopérateurs, Elus de collectivités locales, t 
-] OU vous poscz des 0 Sitines dans le domaine des loisirs, renselgnez- 9 : ele “Le attendre à tout. 
CLAUDE FRANCILLON, 


- Tél 7686-51-30, 
LSSER RERO 11 sé dE roue 


AFGHANISTAN Départs : 31 juillet, 7, 14, 28 soût 


Route du Centre: 24 Jours, 5990 F, 
© Le Pays Interdit (Nouristan) : 24 jrs 6130 F 


INDE Dépers : 10r, 8 août 
® Nora. Népal Cachemire. Ladgakb : 181r 
e350 F 





” Nord. Népal, Cachemire. Rajasthan 
A mur 7580 F 
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REFAIT PARIS 
M. JAN JUNCA. ancien 


maquettiste de théâ- 
tre, a résolu le pro- 
bième des loisirs que lui laisse 
une retraite blen gagnée. 11 a 
transformé son petit apparte- 
ment de Passy en… chantier 
de construction, pulsque c'est là 
qu'il reconstitue patlemment et 
sans ometira aucun détall un 
petit territoire dont Il est le 
Gulliver. 11 y exécute des mo- 
dèles réduits de vieilles rues du 
centre de Paris qu'évoquent ces 
vues panoramiques des Boule- 
vards et des bords ds Selne 
qu'on dépliait à l'infini, et dont 
la vogue atteignit son apogée 
sous la règne du Roj-citoyen. 
Les organisateurs du Festival 
du Marais ont eu la bonne Idée 
de demander à M. Junca d'ex- 
poser quelques-unes de ses me- 
quettes au siège de leur asso- 
ciation (1). C'est alnsi qu'on peut 
voir, minutieusement reproduites, 
sur une longueur de 2,25 m et 
sur une hauteur de 0,38 m, les 
maisons du côté impair de la 
rue Salnk-Deals, qui présentent 
dans leurs moindres détails une 
exacte reconstitution de cette 
ancienne et célèbre voie, avec 
ses vielllës boutiques, ses lucar- 
nes, ses ferronneries et ses 
plgnons. Rien n'a été oublié, pas 
même les enseignes, guère plus 
grandes que l'ongle d’un pouce ! 
Enfin, si le panorama lillipu- 
tlen du qual des Orfèvres exposé 
dans la vitrine de ‘la maison du 
Festival demeure la réplique tou- 
Jours fidète d'un des éites les 
plus nobles de Paris, ce n'est 
pas sans mélancolie qu'on verra 
les maquettes de rues dont les 
malsons centenaires ant disparu 
pour faire place au nouveau 
quartier des Halles. C'est bien 
là ce qui rend si précieux le tra- 
vail de M. Junca, travail qui 
apparaît comme une contribu- 
tlon à l'histoire de la capitale. 


A. d. 


68, rue François-Miron ; 
tous les jours de 10 h. & 2 h. 
Sauf le dimanche. Jusqu'à la 
fin juillet, 


NS 
Va 


CAR FERRIES 


ea 


Après l'article intitulé « Ces pla- 
ges où l'on prend des risques » 
(le Monde du tourisme.du 16 jull- 
let), M. Jean-Claude Méderd, 
maire de 
nous écrit : 

C'est avec une surprise Indignée 
que j'ai pris connaissance de l'ar- 
ticle. Je suis indigné, car ce que 
vous publiez est füux et dénué de 
tout fondement. Vous dez 
que trelze plages ant été interdites 
par les municipalités, parmi les- 
quelles flgurerait celle de Trou- 
yllle. Or, jamais la plage de Trou- 
ville n'a été interdite à la bai- 


Caravanes 


Trouville {Calrados), ” 


gnäde pour cause de pollution, eb 
prétendre que cela a été décidé 
ar la municipalité est totalement 
aux. 

are soulignez par pire er 
cela ne manque pas que 
cest une question d'honnêteté de 
faire connaitre au grand public 
l'état de pollution des plages. Cela 
est vrai et je peux vous 

qu'en ce qui me concerne, si j'avais 
1a moindre preuve d’une pollution, 
je ferais immédiatement interdire 
la ie ba Nos eaux sont analy- 

iciellement et les pue 

publiés, sont très inférieurs ai 


SUPPRESSION DU PERMIS <E » 


Les caravaniers voulant tracter 
une remorque de plus de 750 kllos 
devaient jusqu'à présent être titu- 
laires du permis de conduire de la 
catégorie E. Ainsi, sesimilés aux 
chauffeurs de poids lourds et de 
transports en commun, ils 
devaient passer un examen médi- 
cal. Le 21 mai dernier, le ministère 
de léquipement, direction des 
routes eb de la circulation rou- 
tière, appliquant la Convention 
de Vienne relative aux règles de 
sécurité routière, a supprimé cette 
obligation, sous deux conditions : 
1) le poids total autorisé en 
charge (PTAC) de la caravane ne 
doit pas dépasser le poids à vide 


de la voiture tractrice ; 2) le 
poids total de l'attelage (voiture 
+ caravane) doit être inférieur à 
3,5 tonnes. 

Cette décision ne sera malheu- 
reusement publiée au Journal 
officiel que dans le courant de 
l'été, laissant subsister d'ici Là un 
malentendu entre des cavaniers 
de bonne fol et une administra- 
tion pointilleuse : les visites 
médicales se poursuivent, et des 
contraventions sont toujours dres- 
ses. Cependant, ces dernières 
seront sans objet dès parution du 
texte au Journal officiel, cette 
mesure devenant alors rétroactive, 
à compter du 21 mai 1977. — MG. 


VALMONT 


clinique 


médicale 


OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1823-GLION-S.-MONTREUX (Suisse) 


à 1 b. de Genève - Tél. 1941/21 


1613802 {8 lignes) ; Télex 25277 


600 m. d'altitude, face au lac Léman, climat doux, gran p 
dehors de tonte circulation routière publique, à proximité de Montreux. 
Clinique de pathologie interne- organisée pour les traitements des 


affections nécessitant des solns médiconx 


une diététique 


réguliers, 
individuelle, du repos et de la tranquillité - Centre de cardiologle — 


Physiothéraple - Kinésii 
Electrocardiographie - Rayons X - 
et tarif sur demande. 


pie - Électrothéraple - 


Hydrothérapie - 
Examens de Faboratolre. = Brochure 


TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE 
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE 


Ba TRAVERSEZ LA MANCHE 
DS "A LA CARTE". 


AÉROGLISSEURS 


easpeed 


Pour la Grande-Bretagne, avec Sealink 
et Seaspeed, vous avez le plus grand choix. 
e Choix entre deux moyens de traversée, le 
car ferry (la détente) ou ‘aéroglisseur (la vitesse). 
e Choix entre plusieurs itinéraires, toute l’année 
de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres 
ou Folkestone., de Dieppe à à Newhaven et dès avril. 


de Cherbourg F Weymouth. 


Ink 


e Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train ou encore votre voiture et les trains 
autos-couchettes (Motorail en Angleterre). 

e Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, rmiui-tour, billet Paris-Londres, 

train + bateau, train + aéroglisseur. 


Pour traverser la Manche 
demandez la brochure 77 dans 
et les agences de voyages. 


“à la carte” 


les gares 


_ 
me Pour recevoir 


nt 7" la brochure Sealink-Seaspeed 
envoyez ce coupon à Air Transport 
4, rue de Suréne - 75008 Paris. 


normes retenues dans le Fees LL 
RODDEES- EU du ministère de 


Le ‘le proclame, la plage de 
Trouville F l'est pas pollube et 
séjour sur notre côte a Sujous 
été considéré comme bénéfique 
pour la santé 


M. Guy Pressensé, maire de La 
Bernerie-en-Retz (Loire-Atlanit- 
que) précise : 

Ma commune figure sur la carte 
comme une « plage de mauvaise 
qualité ». Le rôle essentiel d'un 
grand Journal est de donner des 
informations, des nouvelles, aussi 
récentes que possible. Or, si La 
Bemere a été dans le passé une 
plage où, en certaln point, l'eau 

mer présentait des traces de 


se en 
1976 avec la mise en service 
station d'épuration. 

Toutes Jes analyses d'eau eftec- 
tuées cette année révèlent au 
contraire de l'eau de mer de 
bonne qualité ainsi qu’en fait foi 
la dernière analyse. Je fais donc 
appel à Et re de l'objectivité 
pour porter à la connaissance de 
vos one la situation présente 

Ia cormmuné, qui n'est plus 
A et offre par ailleurs l'im- 
mense avantage d'être une plage 


Hippisme 


LE MONDE DU 


très sûre puisque 
Se pt PE € 
accidentelle ne s'y est produite. 


in, M. Henri Täly, aire 
de Saint-Pierre-Quiberon {Mor- 


binan) affirme : 


J'ai été très surpris de voir 
dans Ze Monde fes cepoints 
noirs» représentant les plages 
polluées, dont l'un représente 
Saint-Pk tiens 
que elle COM 
Un trés grand nom- 
ne de plages ane du côté pale 
de Quiberon que du côté Atlan- 
tique, ce dernier appelé ecûôte 
sauvage ». 
eu une petite pollution 
rene" dernière, et il est vrai- 


sur la plage a cÉmanden, 
en réalité dans la je de cette 
plage située Port- 
d'Orange. L'année dernière, cette 
infime bande était limitée par 
deux panneaux d'interdiction de 
bains. Cette sunée, mi Jr de 
ces panneaux. 
Eméngs Un Chenël d'accis POUr 


danger que vrémaient, fes ‘ei 


Une écurie impériale . 


LLONS, si le Prix Davout 
qu'entoure pourtant un cer- 

tein prestige — n’a réuni, 
dimanche passé, À Saint-Cloud, 
que trois compétiteurs et si, l'au- 
tre semaine, un seul s'est pré- 
senté ä La Capelle, au départ du 
Prix des Troènes, voici du ren- 
fort : la Société d'encouragement 
vient d'enregistrer les couleurs de 
M. Raymond Poulidor, de Mme 
Mureille Darc et de SM Bo- 
kassa I* (dans l'ordre chronolo- 
glque des demandes d'admission). 
Les représentants de l'empereur 
de Centrafrique — qui seront, 
croit-on, entraînés par Bernard 
Sécly — porteront une casaque 
verte à croix de Lorraine jaune. 
« En témoignage de fidélité au 
général de Craulle », a expliqué le 
nouveau propriétaire. Simulta- 


nément, celui-ci, où du moins ss à 


aides de camp, se lancent dans 
une autre aventure hippique : Ja 
constitution de l'équipage qui sera 
appelé à l'honneur de déflier dans 
les rues de Bangui le jour du cou- 
ronnement, le 4 décembre pro- 
chain. Bokassa 1° a décidé qu'il 
s'agirait d'une cérémonte dans la 
tradition des viellles cours euro- 
péennes, avec carrosse tiré par 
huit chevaux gris et encadré par 
vingt-deux alezans, 


Les < Poupou >» da turf 


Mais il n'est pas facile, en 1977, 
de trouver un bomme capable de 
fabriquer un carrossæ ji 
ni même de réunir huit chevaux 
de même robe et de même modèle, 
connaissent encore la servitude 
des traits, et ayant assez d'espèce 
pour donner à une image impé- 
riale le cachet de noblesse qui 
sied On à pourtant fini par 
découvrir l'homme et les chevaux 
dans la région de Livarot, où 
officie Aïfred Lefèvre, empereur, 
quant à Iul, des marchands de 
chevaux, et qui connaît à peu prés 
tous ceux qui päturent entre 
Dieppe et Cherbourg. Une escoua- 
de d'une vingtaine de Centrafri- 
cains — qui seront les cochers, 
palefreniers et valets de pied de 
l'équipage impérial — à débarqué 
au heras de Saint - Martin - du - 
Chéne, où ont lieu les séances 
d'initiation et les premières répé- 
titions. 11 paraît que les cochers 
n'ont pas ‘encore acquis toute la 
sûreté souhaitable et. quil reste 
a parapher d'an rien d'élégance 
le geste des valets de pied pre- 
nant place à l'arrière du car- 
rosse (pour les répétitions : une 
simple carriole de ferme) quand 
celui-ci s'ébranie. Mais fl y a 
encore une marge de quatre mols 

Les carrières de propriétaires de 


La cam 


Mireille Dare et Alain Delon sont 
quelque peu tumultueuses. Voilà 
cinq ans, Alain Delon avait com- 
mencé à constituer une écurie de 
galop, confiée à François Mathet. 
1 avait acheté (cher) plusieurs 
yearlings aux ventes de Deau- 
ville, Mais, ces achats étant effec- 
tués, la Société d'encouragement 
fit des difficultés pour lui attri- 
buer des couleurs. 

I referma sèchement cette parte 
qui ne s'entrebäitlait qu'à regret et 
alla frappe: à celle du trot. Là, on 
l'accuelllit à bras ouverts, I cons- 
titua, avec l'entraîneur Pierre-Dé- 
siré Allaire, une association que 
FAKIR DU VIVIER, EQUILEO 
et, dans une mesure, 
GRANDVAL, hissèrent au pavois 
e Vincennes, Mals fl semble que 


FARIR DU VIVIER en à été 
exclu Cause ou conséquence, 
Alain Delon. et Mireille Darc 
tournent à nouveau les yeux vers 
la première porte. Cette fois, c'est 
Mireille Darc qui a sonné. On à 
ouvert, semble-t-il, sans réticence, 


3AS00 LE CAP 
04-13-17. 94-14-29 
L'IRLANDE DU SUD 


fôtes LE DARU =» NN. Alt, L400 m 
Piscine chauffée Saunas Teonés privé. 
04100 LE SAUZE T6L (92) 81-05-59 


Paris 
INVALIDES 


HOTEL D£ LONDRES *. NN L ruo: 
Ter- 


âAugereau (Champ-de-Mers, prés 

minal Tovalides) Compl refait neuf 
Toutæ ch. av-baine ou douche et 
#--c- calme et tranquiilité. 705-35-40 


5heures e Par 


par jour (en haute saison) e- Pr de la traversée pour une voiture à partir de 
215F (Mini) e Passagers : traversée gratuite jusqu'à 5 personnes par voiture 


Informations et réservations auprès de votre An de voyages ou - 
HOVERLLOYP, Hoverport International - 62106 Calais, 
TéL Paris 723,73,05 - Çalaïs 34.67.10 - Bruxelles 219.02.25 


où directement 24, rue de Saint-Quentin - 75010 Paris. 


re 


L'entraîneur qui a tenu la poignie 
de ja porte est Wlke: Bar- 
Celui qui aure-en chare ln 
« Poupou » du turt dem. 


et jaune, celles sous - lesquelles 
s'est: illustré le vrai €Poupou à 


ms Count “8 Mile alle. 
poste ou plus fort la charrue, 
faisant mieux la guerre, toutes 
courses ne son£ que cirque. 

© LOUIS E°"L 


PABKH ROTEL, ze ue grue 
28 ». T4 FiSaDALL OU, TE 


HOTEL VALSANA, re éntégorh * 
Piscine couverte. setaalns , for. 
de tennis dés PS 421 - Téler TON 








ET DES LOISIRS 
Jeux 
bridge 


N° 716 





ÉLIMINATION A DEAUVILLE 


Le jeu d'éllmination est un des 

coups techniques les plus utiles. 

notamment si l'on veut faire un 

placement de main. Mais l'élimi- 

Se Ennee pete 
e 

ee prouve ce 


4 A864 

VA783 

+R1054 

À 
48D 453 
vices | NC | wVs82 
+5 s | +ves 
+RV372 #D8653 

4 V10972 

vpDs 

+AD72 

# 104 
Ann. : N. don. &-O. vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
Ebner ThieulL Faigenb Koltsch. 
— 19 pass 14 
passe 34 passe 4% 
passe 5% passe 6 4 
Ouest ayant entamé le 7 de trè- 


aurait 
coupé du mort et aurait défaussé 
un cœur de sa main. 


L'arienfation de l'attaque 


Lroportance de faire jouer le 
par la main qui a fait une 
ouverture à Sans Atout it 
clairement dans 





N° 719 


JEU CLASSIQUE 


C. SENECA 


(1927) 





a bedet 


BLANCS (8) : Ref, Fd3 et £2, 
Cbl et d7, Pé2, 85, h8. 

NOIRS (11) : Ras, Tes, FI, 
Cal, Pa, ç5, dé, p6, h5, h4, b2 

Les Blancs jouent et font mat 
en Cinq COUPS. 


JEU CLASSIQUE 
(Tournoi international 
de Leningrad, 1977) 


Blancs : A4 B£ELIAYSKYT 
Noirs : S. RIBLI 
Défense sicillenne 
LE c5[19. TX Res @ 
2 ca d6|29. Dh3 
3 4 cxd4l2L CxXf7!14(p) 
4. Cxd4 cr6 
5. Ces 22. Dh5! (q) 
6. FE2 Cxés (r) 
7. 14 ra 23. Cx6+1 
8. 50 9-8 (a) £xXh6 
8. Æhi (b} De7/24 DXES (5) Cdr 
19. DEL! (c) 25. Dés ! (1) 
b5 (d) Rh$ (u) 
11. FI (é) Fb7126. Dha! TXES (v1 
12 65: (0) 27. DX6+ Rgs 
axés (8128. CXT T8 
13. 1X65 Cf-07 (h}|29. De6+ Rh8 
IL Dg3() Rh8()}30. Tél(w)  TIS 
15. FI4 Cb6 (k)|31. DES+ cm 
16. Cë4! (1) JS ç3 Dxa22 
Cb3-a7 (m1|33. Dés TS 
17. FES ! (n) 54. Cès Lo 
rxgs|3s Cri! 
1 Cxs5  FXT abandon (x) 
NOTES 


2) Dans cette « rormatlon L 
Scheregingue ?, On péut ne P 
bâter avec les Noirs à roquer, le 
dé 5 de l'ale — étanë 
tune affaire :mportante. 

d) Un coup prophrlactique né- 
cematre, surtout lorsque le C—D 
AOIrT ge trouve en GS. 

€) Manœuvre classique de A 
sage do la D sur l'ale — R. 0: 
remerquers que les Blancs n'ont 
pas besoin de développer leur F—D 
en 3 pour défendre le Cué. 

#) Rest maintenant clair que les 
Neirs ont renoncé au développement 





dans la situation réelle à la table, 
la question est posée au recto de 

Chaque page, avec deux jeux seu- 
lement, et la réponse se trouve 
au verso avec les quatre jeux. 


Ici, cependan simplifier 
la tâche du Éaute Dors dan 
rons immédiatement les quatre 
jeux, mais en consefllant de 
cher les mains d' 

Cette donne à été distribuée au 


cours du tournoi psr paires di 
Festival de Deausille de 1976. 


L'Anglals Hoffmsn y a démontré 
sa remarquable technique dans le 
jeu de Ia carte. 
4ARDV6G 
VRDV 
+AD96 
& A6 
494 47 
V109843 ne v765 
+ 103 s +RV52 
10542 SRDVT3 
#A108532 
vaAz 
+874 
+98 
À la pi des tables, Nord 


pour que Nord dise « 
sq le déclarant au 
2 
Comment Sud doit jouer pour 
défense le 


























entame Le 10 de carreau pour l& 
dame prise per le roi d'Est qui 
contre-attaque le roi de trèfle ? 
Sur l'entame à trèfle, la réali- 
sation du chelem est relativement 
simple. En revanche, sur l'entame 
à ngrnes (venant d'Ouest), cer- 
ins joueurs crurent le chelem 
lntabsable jusqu’au moment où ils 
apprirent que Hoffman (qui s'était 
arrêté à « 4 À) avait fait douze 
levées. 
Note sur Les enchères : 
Le premier des cinq chapitres 
du livre concerne les enchères, et 
l'auteur y demande ce que doit 
dire Sid sur l'ouverture de 
« 2 SA » de Nord 


ME des extraits de la réponse: 
-Si Sud ne joue, pes 
convention spéciales tant aire 
«3 à » qui est forcing… 
» Si sur cette réponse de 
<3 mTOUreCr Qae SEA 
déclare « 3 SA », Sud doit se 











du CD sur c6, politique qui a 
conséquence l'absenre di 





rennent l'inltiative, 


un FXIS 7 : EXT. 

P:<f6; 14. CXT8. 
k) Finelement le es preod la 
case naturelle du C—D. Il apparait 
que Ls construction des Noïrs con- 





$) 81 14... CYes ? ; PXD7 ; 16. 
DXxes. 


£&) Malntepant 15. Cç6 n'est plus 
pos à cause de 16. Cd 5 |, 8Xd5 
a) 16, Das; 17. C::67, CXE&7: 18. 
FxbD 17. Cf5, 56: 18. #6 etc. 
concentration des forces 
biinehts (D+T+2F+2C) fait planer 
+ nombreuses menaces sur le R 
noir. 
æ} La sortie du C-D au selzième 
coup dans la Sicilenne est une 






21, CYé5 h6+ 

ai Mennce 2. CXh6+, eXb6 
De6+, Rh8; 25. DXD64, Re: 
De6+. Bh8: 27. Tb3 mat. 

ri Contrélant La case Gé. 


attaque sur un roque démantelé. 
les Blancs ont Le faln en Doche. 
La menace est 25. TEï+. 
11 Anque que 25. Te3+. R17: 26 
TET+. 
u) bare 28. Dg6+ 
Ex S1 26... Rb7; 27. DET+ et 23 

xXa7. 
#æ) Et non 30. C£5?, Tfl+ euivi 
du mat. 

En raison de menace 
: #7. CXH5, Une Partie 

classique dans lsquelle les Blancs 
ge ben exploité le retard du C-D 
Can 
















ner DE L'EXUDE N° 718 
PERKONOI, 1985 
Fes, Pç7. 16, 15, 62. h6 
Cb8, PET, 17.) 


2 cé=D+1 TXÇS; 
s. 





8. 
TXIB: 16. f6. 


=D+ ! Ths; 
ÉD e Rd7; 12 R38, Ré6: 13 
Rgr et les Blanes sasnent 


CLAUDE LEMOINE. 


£ du « Monde » 
S 5, r. des ltaliens 
1 PARIS-IX- 


Reproduction interdi 
cles, sauf accord avec l'administration, 
om 
can paritaire des _ Journaux 
et public 


contenter de répéter « 4 
, Si sur « 3 & > 
r4 A4». 


# ». De 
ord dit 
la sagesse est de passer 
car l'ouvreur est en principe mini- 


mum (20 points). En revanche. 
Sud peut aller au chelem si, sur 
« 3 & », Nord déclare « 4 

ou « 4 », indication d'un n 
soutien à pique, d'une ouverture 
maxi, 122 points) ct d'une 
force à trèfle ou à carreau. 


tout cas, sur « 2 SA », Ù 
ndre directement 


» 
4 SA » qui ne serait pas 
un BW, mais qu! montrerait 
environ avec une distri- 
bution régulière Par contre, un 
saut direct à € 4 æ » est encore 
considéré comme un BW tconven- 
tion Gerber). 


» En fait, la plupart des experts 
aujourd'hui répondront « 3 ® » 
sur « 2 SA » car ils utilisent La 
convention Tezras PT obliger le 
déclarant à répon «3 à» Ua 
couleur au-dessus) afin que le 
contrat à pique soit joué de sa 
main. ». 

Et, dans notre exemple, l'avan- 
tage est important puisque l'en- 
tame à carreau, quand elle vient 
d'Esé, est sons danger. 


PHILIPPE BRUGNON. 


N° 46 


dames 


PRÉPARATION 
SANS HATE 





(Championnat du monde 
par correspondance 1973-1976.) 


Blancs : FRAIBERG (France) 
Noirs : BIRNSMAN (US.A.) 
Dans un championnat per cor- 
rempondance. il est possible de se 

à lolsir à la préparation 
puisque, ie temps de réflexion n'est 
té pur la pendule. 


lancs pour- 
suivirent par là comblnalson ga- 
Cr ; PL de la pose 
on reprodul diegramm 
Fra ! XEn YAl (37X46) 4842 
(46x23) 22-18 (11322) 35-30 124%:44) 
Sx4 1443.33) RrLUt 
Solution de la fin de Partie mbliée 
dans là chronique ne 45 
(588 14x:3 (40-45 
forcé) (5-20 ou 25-14 ou 
25-9B) F230 (5X34) 43X..+. 
(SX20) 50-45 (43-25- forcé) 


etc. +. 
(253) 48-28+, 
© Champlonnat de Franre : Cette 
compétition aura leu du 17 août au 
28 août dans la saïle des sports de la 
ville de Beauvals. Cent trente-huit 
Joueurs sonc inscrits actuellement. 
À l'occasion de cetle épreuve, réser- 
vée aux licenciés, se déroulera un 
tournoi de parties rapides ouvert à 
lous les amateurs. 
® Pour disposer d'élements d'étude 
(traités. périodiques, clubs, compé- 
titions), les lecteurs peuvent s'adres- 
ser directement à Jean Chaze, « Lu 
Pastourelle », bâtiment D, boulevard 
de Paste, 07000 Privas. A l'appui de 
chaque réponse sont transmis deux 
permettant de franchir 
t le premier de l'ini- 
nce de la =. 


tiatlon (! 
cation des 


[connaissa: 
des Rire et 


couventionnels) 
JEAN CHAZE. 


signes 


PHOTO-REVUE 


La spremire et la plus technique 
revues photo Irançaises 


AVEZ-VOUS LU 
son numéro de juillet-août ? 
Portraits/Lests 
Photo : L'Aquamatic 
Le Yashlea FR 
Cinéma : La Beaullen 5008-SM 
Le flitre polarisant 
Floris Neusiiss 
et l'image de l'homme 
Stieglitz et Man Ray 
Ses rubriques habituelles 
et les arttcles de R. Bellone 
7 F dans les klosques ou 
118 bis. rue d'Assus. 75006 Paris 


Edité par ls SARL Le Monde, 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de la poblication 
Jacques Sauragect, 





Imprimerie 
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Plaisirs de la table 





MENUS A LA RUBENS 


ANS doute, ce n’est pas à 
S Anvers. pas mème en terre 

belge qu'est né le 28 juin 
1577 Pierre-Paul Rubens, mais 
près de Cologne, où son père, sOup- 
çonné d'hérésie, s'était réfugié. Il 
n'empêche. le fils de l'échevin an- 
versois Paui Rubens et de Maria 
PypelinEx revint à Anvers à 
douze ans, dans Ja maison de la 
place du Meïr, fut tour à tour 
page, élève de Van Noort, d'Otto 
Venius, maître de la Guilde 
Saint-Luc, avant d'aller décou- 
vrir l'Italie, puis de revenir 
épouser sa première femme, Isa- 
belle Brandt, et de faire aména- 
ger pour elle une superbe maison 
patricienne. Et Anvers reste « Sa > 
ville. Et toute la Belgique aujour- 
d'hui fète le quatrième centenaire 
de ln naissance de ce Flamand 
cosmopolite, de ce peintre magis- 
tral et fécond en faisant de 1977 
l'année Rubens. 


Excellente occasion pour décou- 
vrir ou revoir les œuvres de ce 
géant, pour connaitre ou retrouver 
1 cuisine belge. Elle existe, riche, 
plantureuse, joyeuse, à l'image de 
ce pays « des messes et des ker- 
messes ». Encore faut-il savoir où 
la trouver. Nous commencerons 
par Anvers Vous pourrez des- 
cendre au Plaza (43, Charlottalel, 
tél. 39-59-70). Vous irez e manger 
sur l'eau » au restaurant flottant 
La Pérouse (téL 32-35-28), dont 
la vue sur l'Escaut et Ia cuisine 
académique séduisent les gour- 
mets autochtones. Où encore au 
Sir Anthony Van Dyck (16, Oude 
Koormarkt, tél 31-61-70), dont le 
cadre est authentiquement belge 
si la cuisine propose après La 
soupe de moules un triste magret 
Belle Epoque. Guère de cuisine 
belge dans tout cela (sauf peut- 
être à Deurne — périphérie, — 
au Den Uul, tél 23-34-04 gen- 
tile fermette aménagée, mais fer- 
mée en juillet — à moins qu'en 
l'honneur de Rubens... Car c'est 
— hélas! — de la démence, et 
l'on met du Rubens partout : 
bière Rubens. cravates Rubens, 
autocollants Rubens, en atten- 
dant une « Miss Rubens »! On 
trouve même des moules Rubens 
tavec les frites surérogatoires !) 
et un lapin & à la Rubens ». 


Est-il utile de passer par Ma- 
lines ? Ce sera en tout cas la halte 


Res gunehe 


CRT ETES TEE CTENT ERNST 


LE PETIT ZINC =" 


FALITS de MER. FO FRA, VINS de PAY: 





‘’DONA WANDA* 
(de midt à 2h du matin} 


.BOITE-CLUB PRIVE 
a bresiliarec orchestre du Brésil 
de 22h à 4h20 du malin) 
Re:-de-chaesre Cerure Commercial Tour Monpamasse 


10, rue du Départ - 75015 Paris 
Tél : 538.59.01 


PET SE UP DEN ECC RE ET TEE 


2, QAR LEON ROSE Di D Ge PAUUE 


Champagnes (vente par carton de 6 bouteules! 
LÉDN CHAMERY Bin, La D . 


HÉLDSIECX HOMOPQLE Brad, Là bi 
LANSON Brut * Black Lsbel”, 

PAPER HENOSIELF Br ba b 

LOWS ROÉDÉRER Br, ka 

MULSH CORDON ROUGE Brut, à BL . 
PERRIER & JOLET Brul, 13 Bt 

Vas: a m8 ga 12 1 — ste par 6 /C— te Di 
8) CÔTES DU RHÔNE 1975 Proraoon lat 
a) LALANDE POMEROL * DRMEAU 7. 

a] STÆLILION BELLEGRAYE 

el La Dé qu 


IDE AUX 5! 
à) ÉORDEXUX « Mogion et 73,5 
a ni Résarvs Comierss de 


qure 
à GHAIEAU * d' Vontel* 1952, Si Eevkon, 
chassé (erceñent sche!} à bi 
bi Cuôteau LAFITE ROTHSCHILO 
Paudac «excellent achat}, là 


Aer achat en numéraire = 






Attention fermeture annuelle du 30 juillet au 29 août 


possible entre Anvers et Bruxelles 
et on pourra alors déjeuner à 
Hofstade (3 km par nationale 227) 
dans une autre fermette, Ambroo- 
shoene itél 61-18-75), mais fer- 
mée en principe du 16 au 31 août. 

Bruxelles aussi s'est mise à 
l'heure du maître. Le portrait du 
peintre orne les boutiques de char- 
cuteries et les magasins de lin- 
gerie. On connaît jes grands. le 
Comme chez soi (23, place 
Rouppe, tél. 512-29-21), la Vila 
Lorraine (15, av. du Vivier-d'Oie. 
tél 3174-31-63), l'Hostellerie Lur- 
Ein 120, rue Isidore-Van-Beverne, 
au Grand-Bigeard, tél 4566-44-85). 
Ne comptez pas y trouver les plats 
du pays. Seul ROmeyer vous pré- 
parers peut-être Sur commande, 
par amitié, les choesels, qui, ma)- 
gré le dire des délicats, doivent 
contenir ce que M de Monther- 
lant appelait les « honneurs » du 
taureau. P. Romeyer (109, chaus- 
sée de Groenendael, à Hoeilaart, 
tél. 6571-05-81) me paraît le plus 
grand de tous. 


Touïes les bières. 


Mais la cuisine belge, celle des 
fritures, des spécialités simples, 
des bières évocatrices, vous la 
trouverez chez Callens (73, rue 
du Commerce, tél 512-08-42), de 
l'anguille au vert au waterzoï à 
la gantoise {au poulet); Chez 
Guïîllaume (453, chaussée d'An- 
vers, tél. 215-52-90), où les moules 
en casserole sont à faire rèver 





Simenon, et surtout Chez Prévot 
(95, rue Victor-Greyson, tél. 
649-14-65), où la carbonnade à la 
gueuce, le lapin à la krik témoi- 
gnent de l'enseignement cher à 
Raoul Morleghem, apôtre de la 
cuisine à la blère. N'oublions pas 
le Scheltema (7, Tue des Dominl- 
gains. tél 512-20-84), sorte de 
brasserie à la mode où le poisson 
est accompagné de —égumes variés 
et les pommes de terte prohibées 
ten Belgique, c'est presque de l’in- 
solence, mais elle doit payer 1). 


Mais, de grüce, n'hésitez pas à 
exiger sur le plateau des médiocres 
fromages français d'usine le suc- 
culent herve belge 1 découvrez les 
merveilleuses bières de haute ou 
basse pression (et notez que lors- 
que vous demanderez un scotch 
U est probable qu'on vous servira 
une bière de ce nom!), goûtez 
aux crêpes farcies à l'ardennaise, 
aux callles à la légeoise, aux 
rognons de veau au genièvre ou À 
la gueuze, au falsan à la braban- 
çonne, au hochepot, à l'elbot (fië- 
tan) fumé ou non, aux jambons 
de la Cense ou d'Ardenne. Et 
passez chez Dandoy fiue au 
Beurre) acheter des spéculoos. 


Un honnëte hôtel, près de la 
Grand-Place, l'Amigo (1, rue 
Amigo, tél 511-59-10). Mails ne 
vous avisez pas de changer de 
l'argent à Ja caisse : les cours 
pratiqués par la banque qui est 
dans le même immevble sont plus 
intéressants ! 


LA REYNIÈRE, 





MIETTES 





© La Mère Besson, célèbre res- 
tauratrice de Cannes, dont le Kléber 
assure qu'elle travaille « sur la lancée 
d’une réputation ancienne, publie 
ses recettes (chez Albin Michel). Le 
livre est bon, sinon sa culsine. L'amu- 
sant est qu'interviewée sur AT.L, et 
comme le journaliste ui demandait 
pourquoi elle n'avait pas d'étoile au 
Michelin, la bonne dame a répondu : 
+ C'es! parce que le suis commu- 
niste. » 

© MM. Guédon, père et lils, du 
Café trançais de Biarritz, ont-ils 
prévu le déclin de cette ville? En 
tout cas, ils ont vendu, pour ouvrir. 


63, ud Ge ! 

VRAIE GASTRONOMIE {TALIEMNE 
dans un cadre d'auberge romaine 
Tél. 5337-91-78. 336-06-69 - F tondi 


Snirées animées par le troubadour 
Robert JAMAIN mm 





16 rue du Dragon (6*) 


au 
charbon 


de 
bois 


RESERVAT 9548-57-04 











































Prix speciaux avant parution 


nt 348978 - 2180 
1 MARGAUX PNEU AE" ps 
Lachal recemegaéé], da di 
MARGAUX * CHÂTEAU AA: 
Eu chassé 1885, le dl 
2 GÉTEAN MONT 
stéphe — par 18S 288 vi 
J DRE MUNTROSE 74 (va à ani 2 hi 2 
EAU “ CALON SÉGUR 74 


" slèphe teen re 
a) CHATEAL CANON 1973. ler 
SHEmiLsn (achat 3 cure, ne 
at BEALIOLAIS VI. 75 Dom Aria” la 
a) AMTENAS 1971 To MES 2 1888 
ai CHIROUBLES 1872 MOMMESSIN la br. 13,80 
Dj MDREY ST-DENIS 72 "MOMMESSIN, 22,50 
a1LAOUUN À VENT 72 "BARION" 1 dt . 


D) VOSNE RUMANEE, ter cri 70 "BARTON. jh 2: T1 
HYGEVREY CHAMBERTIN 70 “BARTON. la bt ë 86 
bi Aloe Corios 1970 "BARTON". là br. " 
a)POUILLY FUISSE 174 "HOMMESSW. 

a SANCERRE 2926 (res bon achat}, La 


Shà12het de 14 h à 18h30 


chèque accepté à partir de 400F 












fe de ious art 








ons : no 57437. 







CHATEA 


























dans l'axe STRASBOURG -LYON- GENÈVE -ANNECY 
sh REPAS D'AFFAIRES » RECEPTIONS » SEMINAIRES 


SERA Hart arr Ln décor nan et mare vous lea epneicer 
01130 NANTUA : Route de Genève "Tél: (RITSIN ete 4 40 ou 4.23 


à Bayonne, dans un joll décor, le 
Béluga (15, rue des Tonnellers, tél. : 
25-52-19). On dit aussi que Pierre 
Laporte songe à agrandir son Alam- 
ble aux dépens du Caïé de Paris, 
devenu trop luxueux pour la ville. 


© Au Sully d'Auteuil (78, rue 
d'Auteuil, tél. : 2868-71-18), « petite 
care de nuit servie Jusqu'à minuit, 
et, jusqu'à 2 heures du matin, les 
« Veillées du Sully », avec deux 
pianos-bors de qualité Amblance 
agréable et chaleureux accuell de 
Jean Porasse. Linda Porasse à l'autre 
“pleno= (foumeau). 





Rive droite 


0, “a” 
pe, 76350405 
VERT Jour € 


QUE PETI TT T NORMAND 


Jet Jaures POR HA 57 


FERME de la VILLETTE 


154, Auenu Joan Jnurés 607 5006 


AU BŒUF COURONNE 


168 Avénuc Jon Jaures 6072952 


DAGORNO 


190 Aecnue Jeu Jaures GOT 22 





Dans un parc de 20 hectares 
domisast le rai-f9-Setaa ni ja Parc le EveonDs 











a fait son succès à Paris, 
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Modes du temps 


Chouettes coueltes 


Eté changeant, été trop 
Jrais, bonne occasion d'essayer 
la couette, cet édredon nou- 
veau style. 


Les Scandinaves ntillsent, de- 
puis la fin du siècle dernier, des 
couettes bourrées de plumes en 
guise de couvertures Ce mode de 
couchage avait pu paraitre, il y 
& trois ans — lors de son appa- 
rition eu France, — comme une 
fantaisie originale venue du froid. 
IL est-adopté maintenant par de 
nombreux jeunes couples et leurs 
enfants 


La couette peut étre garnie 
de duvet ou de fibres synthé- 
tiques Le duvet, par ses qua- 
lités incomparables de légèreté 
et de gonflant, est le plus ap- 
préclé. Mais son prix est élevé, 
ä peu prés le double de celui 
des synthétiques. Le principal 
fournisseur de duvet pour 
couettes, la Chine, freine actuel- 
lement ses exportations et cette 
matière, en devenant plus rare, 
v2 encore augmenter. La fibre 
synthétique la plus utilisée est 
le Dacron, 100 % polyester. Une 
nouvelle fibre, dérivée du Da- 
cron, l'Holofil, vient d' 
raître pour le garnissege ‘des 
cousttes ; sa structure creuse 
lui donne plus de gonflant. 


En se francisent, la couette à 
dû modifier ses dimensions ori- 
æginelles, Si les Scandinaves ont 
l'habitude de s'enrouler dans leur 
couette tle plus souvent chacun 
dans la sienne, même dans un 
lit à deux places), les Français, 
eux, s'en recouvrent comme d'un 
édredon. Cette année, les fabri- 
cants proposent pour un grand lié 
des tailles plus grandes que pré- 
cédemment : 210 em > 150 cm, 
en duvet blanc {Curlos Leprêtre), 
220 em x 220 cm en polyester 
fibrefill Olivier Desforges} et 
220 cm x 249 cm en super-duvet, 
chez Lestru-Design, et en duvet 
ou en hoïlofill, chez Laplaud. Ces 
couettes de bonne taille, pour lit 
de deux personnes, valent de 800 F 
à 1500 F, selon la qualité du 
duvet, et de 400 F à 500 F en 
fibres synthétiques, Les couettes 


existent, blen sûr, pour Lit d'une 


personne. 


Une couette se glisse dans unê 
housse, faisant office de drap de 
dessus, qui s'assortit aux tales 


d'oreiller et, éventuellement, au 
drap de dessous. Les nouvelles 
housses présentées par Lestra- 
Design sont gaies et raffinées : 

bordure en broderie anglaise 
blanche agrémentés d'un feston 
et d'une broderie rouges 
(« Pomme »), toile écrue volantée 


rose vif ou de belge très doux 
te Pistil »). Ollivier Desforges a 
composé sa nouvelle collection de 
housses de couette avec des des- 
sins légers traités en pointilisme 
de coloris pastel 


Ce choix de housses et tales 
d'oreillers assorties a son Împor- 
tance, car elles constituent le 
décor du lit, de jour comme de 
nuit. Des fabricents de linge pro- 
posent également des enveloppes 
de couettes, coordonnées à leurs 
draps (Bassetti, Toira). Par Tap- 
port à un couchage traditionnel 
— drap de dessus, deux couver- 
tures et jeté de Lit, — Je « scan- 
dinave », avec une couette et sa 
housse, revient à peu près aux 
mêmes prix Avec des variations 
selon la qualité des composants de 
base : couvertures, jeté de lit, 
garnissage de la couette. 


JANY AUJAME. 


* En s'adressant aux fabricants 
d-dessous, on peut obtenir les 
adresses de leurs points de vente 
à Paris et en province : Lestra- 
Design, Etablissements Léopold, 
BP. 14, 37400 Ambolse Carlos Le- 
prêtre, 46, rue exandre-Adam, 
62206 Boulgone ;  Lapian. 65, rué 
Travérslère, Paris; Olvier 
Desforges, Be. Fa 59009 Lille Cedex. 


© Le Centre de l'encadrement 
restera ouvert durant tout le 
mois d'août. Les bricoleurs de l'été 
7 trouveront toutes les fourni- 
tures cartons, passe-partout, 
verres, bandes adhésives, ba- 
guettes, crochets, etc.) et les 
conseils d'une équipe spécialisée. 
Si le courage - — où les come 
tences — leur font défaut, ils 
pourront faire exécuter ces tra- 
vaux dans de courts dE. 


*k Centro de l'encsdrement : 
Père métro du Sub el 
ris (7m: ue) 
206- En août, ouverture 


tous 
les jours sauf L de 3 h. 45 à 
LE ge sn nd 8 15h. 





Les collections d'hiver 


Vive Ia pelisse ! 


André Courrèges relrouve sa 
verve créalrice avec une collection 
à la fols douce et faclle à porter. 
Certes, l'ancien piller de mêlée 


palois n'oublie pas pour autant ses 
blousons, 8es canadiennes, ses tri- 
cos et ses collants côtelés, mals 
il taille aussi de confortables pelisses 
éurées sous le mollet; elles sont à 
emmenchures surbaissées, en pops- 
ea  moulon 


lins de coton ou 





retoumé at s8 porteront sur des 
Jupes à plis en tweed bleu lavande 
ou rose, dahlia et blanc, sssorties 





————— (PDG) min 


Marcel BUR 


48, Faubourg Saint-Honons 
solde 
costumes 


Wash « Wear 


véritable (coton mélangé) 


à de chauds chandals à grands 
cols cheminée. Ses robes de diner 
et du soir affinent ls busie par 
leurs coupes à grandes manches, à 
taills haute coulissée, en crèpe de 
soie blanc, ouriées de palllettes 
noires : nous avons noté un somp- 
tueux modèle pailleté noir, rayé de 
bleu et de vert, à décaileté carré 
qu'aurait apprécié Paul Polret. 

Ted Lapidus multlpile les pellsses 


COURREGES : 
silhouette très 
étirée : pellsse 
de popelme de 
coton brun 
striée de bandes 
de loup, robe de 


de longues po- 
ches appliquées. 


“Croquis de MARCQ.) 


da caton, les blousons dé cuir, les 
vestes trois quarts à ampleur pro- 
filée, de longs manteaux, à carrure 
toujours assez confortable pour pou- 
voir couvrir des vesies de tallleur et 
des blasers. Beaucoup de plis cou 
chés pour retenir l'ampleur eur le 
buste et Île dos, comme sur ses 
robes de jour en fins lainages de 
couleurs tendres et claires. Spécis- 
lists de la saharienne et du blaser, 
Lapidus apporte sx note person- 
nelle aux robes de crépuscule el du 
solr, out en volants mulNcolores. 
Ses ensembles romantiques en den- 
telles blondes ou noires ont des 
hauts ajustés et précieux que 
complètent de Jolles [upes-culottes à 
danser, 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
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LE TOUR DE FRANCE 


Un pavé dans la mare 


De notre envoyé spécial 


Dijon. — Le conflit qui oppose 

Louis Caput, directeur sportif de 
à Maurice De Muer, 
directeur sportif de Peugeot, a 
pue la gere du dopage dans 
Ja coulisse dn Tour de France. A 
l'opgne de Petlares on nr 

ration de Thévenet Cheugeot), qui 
reproche à Zoctemelk (Mercier) 
des efforts 4 radreneire e Tae 

je profits 

cuse d'être un tricheur. 


Réaction immédiate de Caput : 
« Je propose que je deux cour 
rer soient con pour 

tie médicale en présence d'un 
Fuissier après L'étape contre la 
monire de Dijon et que les pré- 
dèvements d'urine soient analysés 
par un laboratoire belge. Nous 
verrons qui triche vraiment. » 

Louis Caput, dont l'interview 
a été publiée le 21 juillet par le 
Journal l'Equipe, co-organisatenr 
du Tour de France, ajoute qu'll 
« nl croit pas aux Conérôles » — 
sous-entendu au système en vi- 
gueur. Il rejoint en quélque sorte 
Cyrille Guimard, qui avait for- 
mulé naguère certaines réserves 
sur l'apprention de la réglemen- 
tation antidopage 

C'est le pavé dans la mare. Le 
conflit se s'installe 
dans la caravane et divise J'opl- 
nion Les uns déplorent que Louis 
Caput ait porté le débat sur la 
place publique, les autres lui re- 

connaissent le courage d'avoir 
osé dire ce que beaucoup pensent. 
Le docteur Miserez en personne, 
qui est le médecin officiel du 
Tour, n'a-t-il pas dénoncé les 
incohérences de la lutte anti- 
dopage ? A ses yeux, la sants 
physique du peloton n'est pas 
évidente. . 

Pourtant, à ce jour, tous les 





NATATION 


Une confrontation nationale 
dans la perspective des championnats d'Europe 


Lee - championnats 
France qui ont commencé ut 
ST iles à Para, an sad ep 

Bent dune L tient essentielle- 
Te re rs 
Furone (du 14 au 21 août à 
Jeens Es pes RS 
le! l des compéti- 

tions nationales, la Fédération 
française de nâtation EN) 
[ere ouais la sélection défi- 


La FFN. en fixant des mi- 


onkoping 
ue CeUE Ou San par À ont, en 
î , une chance d'accéder aux 
finales. Le mode de sélection re- 
pose sur les résultats des Jeux 
olympiques de 1976. M. Gérard 
Garoff, directeur nations], a pris 
en considération, pour . chaque 
course individuelle, le temps réa- 
lisé le huitième européen à 


Montréal. C'est une are 1o- 
glque et ue finale 
des championnats d'Europe of- 
frant huit places. 


Pour les relais, où se glissent 
parfois quelques dlettantes, 
même rigueur a prévalu avec = 


Deux records de France 
baffus 


Deux records de France ont été 


‘avoir 
Si Patricia Clug a facilement 
confirmé sa sélection pour les 
championnats 





SUR LE CHEMIN 
DU CHEMINEAU 








contrôles se sont révélés 





De notre envoyé spécial 


Selm-Trivier-sur-Moignens, — 
Assis, seul, sous Îles marron 
niers de la mairie, à côté"du beeu 
camion tout neuf que {es pom- 
plers sortent dans les grendes 
occasions, !! Jorgnait, l'œil à 
demi éteint, l'agitation du vil- 
iege en fête. Barbe drue, che- 
veux hirsutes, pipe rongée par 
les canines, chemise crasseuse 
et pantalon ën üre-bouchon : 
ciochard, en somme ? Encore un 
cliché commode des gens ds 
la ville. Non, lui C'est une roli- 
que. Son espèce a disparu. On 
ne la voit plus. H sort droit 
des livres &comëês des popu- 
listes fin de siècle. ll est chez 
lui dans je France d'avant-hler, 
la France vicinale, celle que 
couralent Îss compagnons en 
quête de chefs-d'œuvre et &es 
pairs, ses compères, les che- 
mineaux. 








en usané de produits 
Seat l'unique coupable, alor: 
“ei lon en croit les infor 















che » à l'eau minérale dans le 
Tour 71. 
Ce n'est pas l'avis de Caput. 


JACQUES AUGENDRE. 


Pme de la dix-neuvième 
Saint-Trivier-sur-M! 


Sdue ua km). — 1 Geerle ÆKne- 
temann PS5). 4h. 28 min. 17 sec. ; 
Z Bal (P.-B.), 4 h. 29 min. 18 sec.; 
Karstens (P-B.), 4 h. 30 min 
5 sec,; 4 Sententropo €IL.), 


S. Huysmans (BeL), 
{G-B.1, 7. De Cauwer me, 8. Kul- 
Œr), 10. 


















1 n'est pas venu pour Je Tour, 
c'est le Tour qui l'a croisé. H 
est de nulle part, et n'e de nom 
Que ceux qu'on {ui donne de 
clocher en clocher : Bébert ici, 
Quignon ailleurs, Jésus quand 
Ja barbe allonge. !i était au vi 
lage et n'a rien vu. Forcément, 
il restalt à ja marie, alors que 
la lle et les coureurs, c'était 
comme pour fe Concours de 
luments poulinières, un peu plus 
loin sur le chemp de foire. Par- 
don, pas fout à fait : 1B, y 
avait le podium, on vendeit les 
casquettes =-en cadeau pour 
6 francs ». Mails les coureurs 
alors ? Eux, ils étalent dans la 
cour de fa Mavic, l'usine sur 
la route de Sandrans, première 
& droite en sortant du village. 


Ça y est. Les grognons s'en 
mêlent. Vous savez, ceux qui 
volent de {a « pub » et des 
mauvaises intentions partout. A 
les entendre, si le Tour est venu 
à Saint-Trivier, ce n'est pas pour 
prendre l'air des Dombes, pour 
rencontrer la France profonde, 
mais seulement pour qu'on perle 
de Mavic. Tout ça parce que, 
sur fa Carta ef sur le pro 
gramme ofliciel, le village: s'ap- 
pelle meintenant Mavic -Saint- 
Trivier {on ne pouvait ajouter 
« sur-Moilgnans », c'était trop 
long} 

Mails c'est la vérié : l'ugine 
n'est pas dans le bourg. Et puis, 
la veille, Ils sont bjen partis 
de «Rossignol», près de Vor 
ron. Ici, au moins, on travaille . 
pour le vélo : on fabrique des 
jentes, pes des skis. Arriëre les 
rêleurs. Saint-Trivier valet bien 
le détour. 


fe sont paris. Le village se 
vide. Les gendarmes déjeunent 
à la salle des fêtes. Lo gerde- 
chempètre enlève les barrières. 
On discute terme à fa terrasse 
du calé de la gere, en face du 
monument « eux Poillus victo- 
rieux ». Thevenat-Kulper, Kulper- 
Thevenel…. Les gosses jouent à 
cache-ceche entre l'église et je 
vieille école : ils ont tous pris la 
casquette de « Nanard ». Dans 
la cour de la Mavic, les ouvriers 


















sec. etc. 














mieux faire que 1 min. 55 sec. B5 
Ginimum 1 min. 54 sec. 1). Sauf 
surprise dans je premier parcours 
des relais intercluhs 4 x 200 mè- 
tres — seul 
peut 










Jonkopine, 

naturellement ‘pas de relais 
national 

Dans le 100 mètres 

















par 
Schertz (1 min. 0 sec. 49). Comme 
beaucoup d'autres avant elle, 
Guylaine & cholsi de ne 
plus accorder Is priorité dans son 
emploi du temps à l'entrafÿne- 
ment. Ceci explique cela. 


FRANÇOIS JANIN. 


LES MANFMAS IRDIVIDUELS 


Danes| Mess. 
























100 M. NAGE démontent le chapiteeu du 
L . NE buitet campagnard offert par le 
80 M LIBRE parer 





Sur la route de Marlieux, 
marche à pat pes, Bébert, Jes 
pleds en canard. Comms un 
Charlot sans melon. 


DOMINIQUE FOUCHIN. 










ë$ 










BSSESES 


È 
FREERERE 
EE 
2 
> 
AS 





GAGNEZ une 


qui Jlouait réguliël son 
bateau, les auteurs du hold-up 
avaient déjà utilisé ses services 
Il ne les aurait revus 
.Qu'après l'agression de Corfou. 
Les alors con- 








































































_ Faïts 
ef frgements 


Deux arrestations 
après le hold-up 
de Gorfou. 


; 
nf 
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ë 
Begs ÉvE 


L'Alezia a-t-il ensuite relâché 
dans un it port VE, 
he de l'Albanie et sans 


ennes (au nord des 
). Obélssant à leurs 
le de l'Alezie 






re u'est Yopinion de 
cour, qui à axé le les deux as 
venus, que défendait M" Léo Ma- 
tarasso. . 

















pièce avec 


RL nn ae CHARRON 





















































































































































M. Alain Pevyrefitte, garde des 
scœaux, à donné satisfaction à la 
police. C'est à son instigation 
qu'une inculpation a été pronon- 
cée à l'encontre de M Albert 
Chambon. Mals quelles chances 
reste-il à La brigade criminelle 
de retrouver les ravisseurs de 
M. Luchino Revelli-Beaumont et 
de démasquer le ou les instips- 
teurs de cet enlèvement étrange ? 
Les enquêteurs ignorent, du 
moins officiellement, à quel 
endroit précis de la région pari- 
sienne a été prisonnier pendant 
presque trois mois le directeur 
général de Fiat-France. 

Hs n'ont pu encore, semble-t-il, 
identifier la personne qui a 
contacté à plusieurs reprises l'an- 
cien ambassadeur. Ils s’inter- 
rogent également sur le point de 
savoir si ce rapt rocambolesque 
est politique, crapuleux, ou Jes 
deux à la fois. Is connaissent 
simplement le nom de deux 
hommes qui ont ouvert des 
comptes dans des banques suisses 
en présentant des pièces d'identité 
au nom de MM Fernando Vepa- 
Lopez, de nationalité costaricaine, 
et Antonio Vega-Alonso, ressor- 
tissant espagnol. 

Plus de dix jours après la libé- 
ration de M. Revelli-Beaumont, 
et alors que ce dernier et 
M. Chambon ont pu fournir des 
indications sur le déroulement 
des négociations et les personnes 
qui y ont été mélées, le bilan peut 
apparaître maigre. Reste mainte- 
nant à vérifier et à recouper 
toutes les informations. Cela 
peut être long. Maïs le fait que 
les ravisseurs aient vraisemblable 
ment été au nombre d'une dizaine 
constitue pour les policiers un 
élément favorable, Is espèrent 
que, tôt où tard, l'un d'entre eux 
« vendra la mèche ». Blasé et 
décu, un policier confiait cepen- 
dant : « Après {out, M. Revelli- 
Beaumont est vivant, Gucun 
argent Te sorii des banques 
françaises, el nous avons un 
fines de malchances. de mal- 
veillances el d'inconséquences, » 


fn faut reconnere ue us re 
de la e n'a pas . 
Tout 'abord, la Faraille Revelli- 


Beaumont a fait souvent cavalier 
seul le éoneneTs ee 
négociations, estimant que 1'Oppo- 
sition du ministère de l'intérieur 
au versement d'une rançon ne 
pouvait que conpronetre la libé- 
ration de M. Revelli-Beaumont. 

Ensuite, des indiscrétions ont. à 
deux reprises, fait échouer des opé- 
rations qui auraient pu conduire 
à l'interpellation d'un ravisseur. 
La première fois, lorsque les poli- 
ciers avaient réussi à déterminer 
approximativement l'endroit d'où 





QUI À CONÇU 
« ADHAÏDE » ! 


Le violoniste et composileur 
Marius re ôgé La 
quatre-vingt-quaire ENS, 
demandé en référé, jeudi 21 
juillet, la saisie, pOur CONÎTE- 
Jaçon, d'un disque enregisiré 
Van dernier par Yehudi Me- 
nuhin et édité par la société 
Pathé-Marconi, le Concerto 
Adélaïde, atiribué à Mozart. 
IL invoque l'absence sur Îes 
pochettes de La mention « Ot- 
chestration et harmonisation 
de Marius Casadesus ». alors 
qu'en 1931 il a déposé ce 
concerto à la SACEM en men” 
tionnant « œuvre de Mozart 
orchestrée et harmonisée par 
Marius Casadesus ». J! Té- 
clame également 50000 F à 
hitre de provision. 

Sur ce point. la société Mar- 
coni, représentée par M° Syl- 
vie Orengo, répond qu'il y a 
ex oubli invoionlaire, Téparë 
sur le disque non encore 
zendu, et que de toute {açun 
le nom de Marius Casadeaus 
Jigure dans le commentaire 
écrit joinr an disque. 

Mais Marius Cusadesus de- 
mande nussi que lui SOL TE- 
connue ia paternité lotale du 
concerto. Son arocat, M° Gilles 
Bouyer, explique qu'il l'a 
composé en 1931. « POUr 
s'amuser » e{ que, l'ayani pré- 
senté anonymement à des CTi- 
tiques et à des mumcologues. 
ceux-ci ont déclaré caiègort- 

; « C'est du Mo- 
tart. » Marèus Cosadesus à 
d£, explique-t-1l, admettre le 
Canuler pour ne pus ridiculi- 
ser les Spécialistes L après 
quelques discusmOns, l'œuvre 
est entrée an cafalonue Kñchel. 

Sür ce dernier point. Pathé- 
Marconi incogue encore 50 
donne Joi en soulignant qu'un 
tel problème ne saurait être 
réplé .en référé quarante-cing 
ans -plus lard. M, Justajré, 
vice-président du {ribunal de 
Paris, rendra con Ordonnonce 
te vendredi 22 juillet, 


solidarité ». 


parvenalent les appels télépho- 
niques. Un vaste dispositif, destiné 
à contrôler les cabines télépho- 
niques de tout un secteur à l'ouest 
de Paris avalt été mis en place 
par près de six cents policiers. 
avec l'aide de trois cents techni- 
ciens des P.T.T, Cette opération. 
baptisée « Christophe-Colomb », 
avait tourné court après sa révé- 
lation par une radio. La seconde 
fois, un hebdomadaire avait 
annoncé que Ia rançon avait été 
déposée, alors que les policiers 
attendaient que les auteurs du 
rapt viennent récupérer l'argent. 
Le « marpiône » 

Rarement dans une affaire 
d'enlèvement, on n'avait assisté 
à autant de faux rebondisse- 
ments, de contradictions et d'in- 
cohérences. L'attitude ambiguë de 
la famille Revelli-Beaumont 
aprés le dénouement, le mutisme 
du principal intéressé, n'ont pas 
non plus contribué à clarifier les 
choses. On accuse de malvelliance 
ceux qui se demandent pourquoi 
M. Revelli-Beaumont a exécuté à 
la lettre les instructions des 
ravisseurs ; pourquoi il n'a pas 
téléphoné à son épouse au mo- 
ment de sa libération: pourquoi 
les indications qu'il à fournies 
aux policiers n'ont pas permis à 
ceux-ci de faire progresser véri- 
tablement l'enquête Pourquoi, 
enfin n'a-t- pas affirmé que son 
ami Aristy était étranger À cet 
enlèvement, alors qu'il & déclaré 
au juge d'instruction qu'il « était 
persuadé de son innocence et que, 
s'i a aidé ma famille, il l'a jañl 
de bonne foi ». 

Et cela après l'avoir, aux yeux 
de la police, accusé en lequalifiant 
de « marpione » (terme de l'ar- 
got italfen qui désigne un homme 
astucieux qui agit à la limite de 
Ja régularité, dans une lettre 
d'adieu à sa famille au début du 
mois de juin : « Un destin ira- 

et « marnione » m'obligent 

e séparer de vous. » Devant 

les enquêteurs, M. Revelli-Beau- 

mont a reconnu qu'il avait voulu 

désigner M. Hector Aristy, mais 

il indique qu'il l'a accusé un 

peu « inconsidérément » Com- 

ment expliquer ces rétractations ? 
La peur ? 

L'ancien ministre de Saint- 
Domingue affirme ignorer que 
M. Revelli-Beaumont le surnom- 
mait ainsi na famille st prend 
que ce vocable pourrai r 
une direction dans laquelle il 
fallait chercher (les milieux 
latino-américains), Deux autres 
indices avaient également permis 
de soupçonner M. Aristv. Les 
enquêteurs avaient été étonnés 
que les conseils donnés à Paolo 
Revelli-Beaumont — celui-ci ré- 
pondait toujours au téléphone au 
domicile de M. Aristy — soient 


‘te plus souvent efficaces et que 


les ravisseurs, après avoir refusé 
pendant plus de deux mois de 
réduire le montant de la rançon 
130 millions de doljarsi, accep- 
tent rapidement les sommes pro- 
posées par M. Aristy. 

M. Aristy est en prison, il faut 
renouer le contect. Grâce à des 
annonces passées par la famille 
dans la rubrique « perdus ou 
trouvés» de France-Soir et 
concernant des chiens, des coups 
de téléphone peuvent étre don- 
nés par les ravisseurs. L'accord 
intervient. Ses conditions : une 
rançon de ? millions de dollars 
et a publication d'un placard 
publicitaire dans plusieurs quo- 
tidiens. Mais la rançon ne pourra 





L'ENLÉVEMENT DE M. REVELLI-BEAUMONT 





La chambre d'accusation se prononce sur la demande 
de mise en liberté de M. Hector Aristy 


La chambre d'accusation de la coùûr d'appel 
de Paris doit examiner, ce vendredi aprés midi 
2 julllet, la demande de mise en liberté de 
M. Hector Aristy, inculpé le 16 juin d'arres- 
tation illégale et de séquestration de personne 
dans l'affaire de l'enlèvement de M. Luchino 
Revelli-Beaumont. Le parquet avait fait appel 
de l'ordonnance accordant la liberté sous 
contrôle judiciaire à l'ami du directeur général 
de Fiat-Fanrec, singée le 8 juillet par M. Charles 
Franceschi, premier juge d'instraction. 


D'autre part, M. Revelli-Beaumont a adressé 
d'Autriche. où il se repose, une déclaration à 
l'Agence France-Presse, après l'inculpation de 
M. Albert Chambon. Dans ce texte. M. Revelli- 
Beaumont déclare qu'il « tient à exprimer sa 
tristesse et son amertume. Dans ces circons- 
tances, il réaffirme à son ami sentiments 
de reconnaissance émue pour la baute valeur 
humaine de son intervention et sa fraternelle 


pas être remise pour les raisons 
que l'on connait. Elle est toujours 
loquée dans les banques Eene- 
voises, La famille aurait cepen- 
dant, selon Fiat, demandé à ces 
dernières de lui faire une avance. 


Comment expliquer que M. Re- 
velli-Beaurmont ait désigné son 
ani sous le terme de « marplone » 
et pourquoi l'a-t-il fait ? Seul 
l'intéreseé, qui se repose actuelle- 
ment en Autriche, peut répondre. 
Les deux hommes se connaissaient 
depuis près de hgit ans Is 
s'étaient rencontrés à Madrid par 
l'intermédiaire de Juan Peron. fs 
avaient ensuite travaillé ensem- 
ble. Un contrat annuel de près 


Société d'organisation générale 
(SOG\, filiale de Fiat-France. 
Cétte société, dont le siège est à 
Puteaux, et qui depuis 1971 ne 
semble pas avoir une grande acti- 
vité pulsqu'au registre de com- 
merce ne figure qu'une assemblée 
générale en 1975, a pour objet 
« l'exploitation d'un cabinet 
d'études et d'organisation tech- 
nique el commerciale de loulcs 
entreprises on bureaux ef usines 
ensemble, (oules opérations com- 
merciales, civiles, industrielles el 
Jinancières, mobilières el immobi- 
lières…. ». Le moins que l'on puisse 
dire est que la raison sociale de 
cette société n'est pas des plus 
claires. 


Quand on sait d'autre part que 
JIFATCO n'a toujours des acti- 
vités bien définies et que M. Re- 
vell-Beaumont. selon le Canard 
enchainé du 20 juillet, relevait 
au Brésil, le 30 mars dérnier. « les 
besoins en armements du général 
Geisel, et évoquait la construction 
d'une usine d'armement », on peut 
se poser certalnes questions. Ii est 
également permis de s'étonner de 
la façon dont Flat tente de minl- 
miser le rôle, au sein de Ja firme. 
de M. Revelll-Beaumont, ainsi que 
de l'acharnement que met l'entre- 
prise turinoise à dire que S0G 
ne représente que peu de chose, 


La société italienne affirme égr- 
lement qu'elle a toujours ignoré 
l'existence de l'ancien rninistre de 
Saint-Domingue et que celui-ci 
n'a jamais été pour elle un 
conseiller dans l'affaire de l'en- 
lèvement, alors que M. Aristy dé- 
clare qu'il s'est rendu à Turin, à 
la demande de Fiat, pour discuter 
du rapt avec les responsables de 
la firme. Il en est de même pour 
M. Chambon, dont elle prétend 
avoir ignoré le rôle de médiateur, 
alors que M. Vittorto Chiusano. 
avocat de Fiat, « été interpellé 
le 1 juillet à Gènes (c'est-à-dire 
après le 23 juin, date à laquelle 
M. Chambon a été contacté) en 
compagnie d'un banquier suisse 
quand i s'apprétait à rencontrer 
les ravisseurs. M Chiusano avait 
même affirmé à l'époque qu'il 
s'agissait d'une erreur et que 
« l'intervention policière ne pou- 
nait avoir lieu à un pire moments. 
Il est vrai que, pendant la séques- 
tration de M. Revelli-Beaumont, 
Fiat démentait systématiquement 
toutes les nouvelles et a depuis 
toujours affirmé qu’ « aucune lire 
de la rançon » n'avait été payée var 
ses soins, Comment la famille Re- 
velli-Beaumont a-t-elle pu à deux 
reprises réunir une somme de 
2 mitlions de dollars et payer à 
Plusieurs grands quotidiens un 
Placard publicitaire d'une page 
entière ? 


MICHEL BOLE-RICHARD. 





Dans la presse parisienne 


L'AURORE : un  affaiblisse- 
ment de crédibilité. 
« 1.) Les enquêteurs sont 


jurieux et il faut Les comprendre. 
Dans de nombreux cas la tactique 
est de n'intervenir qu'au moment 
où La ni de l'otage n'est plus en 
danger. À le famille ei aut 
proches les policiers ne deman- 
dent qu'une seule contribution © 
ne pas cacher le lieu et l'instant 
des négocigtions. Tant que celles- 
ci n'ont pas abouti, üs se conten- 
tent d'une surveillance actire, 
pnse de photos au téléobiectif, 
Jilatures secrètes, Si des préneuTs 
dotagss ant élé arrêtés, c'est 
grâce à cette méthode. : 

» Les jamilles ont fait confiance 
à le police, Dons la majorité des 
ces elles n'ont pas elë dèçues. 

» Or à se trouve que Fiat et 
son représentant, un très haut 
fonctionnaire de l'Etat, n'ont pas 
accordé & le police française le 
crédit que des cilouens ordinaires 
sont bien obligès de lu reconnai- 
tre. C'est très grare : Bt ruoi 
rromme de la rue se Jierait-il 
désormais dur policiers lorsqu'il 
ronstale que de puissants DETSON- 
mages 5€ permestent d'effacer des 
traces qui pourraient guider les 
enquéteurs : . 

En agissant ainsi M. Chambon 
re peut se dissimuler qu'il ajfai- 


blit La crédibilité d'un pouroir 
légat dont, durant des années, il 
a êté notre représentant à l'étran- 


ger. 1.1» . 
(JEAN LABORDE.) 
LIBERATION : l'honneur des 
policiers. 


1. Au-delà de l'atinire Revell- 
Beaumont, cet épisode indique 
également Ce que recouvrent 
concrètement les discours Sur la 
sécurité. Ofliciellement, s'agit 
bien sûr de protéger les person- 
nes. Pour notre purt, "ous y 
voyions bien au contraire depuis 
le début, une Campagne pour 
améliorer la protection üle l'ordre 
établi On voit ce qui se produit 
lorsque les deux objettifs entrent 
en conjlit. Sons doute méjiants 
envers l'habileté policière, ln Ja- 
mille et les anis de Revrili-Beau-= 
mont ont préféré se pusser de ses 
sertices, Après loul, les exemples 
ne manquent pas de gaffes poli- 
vières. 1...) Quor qu'il en soit, la 
Jarnille de Revelh-Beaumont el 
ses amis on! réussi La sécurite 
du P.-D.G- de Fiat-France 0 été 
assurée, Mais aux dépens de 
d'honneur des policiers. Ce qui est, 
il faut croire, impardonnable. Avis 
à tous ceux qui, dans une affaire 
stmflaire, feraient passer la vie 
de lotage avant les principes. 

IDOMINIQUE FBOT.) 


JUSTICE 


de 250 000 francs avait été passé 
entre IFATCO. la société d'im- 
port-export dont M Aristy est l'un 
des principaux responsables, et la 
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AUJOURD'HUI 


PROBLEME N° 1821 


HORIZONTALEMENT 
L D n'y a rien d'étonnant à ce qu'etle ait parfois envie de faire 
le lézard: Vaste pension de familles. — IL. Boîte à surprises : Ne 
mengeras pas le morceau: Coule à flots — IT Préfixe : La fraise 


des bois; Attire 
quand elle est bien 
garnie, — IV. LL y 
régne Une douce 
chaleur (pluriel) ; 
Râäpées ; D'un auxi- 
liaire. V, Me 
déplaceral : Posses- 
si’; Nous sommes 
menacés par ses 
excès. — VL Rapi- 
des ; Massif, dans le 
rocher ; Abréviation 
commerciale, — VII. 
Titre étranger: Sous 
un ciel moins clé- 
ment que naguère 
Devise. — VIII. Pro- 
cèdes à une élimi- 
nation : Abréviation 
militaire ; Relatif à 
certains biens. 
LX Préposition:; Sort 
parfois de ses gonds: 
ça pique ! — X. De- 
vant un bienheu- 
reux : Pacha; Une 
vache qui n'avait sans doute pas 
envie de rire ! Devant une élue, — 
XL Des gens d'attaque ; Dupa — 
XI. Titre abrégé: Canton: Ne 
parvient pas à cacher une ver- 
taine irritation. — XIIL Si on 
les entame, c'est pour arriver à 
quelque chose : Pronom. — XIV. 
Chante depuis longtemps ; Par- 
tle d'échecs; Divinité, Mettre 
en marche un lent et lourd mécu- 









SITUATION LE 


Evalution probahle du temps 
France entre le vendredi 22 juil 
à @ heure et le somedi 23 juittet 
à 24 heures. 


Lés perturbations du courant ncèa- 
nique continueront à circuler de 
Terre-Neuve aux iles britanniques ct 
& la Norvèg en n'affectant que 
faiblement nos régions du nord- 
ouest, 


Samedi, le temps sera très enso- 
leilié sur Îles réglons méditerre- 
néendes, et les vents de secteur 
nord, modérés et Irrégullers, près 
des cütés, resteront as52 forts en 
mer. De la Bretagne à la Flandre, 
le clel sèra souvent nuogeux le ma- 
tin, mais de belles éclaircies se 
développeront l'apréa-midl: les vents 
d'ouest à sud-ouest seront modérés 
Sur le reste de la France. Î1 ÿ aura 
des brumes et quelques broulllards 
le matin; is se dissiperont assez 
vite pour faire place À un temps 
ensolelllé, Les vents seront fnibles 
et fes températures maximales s'élé- 
se par rapport à celles de La 
veille. 


Vendredi 23 juillet, à 8 heures, le 
pression atmosphérique rédulte au 
niveau de la mer étalt, à Paris-Le 
Bourgel., de 10240 millibars. soit 
767.3 millimètres de mercure. 

Terpératures (le premier chiffre 
Jndique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 juillet : 
le second, le minimum de la nuit 
du 21 pu 22 Juillet) : Ajncclo, 26 et 
14 degrés: Blarritz. 2} et M: Bor- 
deaus, 23 et 11; Brest, 14 et 15: 
Caen, 19 et 13: Cherbourg, 17 et 13: 
Clermont - Ferrand, 21 et 7: Dijon, 
20 et 10; Grenoble, 20 et 11: Lille, 
19 et 9: Lyon, 21 et 10: Marnellle- 
Marignane, 24 et 16: Nancy. 19 et 
6; Nantes, 22 et 11: Nico - Côte 
d'Azur, 27 et 17; Paris-Le Bourget, 
21 et 8: Pau, 2 et 11; Perplonan. 
25 ct 17: Rennes, 21 ot M; Stras- 


bourg, 19 et 9: Tours, 20 et 10: 
Joutcure, 24 et 11; Polnte-à-Pitre, 
Si et 26. 





Sécurité sociale 


UN BILAN 
DE SANTÉ GRATUIT 


La Caisse primaire centrale 
d'assurance maladie de la région 
parisienne rappelle dans un 
communiqué aux assurés s0- 
ciaux et à leur famille résidant 
dans Paris, les Hauts-de-Seine, 
les Yvelines, l'Essonne, la Selne- 
le Val-Ge-Marne 
ou le at-d'Oise qu’elle teur 
offre la possibliité de faire kra- 
tultement tous les cinq ans le 
blinn de leur état de santé 


La demande de rendez-vous 
est à adresser en franchise pos- 
tale an Service central des exa- 
mens de santé C-P.CAMERP. 
5, rue de la Durance, %5510 Pa- 
ris Cedez 12 avec Ie nom. 
l'adresse et le numéro de sètu- 
rité socinie du demandeur. 


Salnt-Denis, 


2241144 0h GMT. 


1 2 3 4 5 6 T S 9 10 11 12 13 14 15 


nisme tépelée). — XV, 
Pronom ; Fait un 
couturière. 


. Possessif: 
travail de 


VERTICALEMENT 
1. Invités à passer à table: 
Hantent les célestes pourpris. — 
2 Rendre moins nu; Restent 
sans réplique: Temps. 3. 
Article : Ne trouvent donc rien 
à dire: Sont contre les débor- 





MOTS CROISÉS 





dements. — 4 Eons coureurs; 
Constructeur, — 5. Terme musi- 
cal; Moyen de communication ; 
Démonstratif. — 6. Accord par- 
fait ; Scella d'anciennes unions : 
Ne s'entend plus guére dans unë 
église. — 7. À mépriser ! ; Homi- 
cide, pour le porte; Prénom. — 
8. Dont on a repris Connaissance: 
Division du total d'une addition: 
Témoin de maints sacrifices. — 
S Finissent dans fa nuit des 
temps: Tout à fait calme; Au 
début d'une épitaphe. — 10. Joué; 
Prénom. — 11. N'est pas visible 
à l'œil nu; Mensonge proverblal. 
— 12. Génies: Déesse; Réduire 
de volume, — 13. Roula plus d'un 
lord : S'attaquent pariois aux 
rochers. — 14 Donne à certaines 
l'envie de prendre la pilule : 
Provoquent des éblouissements. — 
15. Tache un tissu : Endroit pour 
houder. 





Solution du problème n° 1820 


Horicontalement 


L Star: Adam. — II. Veules. — 
HI. Liantes. — IV. Innées:; Pi. 





Taël: Si. LR.  Ausselies, 
X. Ot: Aloës. — XL Houe: Su. 
Verticalement 


1. Salive: Taon. — 2 Initiait. 
— 3. Avantages. — 4. René ; Nuls. 





— 5. Ute ; Gi: Eau. — 6, Alèse ; 
Nille. — 7. Dès: Usè: Lé. — 
8. As : Pressées. — 9. Lien ; Issu. 


GUY BROUTY. 





MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 23-7-77DÉBUT DE MATINÉE 


2 Brouillard’ “2 Vergla 


.dans la région 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 21 degrés: Amsterdam, 
20 et 11; Athènes, 33 e1 22: Berlin, 
21 er 11: Bonn, 18 et 11; Bruxelles, 
19 et 11: iles Canaries. 24 et 19: 
Copenhague, 18 et 10: Genève, 20 





#t 8: Lisbonne. JS et 17: Londres. 
19 et 19: Madrid. 31 et 15: Moscou, 
26 et 14: New-York, 37 el 26: 
Palma-de-Majorque. 28 et 15; Rome, 
M et 22: BScorkholm, 19 et 8; 
Téhéran, 40 et 24. 





Journal officiel 


Sont publiès au Journal officiel 
du 223 juillet 1977 : 


UNE LOI 

© Organique complétant l'ar- 
ticle 5 de la loi organique n° 76-97 
du 31 janvier 1976 sur Je vote des 
Français établis hors de France 
pour l'élection du président de la 
République. 


UN DECRET 


. @ Relatif à l'application aux 
écoles françaises et établissements 
français d'enseignement à l'étran- 





ger de la loi n° 75-620 du 11 juil- 
let 1975 relative à l'éducation. 


DES ARRÊTES 


© Relatifs aux cahiers des 
charges des sociétés nationales de 
télévision et de radiodiffusion ; 


@ Relatif au cahier des char- 


de l'Institut national de 
l'audiovisuel ; 
@ Relatifs aux cahiers des 


charges de l'établissement public 
de diffusion (1). 


«ls Ces textes seront publiés ulté- 
deurement en fascicules séparés. 


TIRAGE .N° 29 


DU 20 JUILLET 1977 





6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


+. Duméro Compiementnre 


BONS NUMEROS 
BONS NUMEROS 


BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE 1! POUR 11} 


339 983,60 F 
121 422,70 F 
6 136,80 F 
96,30 F 

7,40 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 JUILLET 1977 


VALIDATION JUSQU'AU 26 JUILLET 1977 APRES.MIDI 


t OUMPEAL D Le 
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CARNET 





. Réceptions 
— À l'occssion de a teté natlo- 
pale, l'ambassadeur Ge Pologne en 
France et Mme Tadeues Olechowaki 
ont offert une Fosphon vendredi 
2 Julliet. 





— A l'occasion du 15° anniversaire 
de la éraluilon, pi Mohamed Haïez 
Ismall, de la Æépu- 

arabe SERynte, a donné ven- 
une réception. 





Ouvier Bertin-Mourot ek 
Mme, née Manuela Fuchs, sont heu- 
reux de faire part de Ia 
de leur fls 


le 27 juin 1077. 
3, ruse Arsène-Houssaye, 75008 Paris. 


— Marianne et Michel Berthod, 
Saskila et Nicoiss, sont heureux 
d'annoncer la naissances de 

Marjolaine, 
Je 3 juliet 1977 
33, rue Gabriel-Crié, 
82240 Malakoi 





— M. Caristian Cardon et Mme. 
née Florence de Beaumont, eb 
Stéphanie ont la jole d'annoncer la 
velssence de 

Solange, 
le 19 juillet 1977. 
19, rue de Longpont, 92200 Neullly. 


Mariages 


— Micheline Greffet et Jean-Louis 
Jzbicki ont la jole de faire part de 
leur martage. 

SParis, le 23 Joliet 1877. 


Xavier DUGUET 


Nous apprenons le décès, le 17 jull- 
let à Paris, de 
M. Xavier DUGUET, 
officier de la Léglon d'honneur, 
président honoraire 
de le Fédération françelse 
des agences de Presse. 

[Né le 27 août 1895 à Bcsdarres 
(Basses-Pyrénées), Xavier Duguet fut, 
au début de sa carrière professionnelle, 
correspondant à Paris de journaux fran- 
cais et étrangers a avant d'as- 

surer, fusqu'en 1940, ia des 
Editions et Informations mac e Delas. 
L 1945, IL est nommé directeur général 

Pretse-Services, poste qu'il occupe 
pendant vingt 


Président, de 1945 à 1963, puis président 
man de la Fédération nationale des 
de presse, Il est élu en 1961 

préldent du Contre de formation des 
Journalistes ; remplacé en 1973 par 
M. Hubert BeuveMéry, il 


ans. 


la Caisse nationale de prévoyance et 
retraites des cadres de la presse.] 





— On nous prie d'annoncer le 
décès de 


Mie Hélène DOUANE, 
survenu le 21 juillet 1977 à Cham- 
Es son dans se De 


Ta cuénoule Use BETA 
_- la samedi 23 LE JU à LA pat LE 
Macao à Draveil Cham 
Fee la de : 
Mma Pierre Desaulle, sa sœur, 
ayraud," Salln, Coureiral ' 
Gouy, Babelon, Mac 
Farlane, 
11, avenue Henri-Barbusse, 
91210 Dravell. 





— M. et Mme Jean Delorme. 

M. et Mme Alain Delorme et leurs 
enfants, 

M. et Mme François Renard et 
leurs enfants, 

M et Mme Michel Delorme et 
leurs enfants, 

Mme Gabriel Expert-Bezançon, 

Mme Piccol!, 


Er toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès do 14 
générale Louis EXPERT-BEZANÇON, 

née Suzanne Baudin, 
leur mére, grand-mère, arrière 
grand-mère et belle-sœur, rappelée 
à Dieu le 21 juillet dans sa centième 
sp, 

Les obsèques auront Leu le juni 


Juillet, à 8 h. 
Dominlq: 1 


Cet avis tient lieu de falre-part, 
270, boulevard Rospall, 75014 Paris, 


— Mme Albert ÆHi 
Mme Marle- cine Éeriche et 
David, 
Mme Chantal Georges, Jean-Chris- 
tophe ec Jean-Noël, 
Mme Henr] Etling, 
M Henri Les et ses enfants, 
Mme Léon Æirsch, 
NT et Mme Tony Chareton, leurs 
enfants et peate 
M. Mic Charel 
ont ln ne ae faire part du 
décès dudit 
TL Albert HERICHE, 
survenu "le 2 Juiiet 1977 "dans sa 
auatre-ringt troisième années. 
obsèques auront lieu le ven- 
a 22 juillet, à 16 h 15, au cime- 
tlère ancien de Ruell - Malmaison 
(Eeuts-de-selne }. 
he avis tient lieu de fatre- 


PA 11, rue Théodore-de-Banville, 
75017 Paris. 





— M, Paul Klein. i: Ir géné 
ral honoraire de Ia Banque de 
gras et Mme, née Antolnette 


M à Gérard Kleln, écrivain, 

M. Bernard Klein, Ingémour 4 
l'EDF. et Mme, née Michèle Ghes- 
auière, et Jleurs filles Anne et 
Nathalie, 

M. Gllbert Masfety, Informaticien, 
et Mme, née Marle-Fronçolse Klein, 
chargée d'études à le SEDES, et leur 
flue Laure. 

Leurs colants et petits-enfants, 
ee doufeur de faire part à leurs 

cë 


dessinateur artistique, 

leur fils, frère, oncle, vient de 
s'ételndre, à l'Age de vin, 
après une courte et péni 

Le vervice religieux et l'inhumation 
onÿ ou Leu le 23 Juillet dans ln- 
timlté à dJusennecourt (Haute- 
Marne). 

2, route de Clalrvaux, 

Jugennecourt. 

52330 Colombeÿ-les-Deux-Égllses 

(anrés le 20 août}. 

125, boulevard d'Aulnay, 

SR60 Villemomble. 

Cet avis tient leu de faire-part, 


— M. René Mennesson, 866 enfants, 
petits-enfants et asrièré-pétite-fille, 
font part du décès de 

Mme Konë MENKESSON, 
née Yvonne Massigoux, 
rappelée 4 Dieu le 20 Jjalllet 1957. 

Les obsèques rellgleuss seront 
célébrées en l'église Saint-Médard de 
Brunoy, le 23 juillet 1977. à 14 b. 

L'inbumation aura leu dans la 
plus stricte intimité dans le caveau 
de famille à Paris. 

Cet avis tient Heu de faire-part, 

3 ter, avenue Saint-Hilaire, 

51809 Brunoy. 





— Paris Bellac, 
Mme Charles Van de Casteele, née 
Nicole Rolet, ses enfants et ses 


petits-cofants, 

Les families Robert Armand et 
Claude Challley, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Charies VAN DE CASTEELE. 


leur 
des Arts et Manufoactures, 
ingénieur en chef 

à l'Tostitut géographique national, 
chevalier de Ia Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
Pisusement survenu le 20 Juillet 1977 
dans sa solxante-quinzième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedl 23 julilet, à 10 heures, en 
l'églse de Peyrat de Bellac. 

N1 fleurs, n1 couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Visites et conférences 


SAMEDI 23 JUILLET 
VISITES GUIDSES ET PROMENA- 


h. place de la Concorde, 
aime a Emo i <Souvenire de Proust 


a. É 9, place des Vosges, 
Bouquet des Chaux: «€ Hôtel 
a “Shauines ES ». 
"IL: 62 rue Salnt-Antolne, 
Mie Mevnlel: «Hôtel de ds ulys 

15 h, 56, rue de Lille, Mme Pajot : 
ares. hôtels de Belle-Isie et Pome- 

> 

45 hb, 30, hall gauche, côté parc 
Mme Bacheller: Le château de 
Maisons-Laffitte» (Calme nationale 
dea monuments historiques). 

14 b. 30, 47, rus Raynouard : « Le 
maison de er {l'Art pour tous). 

15 h., 4 rue de Bévigné : « Jardins 
et hôtels du vieux Mernls» (A tra- 
vers Peris. 

15 h. 15, métro Vaneau: «De la 
ruse de Sèvres à Monsieur Vincent» 
(Mme Barbler). 

15 h, métro Blanche, Mme Bon- 
nard: ePetites Eglises catholiques 
den Eure » (Connaissance de 


15 b.. devant le parvis de l'Eglise 
Saint-Julien-le-Pauvre : + Chez un 
grand restaurateur de meubles» 
{Connaissance d'iel et d'ailleure). 
15 h. 30, 16, rue de Blrague: eLa 
place des Vosges » (M. de La Roche). 


A h. 30, 21, rue Baint-Louls-en- 
V8 : eL'lle Saint-Louis» (Mme 
Rouch-Gain). 


15 h, métro Pont-Msrle: +De 
l'hôtel de Sens à celui de le Brin- 
vilerss (Parls et son histoire). 

15 b., 107, rue de Rlvoll, Mme Fo- 
Fe enrion: «Exposition Brode- 

». 

5 b., métro ées: «Ce 
rette du Vieux- elleviiie > tai 
inconnu). 

— 16 h, 13, rue 

e-Marcel : æ Méditation trans- 

cendantale : l'expérience de la cons- 
cience pure » (entrée Iibre). 


DIMANCHE 24 JUILLET 


VISITES QUIDÉES ET PROMENA- 
DES. — 8 h. 30, 62, rue Saint-An- 
tolne, Mme Legregeois : s En Picur- 

Le». 

15 h, 8, rue Franklin, Mme Pajot : 
et maisou de Clemenceau ». 

5 h., 62 rue Saint-Antoine, 
une Fojovies 2 + Hôtel de Sully ». 
ball ga LS 


Parc, 
« Le château 


le 

16 h. 30. angle rue de Pasxy-avenue 
Paul-Doumer, Mme Pajot : e Le clme- 
tière de Passy » (Caisse natlonnle des 
monuments bistoriques). 

10 b., musée du Louvre, pavillon 
de Flore: #*La salle des pastels 2 
(l'Art pour tous). 

16 h. 3, rue Malher: #Les syna- 
Bogues de la rue des Rosiers» (A 
travers Paris). 

15 h. 15. terminus du 72, pont de 
Saint-Cloud : e Evocatlon du château 
de Saint-Cloud» {Mme Barbier). 

16 b, métro Abbesses: « Mont- 
mertras (Mme Rouch-Gain). 

15 h, place du Polals-Royal 
M. Elby-Hennion : «Le Palais royal » 
(Connaissance ds Paris). 

10 h. 30, métro Monge: Mouffe- 
tard et ses secrets» (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

Royal + à LE honaatése de Por Royal 
: cLe mon: re de Port-! 
de Parlss (Mme Ferrand). 

15 b. 93. rue de Rivoli: «Salons 
du ministère des flnances» (Mme 
Camus). 

15 b, 23, quat Conti: eL'Acadé- 
mie françals sous la coupoles 
(M. de La Roche). 

10 b., 2, place Denfert-Rochereau : 
<les Catacombes 3 (Paris eb son his- 


toire). 

15 h,, métro Saint-Sulples : « Cou 
vents et Jardins rue du Cherctue- 
Midi» (Paris lnconnu). 

CONFERENCES. — 15 h. eb 17, 
13, rus Etlenne-Marcel : « Méditation 
transcendantale : « L'illumination et 
le plein développement de l'indi- 
vldus (entrés libre). 

15 b. 30. 13. rue de la Tour-des- 

es: sConsclence cosmique et 
méditation transcendantale » (entrée 
re). 


ÿ Indian Tonic » de SC donnes 
ae au lo! 
qui pétille et rifraiehieo 





ARTS ET SPECTACLES 


Festivals 





L'excellent rio Mas-Alvim-Hu- 
mair venait de oder 11 plxe à 
Nina Simoce. La chanteuse n'activa 
pes touc de suire, mais le lons 
enrracte et Le vide sur scène fai- 
saienr, déjà, parie du spectacle. 
Les deux Mercedes qui devaient, 
par contrat verbal, conduire l'ar. 
cite ec les Simoniens de l'Hôtel 
provençal à la pinède Gould mie 
quarenteciaq minues pour fran- 
chir la rue qui sépare celni-lù de 
celle-ci, en ane course de lenteur 
qui cherchair à bare, er barrir en 
effet, le record mondial, 

Nina Simone n'a ceme fais pres- 
que pas coramenté ses chansons, et 
n'a P pour elles qu'a de 
courtes + mises en place ». La 
voix était belle et force, comme 
woajours, mais le répertoire criste, 
si l'on excepre Alebame Song et 
les passages « bluesy » de La fin 
d'un concert qui ne rappeloit en 
rien celui, confidentiel et décluma- 






















Culture 


Une cité d'artistes, 


Les peintres et les sculp- 
teurs de la cité Verte se 
sont constitués en association 
de défense afin de tenter de 
protéger la vingtaine d'ate- 
liers menacés par un projet 
immobilier dans le trei- 
zième arrondissement. 

Ils donneront une confé- 
rence de presse ce vendredi 
2 juillet à 17 heures. 


Coups de marteaux dans l'ate- 
lier d'Androusov : « Les jeunes 
sont là ». Ils arrachent des poin- 
tes, déclouent un nombre im- 
pressionnant de planches, de pla- 
ques de contre , de petits 
placards inutiles. « "Chez lui, 
c'était comme une isbe, di la 
veuve du scnpieur Busato, fl n'a 
jamais errêté de planter des 
clous. IL a toujours ressemblé à 
un Russe. S'il achetaif un Cos- 
tume Sn, &ü le portait avec 
de à le recouvrait 
de telles roi de chambre que, 
très vite, le Ce re se ira 
mait en not ce 


dignité, ou de 
tir ira LA | poubelles Les jeunes 
drone 
ces nouveaux habitants de la 
cité Verte, des sculpteurs, ont 
été envoyés par leur syndicat 
pour occuper les lieux Ils ont 
profité du calme du 14 juillet : 
après querante-huit heures il 
Test plus possible d'expulser des 
squatiers sans une décision de 
Téstice. Us sont donc là eb remet- 
tent en état l'atelier du Russe 
et un autre, juste à denis qui 
ni LS 
temps e 
d'être repelnte, « pour donner 
un air », mais la verrière est 
toute cassée, 
Mme Lebreton, la gardienne du 
de la rue on-Maurice- 
les regarde d'une 
drôle de façon, ne comprenant 
pas tout à fait bien ce 


ui se 

passe. Mme Lebreton vit là il 
te ans ; fous ses 

oué dans le jardin. 
Un sculpteur est 


de planter des fleurs, de les arro- 
ser en bavardant avec l'un ou 
l'autre, tranquillement. Ici, on 
entend seulement le chant des 
oiseaux. I1 y en a beaucoup. De 
l'autre côté de la grille, la rue 
est toute calme, une rue du trel- 
zième disserent tout 


Howard Johnson tourne la page 




















toire, inspiré er délirant, de Mou- 
treux, l'an passé. 

Un homme à tour faire accom- 
pagnait Nina, lequel jouait avec 
une modestie rouchante de pas mal 
d'inscramenrs, sanf de la banerie. 
Cene dernière devait rriompber le 
lendemain avec le,sestet de Blakey, 
qui jouait des thèmes bormonisés 
pour trois venrs, dont le srxophone 
sko de Bobby Watson à li sano- 
rité violenre, affüne comme an 
tranche. 

Avant Blakey — ce qui déporm 
sa séquence au-delà de minuir — 
on avait écouré avec quelque lusi. 
tude Hsanibal Pererson, qui suc- 
cédait à cinq éléphants : les cinq 
cubas allèpres de l'orchestre Howard 
Johason, groupe original, passion- 
nant, dont on se Élicire qu'il air 
été l'hôte d'Antibes er qu'il ait 
brillamment relancé l'intérèt du 
festival, 





























LUCIEN: MALSON. 









boulevard Arago, tout près de la 
cité Fileurie. Tout au fond du 
passage, un énorme acacia dissi- 
mule un peu les restes d'un ate- 
lier qui brûlé voilà quelques 
années. rè charpente est encore 
bonne, de nombreux artistes où 
déjà demandé à le RERTEE, 
société de gérance a refusé. 


1 
C'est trop dommage » 

a C'est trop dommage, dit 
Mme Dikmen, ces afellers sont 
extraordinaires. » ElUe habite Je 
plus End qui était celui du 

ld Lévy. Légataire 
ua ere : 8h long- 
et de Braque, q ourna 2 
temps en Turquie, Mme Dikmen 
peint sous le nom de 
“ee en France en 1949, 

once ans : « Ici c'est Ve 


lier du fls de Busato, pieur 
coin É a repris La fonderie 
se ous ne pouvons peut-être 
dire que Modigliani a ‘hab 

fi, dit-1l, mais toutes les cités 
d'artistes n'ont pas abrité Modi- 
gliani. Est-ce une raison pour les 
détruire les unes auprès les 
autres? Etienne Martin, Brusof, 
Benru Moore, ont longtemps tra- 
vaillé avec mon père. L'ertisanat 
d'art doit ètre au centre de Paris. 
Les sculpteurs ont besoin sur 
place des doreurs, des natineurs, 
des marbriers. Il n'est pus éton- 
nant qu'ils partent irütüiller en 
Italie. En même femps qu'on 
organise un hommage à Henry 
Moore, on laisse disparaitre les 
dernières fonderies, on accepte 
qu'elles soient transférées en 
lointaine banlieue. » la Cité 
Verte se trouve etat l'atelier 


qui a restauré les orgues 
Notre-Dame et traaille Dour de 
nombreuses églises de France en 
Tiafson avec Pierre Cochereau. L& 
présence de ces artisans d'art 
peut-elle me de prétexte et 
permettre de 


pas précisément des artistes gui 
Bccupent les cités d'artistes 
N'est-i pas curieux que les A 
nouveaux locataires acceptés à 
la cité Verte solent respective- 
ment un électricien et un maro- 
quinier, qui peuvent évidemment 
s'installer ailleurs, alors que tant 
de peintres, de sculpteurs sont 
& la recherche d'un Hieller, d'un 
outil de travail ? 





BEOUVERTURE le 5 août 
an Théâtre ANTOINE, avec 


LES PARENTS TERRIBLES 


de Jean Coctean 
et avec: 


JEAN MARAIS 
LiLA KEDROVA 
FRANCE DELAHALLE 
FRANCIS DUVAE 
et CAROLINE SILHOL 





STUDIO SAINT-SÉVERIN 





ELYSEES LINCOLN v.0. 


TRICYCLES Asmières v.0. - 
ARTEL Rosny vo 


QUIRTETTE v.0. 
SAINT-LAZARE PASQUIER v.o. 
GAUMONT GAMBETTA vo. 
MONTPARNASSE 83 vo. 
PARLY 2 vo. 
MARLY Enghien vo. 

















Sous le signe de la | Hongrie 


inaugurée dès le premiar soîr avec 
Amadis des Gaules, la collaboration 
va se poursuivre tout au Iong de 
l'été entre le Festival astivai de Paris 
et RadloFrance, calle-ci assurant 
certaines retransmissions, prétant un 
orchestre ou invitant des solistes. 
Jeudt soir, à la salle Pieyel, cette 
associalion étalt placée sous le signe 
de la Hongrie, non seuiement à Cause 
des pages de Liszt et de Bartok ins- 
crites au programme, mais encore du 
soliste : Zoltan Kocsis, un jeune 
planiste plusieurs fols consacré à la 
Grange de Meslay, et de Janos 
Ferencsik, venu diriger le nouvel 
orchestre phliharmonique de Hadlo- 
France. 


Succédant aux Préludes, le Premier 
Concerto de Liszt et je Concerto pour 
orchestre de Bertok ne contribuelent 
guère à donner à la soirée: un 
caractère aventureux : rien que des 
pages justement célèbres dont le 
principal défaut est de faire oublier 
que leurs auteurs n'ont pas écrit que 
cela. 


encore 


Certes, la Ville ds Paris, en 
liaison avec le ministère de la 


sions co Gréé Un précédent, ds 
avoir un # 

peintre Cadion ais Tien 
n'est réglé, les daruclens conti- 
nuent. » 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





MORT DU GRAMMAIRIEN 
WILLIAM CHOMSKY 


On al la mort, survenue 
à Zaurhiphle le 19 juillet, du 
Pen” hébalque et 'essalgnant, 
décédé à l'Age de quatre-vingt- 
un ans. 


pe Re mn JE 
installer 


William 
Fes À d'enseignement de ‘hébreu, 
enseigner 


armes Commen: 
l'hétreu ? gone ‘Éébreu. langue 
éternelle (1957) et surtout, son 
vrage majeur, DaviZ Kimhfs Havre 
Grammar, étude publiée en Le 









ABONNEMENTS 
3 mo 5mos 9 mois 12 mis 
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Chomsky ent lente. ee de) 


Jouer une lsis encore les Préludes, 
revient à fair f des comparaisons 
et à dovoir. retrouver «ce 
inconnu dont la mOrt_ entonne } 
première noie» Cela commence . 
par un pizzicato grave des 
et finh par Une cagoale : 
triomphants ponctuèa parles & 
bales et la grosse caisse : on 
en sourire où y voir on or geste 
taira et lucide -au-delà de 
tière artificielle entre ee bu et 
mauvals goût, mais, placée en début 
de concert, cette page difficile ne 
peut guère dépasser, à quelques flot. 
tements près, Ia f0ncUon d'ouverture 
qu'on lu] assigne au détriment de ve 
prolongements métaphysiques, 

Le Concerto en mi! bémol re pre 
pose pas d'argument .dramatique, 
pourtant c'est également un poëme 
symphonique dont les récitatifs sont 


il 


ADS 


sé 


la virtuosité et les qualités d'un ton 


cher clair et sûr, possèds -cetr 
faculté d'entraîner l'auditeur au bout - 


dureté ni effet inüfile: - £ 
Le Concerto pour orchastrs donng 
en seconde partie, n'est pas seule- 
ment, comme son fitre -le. Inisse 
entendre, l'occasion d'une démons. 
tration offerte à tous les pupitres, 
maïs aussl une œuvre essentiellement 
ambiguë, néc-classique per drone, 
tragique au détour d'une mesüre gars 
Que rien puisse le jalsser prévoir, 
blessée, - direction de Jance 
Ferencsik, Eu et précise, son 
cieuse de l'équilibre des plans où des 
solistes, indiquant Ja puisation plus 
que la mesure. excelle dans le 
Concerto dont les cinq “mouvements, 
pratiquement enchaïînés deviennent 
alors autant de variations -‘eur un 
thème Inexprimé : le regard d'un 
compositeur exilé aux Etats-Unis gur 
la musique, dans le contexte de la 
seconde guerre mondiale : face aux 
aspects dérisoiras qui surgissent ça 
et 1à, 1 ne trouve à opposer, qu'une 

nostalgie tout aussi vaine. ; 
Respecter cette duniilé eañs aGcen- 
ter l'un ou l'autre attèiri- 
dre per la fluidité dû discours:à une 
sorte d'unité de pensée son de 
langage, c'est la leçon qu'à l'issue 
du concert, Janos Farencsik a lais 
sée derrière . ul. re 
Se GÉRARD CONDÉ. 











ns 
| Disques * ‘ 
——————— 


© L'ORGUE BOURGEOIS SOUS LE 
SECOND EMPIRE — .Œuvres 
L Lefébure-Wély et AE, Ba- 
tiste, por ne Guïllot. (ERATO 
STU 71049). 


Un disque qui fañ eourire, : car 
l'orgue y est bourgeols et Second 
Empire, pule qui fait réfléchir parca 
que les modes éphémères dont N 
témoigne sont aussi le refist d'una 
époque — nous avons les nôtres 
dont on pourra se moguer .plus tard 
— et qu'or n'a Jamais fini de com- 
Prendre, ce qui semble - d'abord 
incongru. D'ailleurs, à quoi servirait 
il de mépriser ces petites musiques 
qui, au fond, n'ont rien de réellement 
déplaisant: loin de nuire à 
mémoire des chefs-d'œuvre qui leë 
ont précipitées dans l’oubll, elles par: 
mettent d'en mesurer ja singularité. 
Ces pièces, comme la vardure autour 
d'un plat cuisiné,, parfaitement. Int 
lle, ajoutent une touche de couleur 
ét rehaussent l'ensemble... : 

Si l'orgue de NicolsæAntoins_Lété 
(1847, avec sa musette, eon galou- 
bet, ea voix humaine trembfants, 607 
orage, méritait mieux qu'une- etien- 
tlon distraite ? Alors l'amateur cu 
rieux ne le rangerait pes ” 
au rayon des curiosité, majs:entra 
Franck .et Messiaen een 
dent pour l'ordre alphabétique. 

 " - &' & 











di fce cher meet 
ris, v& proposer Au Conseil de Parks. 
accorder une subvention de trois 
cent mille francs sm Théäbre 6, 


compagnies reves de PERS 
(e Le Monde » daté 19-1109) 












































































































































fhéâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra, 20 D. : Cendrillon. 
Cimedie-Frineaise, 20 h. 30 : Ja 
Navette: les Fausses Confidences. 


Les autres salles 
no 
Castoseherie de Vincennes, 20 h. 30 : 


Moby D! 
Daunou, 2 M. : Pepsie. 


Gosts-Montharnasse, 23 15: Ben 
tel de Si 2h. £ 
mi en. ss 15 z Roméo ot 


Huehette, 20 b 45 : Ia Cantatrics 
cure, à. Leçon 

Le Lacernalre-Forurn, Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Emigrés. — Théâtre 
noIr, 20 b. 30 : Moy Bloom ; 
2 b. 30 : C'est pas de l'amour. 
c'est de l'orage. 

Nouveautés, 21 h. : Divorce à la 


française. 
Palais Royal 20 h. 30 : la Cage aux 


porté Selnt-Martin, 20 L. 30 : le 
Tartuffe. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45: 
les Dames du Pieudt. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : le 
ee Vizir: le Cosmonaute agri- 


co 

Théâtre de la Péniche, 20 h. : Jean- 
Paul _Perré, concert _buri fesque : : 
2 1 : En attendant Godot, 


Les opéreites 
Bouffes-Parisiens, 21 h. : le 
Héène. pale 


Festival de Sceaux 


Orangerie du château, 20 b. 45 : 
Aimée Van de Wiele, clavecin 
técole françalse). 


Festival estival 


Batenx-Mogcbes 18 h. 30 : Ensem- 
ble à vents Josquin des Prés. 
Quai du Port-St-Bernard, 18 h. 30 : 
Saheb Sarbl Trio, 

Conciergerie, 18 h. 50 : Ensemble 
Gulllaume de Machaut (e je Ra- 
mède de Fortune >). 

Eglise St-Germaln-Ges-Prés, 20 h. 30: 
Y. Baroti, orgue. 

La Péniche-Théâtre, 20 h. : Concert 
burlesque ; 2 h : En attendant 
Godot. 


Festival du Louvre 


Cour Carrie, 21 h. 15 : Ivan le Ter- 
“ble. | 


Lo danse 


(Voir Festival du Louvre. 
Gaité-Montparnasse, 20 In 45 : 
Fiesta Flamenco. 


Les concerts 


Église des Billettes, 20 : Sonates 
et cantates (Vivalds, ER 
Carisslml). 

Le £Lucernaire Forum, #1 à : M 


La Cinémathèque 


Chaillot, 15 Jes Rapaces, d'E 
von Étrahetnr à 18 B, 30, Me 


Poleur de “pére, de vV. de 
Sica ; 22 b. 30, La Porte de J'enfer, 


de T. Éaugas. 





Les exclusivités. 


AIDA (Fr), La Pagode, 7e (705-12-15). 
ALICE DANS LES VILLES (ALL, ver- 
sion américaine) : dater 4e (278- 
47-86); Studio Git-le-Cœur, 6 
(AE 0-25) : 14-Julllet-Parnasse, 6° 


(3226-58 

AND THEN came ROCK (4. v.0.) : 
Vidéostone, 6+ 1325-60-34). 

BARRY LYNDON (Ang. v.0.) Le 
Paris, 8° (2359-53-29) ; vf. : U.G.C.- 
Opéra, % (261-50-32). 

CAE WS4SH ( .) : Luxembourg. 
Ge _(633-97- Monte-Carlo, 8e 
(225-09-83) ; v. £ : Impérial 2° 
(732-7252). 

CASANOVA DS FELLINT (IL. 9.0.) 

Studio de la Harpe, 5° (0S3- 

Ol;mplc-Entrepôt, ïe {542- 


42). 

LA CASTAGNE {A, 5.0.) : Studio de 
la Contrescarpe, 5° 1325-78-37) : 
Ermhage. 8e (3539-15-71). 

LA  COMMUNION  SOLENNELLE 
Œr.) : U.G.C.-Odéon, 6° (3235-71-08); 
U.G.G.-Morbeuf, 8° (225-47-19). 

€CRIA CUERVOS (Esp. vo.) : Jean- 
Renoir, 9° (8374-40-75) ; Châtelet- 
Victoria. Le 1508-54-14), Æ Sp. 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Saint-Ger- 
DR EC TN E 

ASSe-| : 

ù (2598-92 84 Ga: 
mont-Madelelne, 8e 
Nation, 12e (343-04-67 
Cozrention. 15° 1828-32-27). 

LE DERNIER NABAB (A. 
U.G.C.-Aarbeuf, 8° (225-47-1 

DERS! 'LALÉ 






















Ge (5418-62-25) : 

Paramount-Elysées. Se (358. } 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Salnt-Germoin-Hachette, Se (633- 
87-59) : Salnt-Lazare-Pasquier, > 
(385-35-43) : Nauon. 12° 1343-04-67 

ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) Ÿ Hauc 
tefeuille, 6° (6332-79-38) : 14-Julllet- 
Parnasse, Ge 1328-58-00) ;: Elysées- 
Lincoln. 8 (3589-36-14) 
44-Julllet-Bastille. 11e (357-90-81) 
PLM.-2mnt-Jacques, 14°  1589- 
vf. : Salnt-Lazare-P2s- 
quier. 8 (1397-35-19). 

L'EMPIRE DES SENS tJ2p., vo.) 
(er : saint-André-des-Arts, 6* 
(2326-48-18, : Balzac. Br (2359-52-70). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
v.0.) : Srudlo Alpha. 5° 1053-39-17). 

EN VOITURE SISIONE (Anë, vf.) : 
D.G.C Opéra. 2e 1261-50-32), Maxé- 
ville, Se (770-72-86). Mirarnur, lde 
1328-41-02) 

VERTE DE LA RUCLUE ‘Esp, 
#0): Le Marais, 4e 1218-47-86). 
HEDDA (A. vo.) : Bonsporte, # 

(3226-12-12). 

L'HOMME QUI AIMAIT LES 
FEMMES (Pr): UGC. Odéon, 6+ 
(325-71-081, Bretagne, 6° (22-57-97). 
Normandie, 8 (3659-41-18). 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A.vo): Hautefeulle, 6  (633- 
78. Gaumont - Rive-Gauche, 6 

. {548-26-36,, Gaumont - Champs- 

Elysées, 8e 1359-09-67) à vf. : LMDÉ- 

D (79-72-52), Nations, 1% 

Room, Gaumant-Gonrention. 
15e (8238-42-27) 

LA GRIFPFE ET LA DENT (Pr.),: Les 
Templicre, %e (272-6-56) (sf. L.) 

L'ILE DU DOCTEUR AIOREAU A. 
9.0.) : U.G.C Odéon, & (325-71-08), 
Normangie. Ba (15941-18153 vf: 

> 55. Bretacne. 6 

Ro Belder, Se (7370-11-24), 


































Pour tous renséignements c nent 
Fensemble des programmes ou des salles 
eLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 










Vendredi 22 juillet 


Calderon et L Challlat, violon et 
pultare (Baendel, Glulien£, Paga- 


pin! 
Saint-Louls-en-l'Hle, 21 h. : 
Eryssa (Brahros, Bartok, Bar- 
Ron, Ravel). 


Jazz, pop’, rock et folk 


Caveau de ln Hachette, 21 kb. : 
Dixie Sing Jazz Band. 

Vieille Grille, 21 h. 45 ; Teca et 
Ricardo. 

Théâtre Mouffetard. 18 h. 30 : Los 
Gringos; 20 h. 30 : North West 
Const Jazz, avec Chance Evans; 
2 h. : Oki 


Les chansonniers 


Cavean de La République, 21 h. : 
Plan, rate plan. et re plan plan. 


Les solésthégres 


la Naissance ; 23 b 30 
ennemis. 
BLANCS-MANTEAUX, 20 L 
Démarieuse : 21 h. 45 : Au niveau 
du cnou: 23 h. : Par ici La sortle. 


CAFE DE LA GARE 20 h. : New 
Boogie Woogle: 22 h. : la Chou- 
choute du cap Horn 

COUR DES MIRACLES, 20 h. 30 : 
Arnaque 71; 22 h. : les Jennnes. 

DIX HÊURES, 20 L 30 : La démo 
cratle est gvancée (en alternance 
avec Bainte Jeanne < du Larzse et 
En ce temps-là 
rélent) ; 2 157 
Pb. Val 

LE PETIT caso 





ds dames; 22 D : 
LE SPL 
TOUT A LA JOIE, 2 h 30 : N'ou- 


blle pas que tu m'almes ; 22 h. 30: 
Je vote moi; lun, à 20 h. 30: 





Images. 
tan, 19 (2056-71-33) 
2RBSROCRT Fe: vo.) : 
& (72-69-23), Bilenvenue- 
Hoatparnasse, 15e (544-25-02). 


Les films nouveaux 


JAMBON D'ARDENNE, film 
franco-belge de Benoit Lamy : 
Saint-Germain sue Se (033 
42-72), Bosquet, 7° CR 
Marlgnon, $ (3259-92-82), Ga: 
mont-Opéra, 9° (0783-95-48 
Atbéoa. 12 1343-07-48), Gau- 
mont-Sud, 14° (31-51-18), 
Montparossse-Pathé, 14% 1326- 
65-13), Cambronne. 154 (734- 
4 Clichy-Pathé, 18 (522- 


Fe )- 

LE DERNIER DINOSAURE, fllm 
américain, d'A Grasshoff et 
T. Kotani Vo. : Ermitage, 8° 
(359-15-71): V. î Rez, © 
(236-83-93), U.G 
13° 1331-06-19), 
(1326-41-02). Mistral, 14° S 

2-43), Murat, 16 (288-99-75). 

REOAMA, film italien d'Enzo 
G. Costellari (X). V.o. : Mari- 
gnan, 8° (3259-92-82). Vif. : 
ABC, 2 (236-55-54), Montpar- 
nasse-Pathé, 14° 13), 
Gaumont-Sud, 14 Cr 
Cambronne, 15 (73-42-98 
Gaumont-Gambetta, 20° (mr 
TS Cuchg-Pathé. 18 (523- 

DNOSAURUS. fm américain 
d'irvin Teaworth Jr. V.£ : 
Boul'Mich, 5° 1033-48-29), 
Pre Gode, Ha ps 
’aramount-Opéra, 

31), Paramount-Galarle, 13° 
TsD- 18-091, Paramount - Or- 
lénns, 14° (50-45-91), Conven- 
tion Saint-Charles, CE 
3-00). Paramount-Mailiot, 
1758-24-24), BMoulin-Rouge, 1 
1806-34-25). 

NEW MEXICO, film américain 
de Sam Peckinpah. V0. : Pu- 
blicis Saiat-Germain, G« (222- 
72-801, Publicis Matignon. 8e 
1359-31-97: Vf. Ca 2: 
(508-11-69 
Pa (073-31-37), 
belins, ns 
mouat-Gait 
Paramount-Malllot, 17 1758- 
24-41), Paramount-Montmar- 
tre. 18° (606-31-25). 






















LA JEUNE LADY CHATTERLEY 
LA) €), vf: Lord Byron, 8° 
1225-03-31), Paramount - Marivaux, 
Re 

AID ls 3, 

F mount-Maillot, 17° (7589-24-24). 

L'UNE C CHANTÉ, L'AUTRE PAS (Fr.}: 

Quintette, 5 ( 
MADAME CLAUDE 


Se (3593-92-82), Lumière, S= 
Five }, Gaumont - Sud, 14 
1331-51-16). 
LE MAESTRO (Pr): Gaumont. 
Thékire, 2 (231-33-16), 








S= 1359-53-59), Diderot, 12 (343- 
19-29), Gaumont-Convention, 15° 
1828-42-27), Wepler, 18e 1387-50-70) 
LE MESSAGE 14. version arabe : 
Waepier, 18r cr e ; (version 
sm): Clony-Palace, 5 (0393-07-16). 
NETWORK Ve all 
8e € 7 
NOUS NOUS SOMMES TANT are 
111, 5.0.) : Çinoche St-Germain, 6° 
1635-10-82). 











NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
CFr.) : St-Séverin, 5e (033-50-91). 

OMAR GATLATO (AI. v.0.) : Studio 
Médicis, 5e (8323-25-97) ; Lucernaire, 
6e (544-57-J4), Dh. 8p. 

PAIN ET CHOCOLAT (It. vo.) : 
Luxembourg, 6* Lu -97-77) ; UGC 
Marbeur, 8e (225-47-:0). 

PAINTERS PAINTING (A. vo.) : 
Olympic-Entrepôr. 14° (542-6742). 

LE PONT DE CASSANDRA {Ang 
9.0.) : El inérne. Ba (225-37- 


ysées-Ci 
80) ; RE : Rex, 2e (2356-83-93). 
PROVIDEN (Pr. v ang): UGC 
Odéon, & "(ES 71-08). 
LA QUESTION (Fr) : Le Templiers, 
SJ 1272-24-58) (sauf 
LE REGARD (Fr). F3 Selne, = 
[325-05 





Be (770-: Mon 
nasse-Patné, 14e 1328-85-13) ; és 
mont-Convention. 15° (8628-42-27; 
Clchy-Pathé, 18 1522-37-41). 

LA TETE DE NORMANDE SAIN- 
ue (Can.) : St-André-des-Arts, 

6e (3265-48-18). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A, 
v.0): Biarritz, 8e (723-69-23) ; 
(9L) ? UGC Opéra, 2e (261-50-32). 

TROIS FEMMES (A. v.0.1: Saute- 
feulile, 6* (6353-79-38) : Colisée, 8 
(359-2846) : Montparnasse-53. 6 
1544-14-27). 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suëa., "*, 
v.0.): St-Michel, Se (3216-79-17) 
{v.£) : Berlitz, 2° (742-60-33) ; Am 
bassade, ge 1359-19-08) : Clichy- 
Pathé, gs (52-37-41): Montpar- 
nasse-Pathé, 14e (3268-65-13). 








Cham 
{720-78-23) : Paramount-Opéra, 9e 
(OTS-24-37) à Gt-Ambroiss. lie (700- 
89-16) ; Paramoun! Gaïsxte, 13: 
{580-18-03) . Graud-Pavols, 15e (531- 
44-58) ;: Paremount-MOntparnasee, 
14 (326-22-10 : 
léans, 140 1540-45-91) : Passy, 16e 
1288-62-44) Pi Matllot, 
17e (758-24 











Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
a v.0.) : Studio des Ursullnes, 


(0: 
aNGELIQUE, MARQUISE DES ANGES 
: Maxéville, 9° (770-72-86). 





pan D.G.C. Opéra, 2° (251- 

50-32) : Émais. 2e (1233-39-36) ; Bal- 

zac, 8° (359-5-70); U.G.C. Gare 

de Lyon, 12% (343-01-59) : Cam- 

bronne, 15° (734-42-96) ; Murat. 18e 
1288-99-75). 

LADTEE F1 vo.) : La Clef, 5° 


LES S AVENTURES DE PETER PAN 
ER : Lo Royale, 8° (265- 


BAS LES MASQUES (A. v.0.) : Stu- 
dio Bertrand, T° (1783-64-88), h. 8p. 
LA BLONDE &T MOI (A. m0) à 


5 Ven- 
dôme, 2° (073-97-52) ;: Mac-Mabon, 


BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
(A. vo.) : Studio Logos, 5 (033- 


J. 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(A. vo.) : Champollon. 5% (033- 
51-60). 

LE CID (A, vi.) : Marignan, 8 
(359-92-82) ; Gaumont-Madelelne, 
(8) 4(073-56-03) : Fauvette, 13° 
pan en 4 Clichy-Pathé, 18° (522- 

DELIVRANCE A, vo.) (**) : New- 

Yorker, 9° (770-6340), sauf “mardi. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
vo.) (**) : Lucernaire, 6" (544- 
S7- 


1-34). 
LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) {"): 
ppp, 2° (742-72-52) : Quintette, 
Be (033-3540) ; 14-Juillet-Parnase. 
6° (3284-58-00) ; Marigna (359- 
92-82) ; Tagutier-Bescile, ile fre 
80-81) : Athéna, 12° (343-07-4B) 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A. v.0.) : 
Quartier Latin, 5° peer) 











Opéra. 2° ( 
Sud. 14e ” (331-51- 161; Mont] 


POrRASSE= 
Pathé, 14° (326-65-13); Clicny- 
Pathé, 18- (1522-37-41) ; Gaumont- 






sées, (723-7111) ; 

ge (7170-72-86): Fau- 
vetta, 13° (3312-56-86). 

JERRY CHEZ LES CINOQUES (A, 
v.0.) : Elysées-Point-Sbow, £° 1225- 
67-29) 

J'AI LE DROIT DE VIVRE (A, 
vo.) : Studio Bertrand, 7° (1783- 
64-66). nor _ spéciaux. 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : La Clef, 5° 
1337-90-90). 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 
vo. : Errnitage, 8° (359-15-71) : 
Cluny-Evoles, 5° (0383-20-12) ; vf: 
Rex, 2° (2365-83-93); Rotonde, e 
1833-08-22) ; U.G-C. - Gobelins, 13° 
(2331-08-19) ; Mistral 14° (539- 
52-43); Secrétan. 19° (206-71-33), 

LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
tambules, 5° (033-42-34). 

LOLITA ({Pr.) : Olymple, 14° (542 
67-42. 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JLILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT 





Les séances spéciales 
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18h30 
ra du Jury 


MACADAM COW-EOY (A, vo) 4 
U.G.C. Danton, 8° (329-4282). 
MaSn RS vi.) : Daumesnil 1% 


Sn), 
BMALICIA (It, von, {"2) : UGC. 


PAL 


Pr itique ENCRES 
D de. Canr 


AS CS Carte 





: D.G.C. Opéra, 
2e (28-50-32) : Haussmann. 9 
{770-47-55) : U.G.C. Gare de Lyon. 
12e (3437-01-50): UGC. Gobelins, 


13= (1491-06-19) ;: Mistral, 14" (538- 
52-43) ; Convention Salnt-Charies, 
Je non à : Secrétan, 19° (206- 
1 
LA MONTAGNE SACREE (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° (0339-15-04). 


ÉPAAIALLE] 








MOSS EAU 2 SL Qustetee UGC NORMANDIE vo + REX + HELDER » BRETAGNE 
(544-14-2D ; Elysées - Lincoln, 8 UGC ODEON vo » UGC GOBELINS + MISTRAL 


4358-36-14} ; Salnt-Lazare-| cPasquien 
Be cs vi, : Geumon 


IMAGES - USE GARE DE LYON - 3 SECRETAN 





Gambetta, 20° (797-02-74). 
RE Ru MU ST, CHARLES » 3 MURAT 
La Clef, Se 1337-60-00) ; Ranelagh, re 
16 (288-6444) : : Haussmnon. 
Be _(T10-47-55). 
PERSONA (S “rs 7.0) : Studio SARA A TER EEE 
Se (033-85- 





Cujas, 
LE PRIVE (A, v. 5 : Cinéma des 
Champs-Elysées, (58-61-70). 
ROLLER BALL (A, v.O.) (") : 
Arts, 3e (2172-62-98). 
LES + SEPT MERCENAIRES ({A, v.1.) : 
Earemount-Montparnnse. 1de (328- 


LES TEMPS MODERNES (A vo) : 





BURT LANCASTER 
MICHAEL YORK 





CHES (A 
Cp : Hautefeullle, 6 (6533-79-38) ; 





=-Lincoln, 8° (3559-36-14 ; 
RTE EDÉTEPOL, 14 (542-67-42). 
B, VO.) © 


Saint-Germain, 6 
pAnounEMarraux 


” Gr 11-60); Châteleé-Vietoria, 

508-94-14). HOT. 6P.: 
ë (AD 52-70)! Convention-Salnt: 
Charles, 15° (579-33-00). 

LA VBAIE NATURE DE BERNA- 
DETTE (Can.) (*) : 14-Jullet- 
Bastille, 11e (357-80-81) ; Olympic 
Entrepôt, 14e 1542-67-47). 

ZARDOZ (Ans. #9, 8 André-Bazin. 





(Au 
blique, 11° Fes 81-39). 


AMERICAN GRAFFITI (A, 9.0.) : 
Luxembourg. 6° (8633-97-77. à 10 h. 
12b.et 241 

BEN ET BENEDICT (Fr.) ;: Olympie, 
14e (54-67-42). à 18 b. (xf 5, et D. 

CALIFORNIA SPLIT (A, vo.) 





Salnt-André-des-Arts, 6 (326- È K 
en Mn es] CYRAMD VERSAILLES - ARTEL NOGEAT « ARTEL ROSNY « VELIZY 2 
MS at 24. Oo): ARTEL CRÉTEIL - MELIES MOMTREUIL - CARREFOUR PARTIN 

Luxembourg. 6, à 10h. "125 et]  ARJEL RUEIL - ALPHA ARGENTEUIL + HOLLYWODD ENGHIEN 


24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Beine, 5e 
{325-95-99), à 12 D. 20 (sf D.). 

JE, TU, IL, ELLE (Fr.) Le Selne, Se 
à 12 b. 15 (8f D.). 

LE MESSIE SAUVAGE aus. va) : 
La Clef, 59, à 12 }. et 

NEWS FROM HOME ge L Fotympie, 
14, à 18 D. (st D. et S.) 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
YoD : je em bours, 6, à 10 bh. 


PIÉRROS LE FOU (Fr) : tr 
pare, 144 (544-57- D 32 et 


PROFESSION REPORTER (It, 
vo.) : NOUS Dose 24 b. 
Baint- 
et 4 


PARAMOUNT LA VARENNE - PARIROR AULNAY + DOMINO MANTES 





UGC NORMANDIE (v.f., sous-titré anglais) 
UGC ODÉON (v.f., sous-titré anglais) BRETAGNE 

















LA SALAMANDRE (Suis) : 
André-des-Arts, 6, à 12 D. 


Les festivals 


€ PET ae que 45°) 
CHATELET - viCTOR! TU "pre. due 
(508-941 I L es Mile 
et Une Nuits; 16 En : Vol 
au-dessus d’un nid de coucou; 
PRE, oi 
le 
ELYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 


OLYMPIC ENTREPOT 





y: 2 
le ner Tango à Paris; Oh. 5 : : 


Cabre! 

CHARLIE" CHAPLIN (vo). Studlo 
des Acaclas (17°)  (754-97-83), 
14 h. 30: le Dictateur: 16 h, 30: 
le Kid; 18 b.: les Temps mo- 


dernes. 
LES U-S.A SANS ILLUSION (v.0.), 
Olympie, 14° (542-67-42) : Hus- 


DR 
BOITE FILMS (17*} (754- nn 
(v.0.), À: 13 L.: Macadam 


ré 14 h. 45: Jeremiah Jobnson 
8 b. La 





1900 Lpremière 
H 30: 1900 (deuxième 

0 h. 15 : Mort à Venise; 
ë h. 15°: Délivrance. 

EL BOGART (v.0.). Action La Payette 
le Port de l'an- 
Se 1878-60-50) : Key Largo. 
Actlon-Christine, 6 (325-85-78) : 

Staud In 

GRANDS CLASSIQUES SERIE NOLRE 
{vo.1, Action La Fayette (9°) (878- 
80-50) : Panique dans ju rue. 





COLISEE GAUMONT 0 FRANÇAIS VF 
CLICHY PATHE \F MONTPARNASSE PATHE |F 
CONVENTION GAUMONT VF QUINTETTE V0 





CAIS: La Pagode hr REA UN 
rs de drame. à 
M. BROTHERS ({v.0.), Grands-Augus- 
uns, & (853-22-3) : la Péche au 


DINO RISIT (vo.), 

(22-87-23, 13 .: 

om 15 h 1 

7 b. 30: les Poupées : 

la Carrière d'une femme de cham- 
bre : 22 h.: le Sexe fou. 

TARKOVSERE {v0.i, Le Seine (5°) 

sen), 18 b..30: Solaris: 
Audrel Roublev. 

sétE CE-FICTION {v.0.). Palais des 

ge 3 1272-62-98) : les Insectes 

e feu. 

L BERGMAN (vo.), Le Racine (6"} 
(6833-43-71) : le Septième Sceau. 
GRANDS SPECTACLES (v.0.). Broaë- 

way, 16° (1527-41-16) : Patton. 
ETRANGE ET PARANORMAL (v.0.). 
Le Seine, 5° (325-95199) : l'Année 
dernière à Marienbad, 
STUDIO 28, 18° (6806-06-07) : EL Topo. 


un A ne 5 
Ciao 
de l'Enfer 


Bio çee) 





INTERDIT AUX MINEURS 


Un film. drôle, terrible ef 


ÉOCDA 
LE CANARD ENCHAINE 
Quelle explosion d'humour, 


PORC CLEMENT ER 
Henry CHAPIER 


THIAIS BELLE EPINE » EVRY GAUMONT 
MAISONS ALFORT CLUB « ARGENTEUIL ACPHA 
AULNAY S/BOIS PARNOR 


Le plusneuf, le plustonique, 
ie plus drôle et le plus fou. 
Remo FORLANI 











(Suite de la première page.) 


Les pratestatians allaient 5e suc- 
céder au cours de la soirée. 

Le premier ministre, tout d'abord, 
annonçait l'ouverture immédiate 
d'une enquête et condamnait avec 
vigueur des méthodes «qui per- 
mettent d'apprécier la sincérité du 
parti communiste lorsqu'il se pré- 
tend le défenseur des libertés dé- 
mocratiques ». Ensuite, M. Jeon 
Cazeneuve, président de TI 
faisait savoir qu'une plainte allait 
être déposée et stigmatisait cette 
« violation de la liberté d'informa- 
tion ». M. Henri Marque, directeur 
de l'information, jugeait « inadmis- 
sible » cette « intervention de 
force» et précisait que TF1 en 
tirerait les conséquences <sur le 
plan de la sécurité ». M. Jean- 
Pierre Elkabbach, directeur de l‘in- 
formation d'Antenne 2, nous a dé- 
claré qu'il étoit également partisan 
d'un «contrôle plus étroit» des 
studios, 

Les portis politiques de la majo- 
rité ne devraient pas tarder à em- 
boîter le pas. Les premières réac- 
tions — de M. Bertrand Schneider 
pour le C.D.S., de M. Eric Hinter- 
mann pour les socialistes démo- 
crates — montrent que la 
< conception stalinienne » du P.C. 
et la faiblesse « complice » du P.S. 
vont être abondamment dénoncées. 

La gauche est, de toute évi- 
dence, embarrossés par l'affaire. 
Certaines déclarations syndicales 
troduisent ce trouble. Les syndicats 
CÆED.T. de TF1 s'élèvent à la 
fois contre « l'encadrement de 
l'information télévisée » et contre 
une manifestation qui ne peut que 
« desservir » la lutte pour le droit 
à Finformation. Le S.N.J. de l'au- 


Le communiqué 
de l'Hôtel Matignon 


« Des millions de Français ont 
LE emo de la tentative de 
exercée ce Soir sur les 
eralistes de la rédaction de 
TF 1 par plusieurs dizaines de 
manifestants se réclamant du 
parti communiste, qui, ayant en- 
vahi le studio de 
chaine de télévision pou 
la lecture d’un communiqué, ont 
entrainé ainsi 1 du 
journal télévisé de 20 heures 
pendant plus d'une demi-heure. 
» 11 s'agit d'une atteinte into- 
érable à Je liberté de l'injorma- 
ae et d action pe à 
le vie public à des 


as ma rtisanes, 
L » Le E gouvernement entend 













méthodes qui permettent d’ap- 
précier la LT du parti com- 
muniste lorsqu'il se prétend le 
géleneeur des libertés démocra- 
iques. 

» Le premier ministre a de- 
mandé louverture immédiate 
d'une enquête. » 


Dans les paris 
@ 3 BERTRAND SCHNEI- 
DER, membre du secrétariat na- 
tional du C.DS. : « Une fois de 
plus, les membres de l'union de 


la gauche font la preuve de leur 
conception stalinienne de la li- 
Verté d'information. Leur irrup- 
tion dans les studios de TF 1 
donne un avani-goût d'une mé- 


Le croirait-on? Même à Londres, 
mème ÿ Soho, Fons TS ne 
milieu le plus bohème, le plus 
émancipé qui sl n'est pas 
toujours facile de s'étérmer, . 
s'afficher tel qu'on est : 
homosexuel Pas n'importe mel 
il est vrai, un de ceux qui = 
ment absolument à ce que 


Jeu ; jeu contraignant, 
de miroirs déformants où se re- 
flète l'image vengeresse de la 
femme qu'ils auraient voulu être. 
Coupés de la nature, projetés vers 
la carica! ils ne ressemblent 
plus à rien et, par là, dérangent. 
Pas question ici d'un travesti 


leuse, un « homme pour 
mes » el, ce qui ne gâte rie 
‘un homme uses volonté, d'un 
courage communs. ‘Voila 
plus d'un Eemi-siécle qu'il se bat, 
qu'il monte au feu, ut cils les 
insultes eb les ueries, Un mi- 







un document, en 
fait, dicté par le récié dé sa vie. 
Trop Agé pour tenir son propre 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L'action du P.C. dans les studios de T.F.1 


diovisuel bläme en même temps les 
manifestants et le gouvemement. 
Seules F.O. et la C.F.T. condamnent 
sans aucune réserve de telles pra- 
tiques. 

Les partis da gauche étaient 
pour leur part occupés à actualiser 
la troisième partie du programme 
commun — démocratiser les insti- 
tutions, garantir et développer les 
libertés — lorsqu'ils ont appris 
l'incident. Les socialistes ont tardé 
à réagir, avant de désapprouver, 
<a méthode », estimant que « la 
défense de la liberté de l’infor- 
mation ne posse pas por des opé- 
rations de commando >. Quant 
au parti communiste, il a semblé 
surpris par l'événement. M. Jean 
Konapa, membre du bureau poli- 
tique, interrogé « à chaud », a 
répondu qu'il n'était pas < ouvrier 
de l'aérospatiale > pour pouvoir 
juger exactement. 

Il a fallu attendre la déclaration 
de M. Claude Poperen, autre 
membre du bureau politique, pour 
constater qu'au nom du « droit 
pour les travailleurs d'exprimer leur 
opinion » le P.C. donnait son aval 
à l'action des manifestants, « L'Hu- 
manité » titre ainsi, à la «une » : 
« Concorde interdit de télé » — 
présentotion jugée « tc.1dancieuse » 
ce vendredi par Roger Gicquel, 

Il reste que les deux questions 
abordées par les délégations des 
partis de gauche — la publicité 
de marques à la télévision, dont 
le principe sera maintenu dons la 
nouvelle rédaction du programme 
commun, et la création de radios 
locales, que le Parlement pourrait 
être gmené, selon le texte « actua- 
fisé », à autoriser — sont quelque 
peu estompées par l'affaire de 
TF1. L'initiative des militonts de 


thode mers qui repose sur la 
violence et l'Hépolité. Nous som- 
mes obligés de constater que le 
parti socialiste, au sein de l'union 
de la gauche, démontre qu'il se 
Jjait, par son silence, complice de 
ces actions de commando, ou 
alors qu’il démontre s0n incapa- 
cité à les contrôler. » 

@ M. ERIC HINTERMANN, se- 
crétaire général de la Fédération 
des socialistes démocrates : « L' 
cupation de TF 1 par des mit- 
tonis communistes à l'heure du 
bulletin de Roger Gicquel est un 
jai grone qui re Un auer- 

tissement pour les démocrates et 
es socialistes. » 


@ M CLAUDE 


P.C. : « Le droit 
d'atterrir à New-Yor 
affaire nationale. ER 
mois, les autorités de l'aéroport 
américain re sert l'atterrissage 
du le. nonige, Jan fronco britonni. 


le gouver- 
Rement français se Fe te ace aux 
en 'S américaines. tra- 
urs de l'aérospatialé et des 
Compagnies aéronautiques ont 
voulu expliquer ce qu'il fallait 
Jaire, TF 1 leur a rejusé la liberté 
Es exprimer. La ur d'ezpres- 
ce n'est pus IG MOROpOlisa- 
tion L la télévision ef de 1a radio 
gels hommes du pouvoir. La 
erté d'expression, c'est aussi Le 
droit pour les travailleurs d'expri- 
mer leur opinion. » 


Dans les syndicats 
@ LA FEDERATION SNJ. DE 
L'AUDIOVISUEL réaffirme que 
des journalistes doivent pouvoir 





CE VENDREDI SUR ANTENNE 2? 





Autobiographie d’un homosexuel 


rôle, l'auteur emprunte à un 


par 
cerbé de la dérision et r 
narquois de la Litote. ue" 


CLAUPE SARRAUTE. 
X Ce vendredi 22 Juillet, Antenne 2, 
db. 40. 





l'aérospotiola est en effet particu- 
lièrement mal venue, à un moment 
où la gauche se plaint, non sans 
raison, des atteintes à la liberté 
d'information dont se rendent cou- 
pables les chaînes de radio et de 
télévision. 

Ce vendredi matin, on n’hésitait 
pas, au siège des radicaux de 
gauche, à parler de « maladresse » 
à propos de cet incident et, tout 
en déniant aux dirigeants de TF 1 
le droit de « sa prévaloir de la 
liberté de l'information >, on re- 
grettait que l'occasion leur en fût 
ainsi donnée, 

Ce n'est pos la première fois 
aue la gauche commet un pas de 
clerc dans ce domaîne. On se sou- 
vient qua le comité pour le respect 
du droit à information radio- 
télévisée, présidé par Mme Ed- 
monde Chorles-Roux, n'a jamais 
réussi, en deux ans, à convaincre 
qui que ce soit de son utilité. 
Mme Edmonde Charles-Roux devait 
en tirer les conséquences en se 
démettont il y a quelques semaines 
de 5es fonctions. De même, le débat 
sur le « monopole > — terme qui 
ne figure pos dans le programme 
commun — est encore loin d'être 
clarifié. 

Tout se passe comme si les partis 
de gauche, en retard d'une bataille, 
en étaient restés à l’époque gaul- 
liste, où la liberté de l'information 
télévisée était grossièrement ba- 
fouée, où la parole leur était caté- 
goriquement refusée. L'hégémonie 
du pouvoir sur les antennes natio- 
nales prend aujourd'hui des formes 
plus subtiles, qui permettent au 
gouvemement de se donner le beau 
rôle. Les communistes viennent de 


l'y aider. 
THOMAS FERENCZI. 


Les réactions : 


exercer leur profession en dehors 
de toute pression, quelle qu'en 
soit l'origine. C’est pourquoi elle 
ne peut que condamner ferme- 
ment l'incident qui s'est déroulé 
le 21 juillet à TF 1. 

» 11 est néanmoins évident que 
de tels ercès ne survlendraient 
pas si la radio-lélévision natio- 
nale apparaissait moins souvent 
comme le fidèle reflet des thèses 





VENDREDI 22 JUILLET 





20 t 30, Au théâtre ce soir « Madame Jonss 
dans la baiine, Ge à Baravel avec R. Varte. 
G. Tréjan, À G 

uz ch gr 0 d'armes Foie da monde 
dans un abri en compagnie de M. 
Mmo Jonas Vingt ans 
enfants roni nés 


22 E 10. Allons au cinéma 
23 h, Journal 


CHAINE 11 : À 2 


20 h. %, Feuilleton : Le Confessionual des 
péritents noirs (quatrième épisode La maison 
du pêcheur) ; 21h 30, Littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot (Céline, seize ans après sa mort). 

Aves Mme Marts-Christine Bellosta Re 
Capharaaüm célinien), MM François Giboult 
(Céline), Henrt Godard (Semmelwels et sutres 
récits médicaux LL FAilbum Céline), Gérard 
Legrand parle livre ds AE Eaminski 
(Céline = chemise brune), &ric Losteit Ga 
Légende du terratn vague) et Frédénc Vitour 
(Bébert, œ cbat de Câline). 

22 b. 40. Téléfilm : L'homme que je suis. réal. 
J. Gold. Prix Italia 1977). avec 3 Hurt 

Lire l'article de Claude Sarraute. 


2 h. 55, Journal 
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CHAINE 1: TF1 


12 h, Philatélie club ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière : 12 b. 45, Jeunes pratique : 13 h. 35, PTS 
monde de l'accordéon : 13 b. 50, La France défi- 
gurée : 14 IL 1 Restez donc avec nous : à 
15 à 5, Série : Daalentor ou les Mohicans ‘de 

Paris rediffusion) ; à 16 b. 5, Tour de France: 
Fe 16 h. 40, Série : Les secrets de la mer Rouge 
(rediffusion) ; à 17 h. 10, Série : Cimarron; 
18 h. 40, Magazine auto-moto: 19 h. 45, Tour 
de Pre 

20 h. 30, Variétés : Le temps des chansons, 
réal. B, Lion ; 21 b. 30, Série : Sergent Anderson : 
ennis : résumé 


22 h. 10, filmé de la Coupe 
d'Europe (France-Roumanie, finale). 
22 1. 40, Journal. 


CHAINE II : A 2 


14 kb, 45, Journal des sourds et des mal- 
entendants : 15 h. Série : l'Aube de l'histoire. 
(Les tombeaux des géan R. Chanas (re- 
dif) : 15 b. 55, Sport : Tour de France: 17 10, 
Des animaux et des hommes : 18 h. 5, por 

gion des téléspectateurs en super-8 ; 18 h. 55, 
chiffres et des lettres : 1 AS Le 
détours de 


France. 
20 h. 50. Téléfilm : Métro Luxembourg. réaL 


T. Erbat. 
Lucien, un Jeune homme, ne sait pos lire. 
ne deune bibliothécaire ve. faire son édu- 


NÉ ï 
SEX Le ere AR à Ju Eos. Roues Diaond s 25 35, ourna 
Fes de leurs, manon coups CHAINE IN : FR.3 
gi une enquète mu Finoldent au 19 h. 40. Pour les leunes : 20 b.. Les animaux 
21 jui re 6 MEET | © 20 h. 60, Le cirque de Moscou 5 21 IL 80, Do- 


PDT, 


une mon, dau Jois r 
Expliqué sens les hate de a. 
actions. considèrent 


PR ol er ot 

mi ont pTO- 
voqué l'interruption du ÿ de 
TF1. (—) Elle ne saurait admet- 
tre ‘des pratiques mettant ‘en 
cause la liberté de l'information. 
Ces pratiques en rappellent d'au- 
tres qui, dans les annees d'a 


© AL AUGUSTE BLANC, secré- 
taire général de la Confédération 


communistes, de la même façon, 
se sont posés en défenseurs du 
ce et de la nucléaire 


e enri NOGUÉRES, pré- 
acens de la Ligue des dreis ide 
l'homme: «Je pense qu'aucun 
démocrate conséquent, aucun 
défenseur des droits fondamen- 
tauz el des Hbertés essentielles 
ne DOVE crcapéar de teHes MAO 
JE ] à 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 3 JUILLET 
— M. Jacques Médecin, secté- 
de Nue, ee le rétactenr 
es 


ER) de Nice, de h 
en chef du journal inattendu 
ERTL. à 13 heures 





DIMANCHE 24 JUILLET 





CHAINE 1: TF1 


9 h. A Emisgions rel de men et philosophi- 
é| qua; La séquence 

is Donne conduite : 13 H 

qui m'en savait rien : 14 h. 35, Sports {Tour de 

et Tennis) : 17 he 15. Série : Pierrot la 

chanson ! 5 17 h. 45, Feuilleton : Guerre et Paix 

(troisième épisode : Austerlitz) ; 19 h. 15. Les 

ux du monde : 19 h. 45. Tour de France 


anima, 
(résumé 
20 b. 30, FILM : LA TRAVERSEE DE PARTS 
de & Autant Lara (1958), avec J. Gabin, 
L de Funès, J. Battl R Arnoux Ne RCE 
En Pertens u'Porns de POcopañOn te 
mal de sensations fortes 


ï 


une nouvelle de Marcel Aymé. 


2 
1h iris Questionnaire. 


Georges El inspecteur oenérdi 
Péconemie nohlongie. 


ph er em Coupe Davis (résumé) ; 
2 160 


CHAINE Il : A 2 


E RL oBndapegz 27 10, le Cirque 
munici 
en balade; 17 b. Série : 
séduction 17h38 Mage : 
de rétrenge trots 
parier À reportage, à, déni Roation 
, avec des fnvités, des 
Hasosnites professionnels, amateurs et. le 
-. retour de Majur (jusqu'au Ll septembre). 
h 35, Dessin animé : Shazz 19 b, 
Sports : Stade À ne 
20 b. Mr sans frontières, de G. Lux : 


21 h. 50, La dynastie 
(rediffusion) à ES S cle ch 

re j e 1. pectacle cl choreprape 
one City Ballet. 

23 h. 10, Journal 
CHAINE HI : FR 3 


20 b 5 Pour les jeunes 
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SCIENCES 


LA COOPÉRATION EUROPÉENNE SUR LA FUSION THERMONUCLÉAIRE 
Ultimes manœuvres autour du JET 


Les neuf pays de la Com- 
munauté européenne Par- 
viendront-ils bientôt à se 
mettre d'accord sur le projet 
JET (Joint European Torus], 
qui doit permettre la cons- 


truction d'an grand appareil 
l'étude de la fusion contrôlée 
L« tokamak -). permettant 


par confinement de plasma ?. 
Le dossier, qui est en discus- 
sion depuis 1975, marque le 
pas depuis plus d'an an, 
illustrant de façon éclatante 
les difficultés de la CEE à 
mettre sur pied des actions 
communes d'envergure. 
MM. Schmidt et Giscard 
d'Estaing ont brièvement évo- 
é cette question au Cours 
de leur rencontre du mardi 
19 juillet. Elle sera, une nou- 
velle fois, à l'ordre du jour 
du conseil des ministres des 
‘affaires étrangères des Neuf, 
qui doit avoir lien au début 
de la semaine p le. 


projet de construction par 

la Le Brnunauté européenne dun 
grand « tokamak » est apparu vers 
Jo78. Deux ans plus tard, ses 
grandes étaient bien éta- 
bles Mais depuis 1975, malgré 
des négociations incessantes en- 
tre les partenaires, peu de progrès 
ont été accomplis, 

Les discussions achoppent Jjus- 
qu'à présent sur deux points La 
forme d ee du projet et 

site sur lequel sera réal 
LE, le es problème, les trois 
egrands» parmi les Neuf 

{Grande- et 


FES ae pes 
France) 5 . 
Les officiels français, notamment, 
expliquent qui, tiennent à ce 
que le JET bénéficie d'une véri- 
table en capable ee 
sainément une 

non soumise à des règles de vote 


Les six autres Pays, 
l'entendent pas ainsi, et M. Guido 

Brunner, commissaire de IaCÆE. 
chargé des questions de recher- 
che, défend un point de vue voi- 
sin. 


Une fausse candidature 


e pote Fi Super a'hut 

D" 

Een deux pays, T'ALemagne, qui 
ose Gârching, de Mu- 

ue le Royaume-Uni qui 
sur l'échiquier son centre 


ange è 
nai les étapes de la construc- 
tion du JET. 


La France sr jusque! 
l'impression de jouer jeu 
curieux : officiellement 1e 5 site de 
Cadarache était ; en fait, 
on expliquait tement, qu'il 
ne s'agissait d'une fausse 
candidature, u Le uniquement 
comme moyen pression pour 
obtenir dre J'ementie D'est-t-êlre 

on. 


n française ble au- 
A psstien hui évoluer : M. M, Bourüille, 


. perme! 
trait le JET : elle tient surtout au 


secrétaire d'Etat à la recherche, 


sera jamais construit 

be ce site ayant d'ailleurs été 
clairerent Che per tous js 
autres pays. Et le secrétaire d'Etal 
de dénoncer maintenant haut & 
fort le chauvinisme des deux au- 
tres « grands » européens, qui sem- 
bient faire du choix du site une 
question d'orgueil national 

Après M. Brunner, qui clamait 
à le fin de 1976 que le projet 
était à l'agonie, c'est M. Sourdille 
qui cherche aujourd’hui à donner 
Palarme Pour lui il est urgent 
d'en finir rapidement. Trop at- 
tendre, selon le secrétaire d'Etat, 
serait condamner le projet. 


A Me -dire, les sclentifiques 
estiment que, si urgence il y 2, 
elle ne vient pas tant du vieillis- 
sement du projet et de la concur- 
rence des Etats-Unis et de l'Union 
soviétique qui travaillent active- 
ment — mais non sans difficultés 
— à des recherches sur la fusion 
similaires à celles que *- 


fait que l'équipe de l'EURATOM, 
installée Culham ronge son 
frein, Rs de décision, et risque 
même de voir ses effectifs fondre 
peu à peu. Un chercheur de cette 
équipe nous confiait il y & quel- 


ques mois que, dans les congrès . ëq 


internationaux sur la fusion, cer- 
taines équipes américaines fai- 
saient comprendre de façon à 
peine vollée aux chercheurs de 
Culham qu'elles seraient enchan- 
tées d'accueillir des spécialistes 
d'une telle valeur. 


Les critiques proprement sclen- 
tifiques envers le projet 
ne manquent tout de même pas. 
Selon certains, mieux vaudrait, 
au ct de trés gros 
topamen de conception relative- 
ment classique, utes 
mances, MaAjs peu Ée ETtu 'at- 
tacher à travailler tel ou tel 
aspect plus spécifique de la ques- 
tion, à” l'aide d'instruments plus 
modestes permettant des travaux 
plus fondamentaux et plus fins. 
Par exemple, les spécialistes sont 
aujourd'hui convaincus qu'il sera 
nécessaire, si l'on veut un jour 
parveuir à des réactions de fusion 
exploitales, de servir pour confi- 
le plasma d'aimants utilisant 
des matériaux supraconducteurs 
à Ia place d'afmants : classiques (1). 
On commence à bien dominer 
cette technique d'aimants supra- 
sondusieurs su créer = 
champs magnëti es constan! 
Carre dans 1 ces à 
es > ntilisées par les } 
clens pour étudier les particules 
élémentaires, Mais beaucoup reste 
à faire avant qu'on soit capable 
les maitriser 


de bien Te genres 
magnétiques Variables 
tokamaks. 


qu'u nt les 
M. Sourdille, rencontrant au 
début de la semaine son 


homo- 

logue allemand. M Matthüfer, 
a Justement rappelé qu'exis- 

ait “hs! es cartons du Commis- 
sariat à T'énerge atomique 
(CEA) un projet de tokamak 
(Tore-IT} susceptible d'être équi- 
pé d'aimants supraconducteurs 
ton l'appellerait alors Tore- 
Supra). Il s'agit d'un instrument 


plus modeste que le JET, mals 
pour lequel a France aimerait 
bien obtenir de la CEE. comme 
elle l'avait fait pour le le Le 
de Fontenay-eux 
ticipation fnandire de de 5% + Fe. 
Pour certains, le rappel par la 
France de l'existence de ce projet 
serait une sorte d'ultimatum : sl 
les Neuf ne peuvent se mettre 
d'accord sur le JET, il existe des 
projets de rechange. Telle n'est 
pas la position de RE l'Allemagne, 
qui a fait savoir mercredi qué le 
projet français Tore: Ta & 7'eSL 
LR conçu pour TEMPI » le 


Si l'on en crolt cependant cer- 
taines informations qui circulent 
Fu Jes milieux communautaires 

à Bruxelles, les choses n'iraient 
pas si mal que cela Alors que, 
fin mars, un tour de table des 
Neuf F'avatt 1 fait apparaître une 
légère préférence en faveur du 
ox de Garc 


comme site du 
certains irment aujour- 
d'hui que les chances de Culham 
seraient nettement en hausse et, 
même, que le conseil des minis- 
tres des affaires étrangères de La 
semaine prochaine t être 
l'occasion de l'annonce Ghiciele 
du choix du site anglais. Certains 
vont même plus loin, laissant 
entendre que c'est l'ensemble du 
projet — site et organisation _ 
qui pourrait étre adopté : cons- 
fruit à Culham, le JET serait — 
uilibre oblige — confié à une 
direction scientifique franco- 
allemande : les All ds pour- 
raient même recevoir l'assurance 
que les étepes suivantes des 
recherches communautaires sur la 
fusion seraient particulièrement 
favorables à Garching ; les « pe- 
tits pays », quant à eux, accep- 
teraient que l'organisation soit 
conforme aux vœux des « grands », 
la Communauté n'exerçant qu'un 
contrôle « léger ». 
Un tel scénario est peut-être 


imaginable J] peut être aussi le 
fruit de nouvelles, sinon d'ultimes 


manœuvres, à l'im: image de celles 
qui se sont succédé di trois 
ans : on pas jusqu'à 


de donner satisfaction 


celui des contributions finan- 
cières des Etats membres au bud- 
get communautaire ? 


XAVIER WEEGER. 





tempé- 
d'opposer une résistance 
quel pulls au p u pesage dur d'un courant 
lectrique. supra- 
conducteurs permettent éonc d'at- 
telndre plus Paclement des 1nten- 
silés et Ses champs mognétiques 


im 
ES To Fois les recherches sur La 
fusion tats membres 


24% des dépenses courantes (fonc- 

tionnement. pe el 

spores une contribution de 45% 
à certalns Investissements lourds. 


et peut. 


DÉFENSE [LA VIE ÉCONOMIQUE 


- ÉNERGIE 
DE DÉAANES TEMPORAIRES D'ÉECTAICTHÉ # Re 





Contre les missiles de croisière 


LES SOVIÉTIQUES INSTAUE- 
RAHENT A LEURS FRONTIÈRES 
DES TOURS MÉTALLIQUES SUR- 


MONTÉES DE RADARS. 
Bruxelles fReuter). — L'Union 
constrult actuelle- 








pouvant voler jus- 
qu'à sa cible à une altitude de 
quelques dizaines de mètres, à 
vitesse subsonique. 


[Cette information des services de 
renseignements occidentaux appelle, 
en fait, deux précisions : 

1) Si telle est bien l'lutention des 
Soviétiques, la construction de ces 
tours-radars révèle que, pour La cou- 
verture aérienne à très basse alti- 
tude, l'URSS. ne mise pas seule- 
ment sur la mise en service d'avions- 
radars Moss, comparables au projet 
d'avion d'alerte AWACS de l'OTAN, 
qui sont valnérables, mais sur un 
complément de défense aérienne 
fourni par une barrière, aux fron- 
tières, de tours-radars métalliques 
ou en béton. En réallté, ces tours- 
radars sont principalement destinées 
à détecter des avions adverses péné- 
trant à basse altitude, et moins des 
missiles de croisière, qui sont très 
difficilement décelables ; 


2) Tous les pays, y Compris la 
France, se lancent actuellement dans 
l'étude de tels systèmes de détection. 
La société Thomson-CSF., par 
exemple, tente de mettre au point 
un dispositif équivalent pour les 
besoins de l'armée de l'air française, 
mois aussi pour un client étranger, 


.TEeypte. 


En France, je guet à vue resto le 
moyen essentiel d’alerte contre un 
avion à tres basse altitude Un pro- 
jet consiste à coupler les radars de 
percée. installés sur les bases aérien- 
nes, qui détectent l'approche d'un 
avion, avec des radars mobiles ou 
des tours-radars métalliques qui uti- 
liseraient l'effet pulse Doppler pour 
déceler les cibles mobiles et les dis- 
tinguer des échos fixes au 501 ou des 
cibles à taïble vitesse sans significa- 
tion militaire.] 


Siz intercepteurs Mirage 

l'escadre Normandie- 
à une série 
tration, du 
et, 








NE SONT PAS 


rès 1980, fait 
Mellement PObe de con ee ss, 
précise le communiqué. è 
» À cette occasion, le risque de 





ren A PPrObS HER d'urS tare sur 
essENCE Congrès am 
cair, — La co 






existante 
de 4 cents (2 cents le 1 jan- 
vier 1978 et 2 cents un an plus 
tard). Le projet, beaucoup plus 
ambitieux, Fadministration 


























RU ge 
usqu' cen! 
(AFP.) a 


@ Stockage stratégique de 
trole Que Ent OR Du Æ 


22 juillet d'être stocké dans une 
immense souterraine natu- 
relle, prés de Lake-Charles, en 
Louisiane. Au cours des prochains 
mois, d'autres réservoirs naturels 
vont à leur tour ëtre remplis 
Huit sites ont déjà èté sélections 
nés en Louisiane, au Texas, dans 

l'Ohio et le Kentucky. Cette ee 
serve stratégique prévue par le 
plan Carter pou mettre les 
Etats-Unis à l'abri d'un éventuel 
embargo pétrolier devrait attein- 
dre 250 millions de barils 
décembre 1978, 500 millions en 
1980 et 1 milliard de barils quel- 
ques années plus tard. — (UPI.) 
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M. JACOUES FERRY" 

À ÉVOQUÉ LE « DÉSORDRE » 
QUI RÈGNE SUR LE MARCÉ 
DE L'ACR 


commencer cæ |. 



















FAITS ET 


Communauté européenne 











soviétique, Cette _ Allemands. une échelle à 
deuxi depuis 1971 — falt| 7 degrés allant de la situation de 

des échanges d'unités rave me cæle de «riches, 
entre les forces françaises et so-| 2% des Européens 5e placent 
viétiques. ‘Ainsi, des bâtiments de| tout en bas et ne ee PISCeNt où 
la marine fran s ss le deuxième échel 
ci 
d'escadre Phili de Gaulle, ont i 
fait sequle es ét À More Syndicats 
mansk, tandis que j 

étique itique contractuelle et 

Chertonre. sn (AFP. j'a ent la alone de emploi ont ëêlé 





ÉDUCATION 





© ARTS PLASTIQUES. 


Mmes et MM. Alberola (18°), DÆ1- 
chel Barbler (13°), Monique Bour- 
gulgnon (2°), Brasce (31°), Brugère 
te), Buguet (30°), Christisen (34e), 
Clergeau (9°), Corre (7), Jean-Char- 
les Da Silva (33"). Davenne (12°), 
Demange (4°), Di Sclullo (26°). Alain 
Diot (26°), Duestthe (21°), Flecnia- 
9) Punber re (10), Hus- 

3e), Ishkinazi 6"), Ivacheff 
HN Daniel LAROUtLE 1, Lascou- 
mes (1°’}, Jean-Pierre Lebrun (14°), 
Lebeau (54 


chard (2°), Galet (15°), Schless (31°), 
Marthe Séguin (lis), Robert Seguin 





M. ROLAND THESAUROS 
A ÉTÉ ELU PRÉSIDENT 
DU CENTRE UNIVERSITAIRE 
ANTHLLES-GUVARE 


M. Roland Thesauros, qui à 
été élu président du centre uni- 
versitaire Antilles Guyenne 
mai dernier, vient de prendre ses 
fonctions. 11 remplace M Jac- 
ques Adélaïde-Merlande. Le cen- 

tre comprend quatre unités d' 
selgnement eï de recherche 
situées à la Guadeloupe (acien- 
ces juridiques eb économiques, 
lettres et sciences humaines, 
sciences médicales sciences 
exactes et naturelles) eb une à 
la Martinique (sciences juridl- 
ques et économiques) . 


iNé en 1936 à Polnte-à-Pltre (Gua= 
deloupe), M. Theseuros est titulelre 
d'une Hcence en droit, d'un Gocto- 
rat d'Etat de droit public et d'un 
spot e d’études supérieures de 
ce politique. Il a été maître 
aselstunt à la faculté de droit d'Al- 
ger de 1968 à 1973 et conselller tech- 
nique au ministère de l'économie et 
des finances algérien. Depuis 1873, U 
dirigeait l'UER. des sciences juridi- 
[LES $ économiques de la Guade- 
pe. 





ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


{34°}, Sosolic (26°), 
{18°), Troyas ( 
(20°). 


Michel Touret 
33*), Van de Castoel 


@ PHYSIOLOGIE-BIOCHIMIE. 


Mmes et MM. Marc Block (1er), 
Jean-Paul Brunet (4°), Thierry Eber- 
Un (5°), Joffin (7), Mevel née 
Gbirlanda (8*), Meyzle (6°), 

Teller (2°), Van der Werf (3°). 


@ ANGLAIS. 


Mmes et MM. Monique Adam (6°), 
Aquien (5le), Argoud, nés Mourenas 
(29), Arigne (17e), Aulotte (60e), 
Balet {117*), Katla Ballt (67), Bur- 
baron (Idée), Barneaud - Rousset 
(146°), Bastick (146-), Jean Baumons 
63e), Bedernjak 1117°), Bellet {114°), 
Belllon (73°), Belloni (5°), Benazet 
13%), Bernon (114*), Berteldot, née 
Perier (139°), Berthon, nés Allunes 
a Billet, née Bensoussan (2e), 

lle, née Slmon (139), Bontfasst 


{ 

(1396), 

Bresson, née Auba (3°), tags), 

Jean Brunet (125-), Cady, Fée Gray 

(75), Calcel 123), Bernard Caron 

(Een), Casquet (78*), Claude Chabert 
née Con 





Josette _ Cohen 
(146); Cornand 
Cosker (10e), Crunelis (9°), Darri- 
behaude (67), Dellinger, nés Aron- 
zon (421, lace (146), Devinat 
1126eJ, Do, mi Platieeuro (106°), 
Dorey (137%, Dors (12%), Duron. 
née Jonss (881 

Mmes ct MM. Falerne, néa Carse- 
asé (100 : Favre, née Walslock 
ent Felge (19) : Claire Fast 
{37° ; Jean-Pierre François 5 
cn AE 3 
Gauch. nés Bernard (146) ; Anne 
Gautler (106) ; Gaursis Se) ; 
Gendre {37) ; eorges - Plchot 
{86c) : Gérard, née valsdee {13e) ; 
Dominique gene lt ; Françols 


Germaln gere 
(17e) : as” Girard TH) à 

Giraudeau (108) : Vincené brand 
(07°) ; Glass, née Ferguson (10°) : 
Gloss (108) : Goutel (137) : 
Guillon (146e1 : Gusdorf (7) ;: Hall 
nés Carre (7èt) : Hentges. née 
Parsons (3%) : Herix (106°) : Herri- 
quet, née Wattrelos (55°) : Mlruera- 
Vargas (4) ; Catherine Hoffmann 
(93); Jean.CL'Jncques (114°) : Jappy 


(55) :; Jeudy (761) :; Jacqueline 
Jourdan (14&) : Juffin (1069) ; 
Klaus (13%) ; Lacrous, née Doran- 
geon (30°) ; Ladame (76; : La- 
faure (289) : Laigle, née Mckeown 
(46) : ‘Geneviève Lalgle (148) : 
Loir (29°) ; Lamure, née Vuillamin 
{100} ; Jean Legrand (85) : La- 
groux (11%). 

Mmes et MM. Marie Lemaire (125°). 
Dominique Lemarchal (125), Lopa- 
Judier (72*1, Michel Leroy (20°), Lol- 
sel (148), Luceloni, née Van der Made 
(146°). Ludwlg, née Moreau (86e), Lu- 
pa (0°, Luquet née Quivy GE 
Malterre (117). Medvedeff (76°), Me- 
na (149%), Meynet (14°), Moisi née 
Berger (14e). Monacelli (125°), Mon- 
merie (63°), Morillot (30°), Moro 
(1349), Mottet (36°). Blusiyan (190°), 
Néraud Nibaudeau (117), 
Oeslick (i5), Parisot née Schmidt 
{17°). Pavesi (42°), Pérennes (148), 
Peruelle nés Bis- 

6e Cheeseman 


{51}, Ji 
Bofvigny (100°), Polntelet (146), Po- 
thier (76°), Potter née Gachet (1052), 
Prin Mass Py (48), Bacadot (28°), 
Radigue née Kohln (67), Raynaud 
460), Bevauger (93). Reynaud nés 

Ste), Rézeau (10°), Michel 


Mmes et MM. Roques. née Framp- 
jouard rose (419), 
Salat-Louls-Augustin (84e), Salette 
(88e), Sallaberry CE), Saudo, née 
Delettre (146«), Scoffon!, née Longo 
{108°), Sherwood, née Lawrence (33), 
Thierry Simon (125*). Sinselle, née 
Gilbert 14), Elsabeth Souller (13°,, 
Sowley (55°), By, née Gauthier (108°), 
-Thibaux (60e), Thomas, née Gramond 
{20), Sylvie Thomas (3°), Roger 
Tissot (10e), Tritton (28°), Tetngri- 
leras (46°), re, (148+), Vals- 
sière (Me), Vallois, nés Gesundhait 
{76°}, Van der Yeught (88°), Vaughan 
(62e). Veyrat-DMnsson (146"), a 
les (148+), Vogeln (125), Worms, Fe 
Berlloux (76), Yvernault (54°), Zn 
er (88), Zanells, née Cluxel 


3 
© SCIENCES  NATURELLES, 
__. sciences biologiques. 
Mmes et MM Asselin (Alt), Baipe 
17}, Banans {32}, Bedora, née 
Dreyer (26), Mérpo D Faye Besse Er 


(209), (32), 
Gospst (18e), Gin (149, Evel. 
Gretin (07, Clands se GO 158. 


© SCIENCES  NATURELLES, 
tu sciences de la terre. 


et MM Bardinteeff (4, 
comioenter de Gibergues 1127), Dali, 
nés Reéssot (10e), Danone (7e), 
baichel Faure (1), Alain Grimaud 
FR Sean Pire Leclerc (11e), 
Lepinay an 
Claude Morin f8r), Jéan-Plotre ei 
(9°), Pierre 469. Yan 
brügeho (#9), Jean-Denis Vigne 


SE PHILOSOPHIE. 
ARE Ge 3 Ausendres nés Bla. 
nés (2°) ; Babbout (5) ; Michel 


res . #2) ue Chris Bonnet 
(39) Q prunes À as): Fe Garralie, 
née Ci He) : lFrnasols € 


Ed ee. | 

le: ee) 5 «30) : seal 
Cochet (369 : PElippe Cornet (20%) : 
Laurencs Cornu 9 à : Coutty (10° 
De Solére (49°) : Droz- 
FAfi-Ribbe {un 5 
Lette : 


(ile) ; Wotzel (2), 



















au centre de l'entretien que 
M Giscard d'Estaing a accordé, : 
jeudi 21 juillet, aux responsables 
de Ia C.F.T.C., MB£ Jacques Tes- 





et exclusive demande un 


plusieurs segments 


(PUBLIOITE), 
Notre gamme d'articles 


SOINS CAPILLAIRES . 


est bien introduite en Europe. Nos groupes d'érticles 
sont divers et notre politique de produits imnoyative. - 


‘L’INTRODUCTION EN FRANCE 


nous sollicitons .une maison (d’articles de marque) SE 
avec organisation de vente efficace: prospectant 


Offre sous chiffre SK 2540049, Publicias, CHH6210 Sursee 


CHIFFRES 


teurs public et nationalisé au mois 
de septembre. . 5 































Travail temporaire 
ane 
eur 

démissionner de la présidence de 
LE © 

e Ti] 7 

le dicat professionnel patro- 
nal. Bien que réélu le 2 jan der- 
nier, la Ge de.. l'UNETT, 
M & quitté ses fonc” 
tons syndicales en raison, sem 


Diet -d'une forte. opposition 
aux objectifs tracés en matière 
































marketing soigné. Pour a 











de la distribution: : 











Ex. : un tapis de chine noué n nain ‘ 
100 % pure laine HET 


| total LL". 
Jusqu'au 20 août, °* -..: 













10% 














* Frachon, a! 





LA 


VIE ÉCONOMI 


= re LE MONDE — 23 juillet 1977 -— Page 19 


QUE ET SOCIALE 





ir À 


PABSE. 
partielle, 


RÈ 


Evian. — Il fut une époque, 
dans les années 50, où les ouvriers 
& le ces JSARME) faisaient 
régulièrement grève au mois de 
jillet. Us se « retiraient » alors 
à Châtel, Abondance, 
Thollon, Bellevaux, Saint-Paul 
— Communes rurales du Haut- 
Chablais, — une, deux, voire 
trois semaines Où ? Sur leurs 

Qui dans sa ferme, qui 
sa vigne, qui dans $es 
champs. Ces Savoyards, ouvriers 
à l'usine de la Cachat, étaient, à 

heures des 


$ 


ñ 


Les choses, aujourd'hui, ont 
changé. À la Cachat, les ouvriers- 


des joins »: 
1200 sont actuellement « dans la 
nature ». Ensuite, la combativité 
syndicale. 


Dans une région restée 
tlonsliste, l'usine de 
fait figure de fer de 
lmites contre le patronat. 19! 
1960, 1963, 1968, 1971. On égrène 
avec fi les grandes dates d’un 
long combat toujours repris. 
M. Gérard, Vean, secrétaire ne 
dical D. explique: « Nous 
sommes une deuvtième régle 
Renault. Derrière nous, À y a un 
très jort laur de syndicalisation, 
une très forte puissance d'action. 
On n'a fus nie mille ou- 
vriers, c'est vrai. Mais On a un 
nom : Evian. Ce qui se passe ici, 
on sait bien que Ce sera Connu 
pariout. » 

Deux délégués de la CF.D.T- 
MM J NÉE rinçai et Rolend 


ont la grève, ils 

SE En ee QU 
e Cu : , 

Pnrendra pas le travail sans Tien 


. avoir obtenu. 2 


t 

érieurs à 4000 F. 

CS EE 
quinze jours — opine et ap 

du travail. M Ie 

à la reprise du trav e 

général de la SAEME, explique : 


‘ «Les grévistes veulent qu'à partir 


janvier 1978 on en revienne à 
Fapplicution de l'indice Evian 
moyenne des indices des prix 
INSEE, C.G.T. et CF.D.T.) pour 
le calcul des augmentations de 
acloires. Mème si un nouveau 
plan d'austérilé était décidé. Ils 
œæulent aussi repartir en 1978 sur 
un salaire réévalué et comme S' 
w'y avait pos eu de plan Barre, 
Cest impossible. » Et de conclure 
que cette grève est une grève 
prétexte, une grève politique. 

Dans la région, on ne comprend 
pas très bien quoi des 
ouvriers, payés 20 à 25 ‘ de plus 
que ceux d'autres usines, « sente 
ten » ainsi La popularité de la 
lutte s'en ressent. Lors de 12 
grande grève de 








Au Crédit Lyonnais, la grève 
d® éentres informatiques de 
Limell-Brévannes (Val-de-Marne) 
g de re er Veion les Enr 

mn lue, . 
dlcats CGT. et CFDT, aux 


‘| centres de Rilleux-le-Pape Œhé- 


e), de Bayeux (Calvados) et de 

Mr Dose ES ce 
eux, le bloca, 

et des cartes bleues {le Monde du 

1 juillet). La direction dément 


de répercussions, Pour : 
tèle, auau niveau des relevés de 
comptes, tandis que les autres 

de motamment 2 déli- 
jus des carnets de chèques 

retraits, les versement 

virements, sont effectués en sous- 
traitance. 


@ A la régie Renault. selon les 
Sadicats CGT. et CFDT. un 
meeting commun a eu leu le 
21 juillet à l’e Seguin pour pro” 
tester contre plusieurs, avertisse- 
ments, sanctions, journées de mise 
à pled décidés à l'encontre de 
deux délégués CFD.T. et trois 
délégués C.G-T. qui aavient eu des 
atercations avec des chefs d'ate- 
llers. Selon la direction de la 
Tége, aucun trouble ni aucun 
metng n'ont marqué cette jour- 


d'Evian; une 


De notre envoyé spécial | 


conditions de travail et d'emplot 
(le Monde des 5 & 6 de 

1971), Ia municipalité d'Evian 
(centriste) avait débloqué 30 000 F 
en faveur des ouvriers. Son appui 
était sans retenue. I n'en va pas 
tout à fait de même aujourd’hui. 
Le maire, M Henri Buet (sans 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
SIX SEMAINES DE GRÈVE A ÉVIAN 


es Savoyards sont têtus » 


conflit qui oppose les employés CGT. 
.T. à la direction de la Société says “a 
minérales d'Evian (SAEME) est üans 
sir semaines de grève totale le 
du 11 juin) et cinq semaines de grève 
Gucune solution west en vue, même si 
réunion de conciliation, présidée par M. Bes- 
directeur régional du truvaï et de ln main- 
d'œuvre, doit se tenir ce vendredi 22 juillet à la 
cité administrative ŒAnnecy, dans l'espoir de 
dégager un Compromis. Le remise en cause de 
réchelle mobile des salaires par ln SAEM.E. en 
cpplicetion du plan Barre, est le motif de ce 





D'autre part, trois éléments sont venus depuis 
peu « empoisonner » Les reixtions des parties en 
Présence : deur manifesiations des grévistes ont 
eu lieu, les 15 et 19 fuüdlet, derant le casino 


section syndicale FO, opposée à 


cette grève, vient de se créer; enfin, un juge- 
nent du tribunal de grande instance de Thoron- 
les-Bains, rendu le 19 jufllet, autorise la direction 
de la SAEME à faire procéder par le jorce 
publique à la suppression « de tous obstacles ne 
permettant pas le libre exercice du travail en la 
forme accoutumée 2. 


étiquette) se déclare certes « de 
cœur » avec les tes, mais 
si surtout d'une situation 
« gelée », Une situation qui a 
tourné à l'épreuve de force et 
a on ne sait Ts 
elle va mener au « = 
ment » ou à une honorable € 

que « porte de sortie ». 


LAURENT GREIESAMER. 


COMMERCE INTERNATIONAL 





. LES NÉGOCIATIONS SUR LES MULTIFIBRES 
L'espoir de parvenir à un accord n'est pas totalement abandonné 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes/. re Les négociations 
en Pays porta urs €t PAYS 
exportateurs produits textiles 

le renouvellement de l'accord 


multifibre (AMF.) se poursuivent 
À Genève. 


Une réunion du comité des tex- 
tiles du GATT était envisagée 
pour c vendredi après-midi 
2 juillet. 


Certains pays exportateurs du 
« tiers - monde » — le Brésil, 
l'&gypte, le Pakistan, l'Inde — 
considèrent que Je projet de 
déclaration mis au point conjoin- 
tement par la CEE. les Etats- 
Unis et le Japon (le Monde daté 
17-18 juillet) n'est pas acce saute 


pee qu'il ouvre ln 
la Communauté pour plusieurs 
produits importants de stabiliser 
les importations au niveau de 
1976, contrairement aux disposi- 
tions normales de l'accord. 
Devant cette situation, M. Tran 
Van Thinb. le représentant spé- 
cial de la Commission européenne 
pour jes négociations textiles, qui 
est le porte-parole des Neuf, à 


diffusé, le 20 Juillet, un commu- 


ble * 


De notre correspondant 


niqué au ton pessimiste: «Un 
noyau dur de pays exportateurs, 
manifestant de sérieuses préoc- 
cupations, à Lx suite notamment 
des récentes Mesures de sauve- 
garde prises dans ce secteur, s'est 
moniré eztrémement réservé el 
ne souhaite pas accorder & la 
Communauté les jaciités néces- 
saires lui permettant de s’écarier 
temporairement de certaines dis- 
positions jormelles de l'accord. 

ans ces condilions, Les efforts 
inlassables et considérables de 
M. Olvier Long, le directeur géné- 
ral du GATT, ne permettent pus, 
à l'heure actuelle, d'envisager une 
issue positive des négociations 
entreprises dans le caëre du 
comité des textiles, sauf revtre- 
ment important loujours à 
espérer.» 


Le lendemain, on notait un 
regain d'optimisme: « Je crois 
encore dans le comportement res- 
ponsable de chacun des partici- 

ns», nous déclarait AL Tran 

an Thinh au téléphone. 


À auoi attribuer ce changement 
d'ambiance? Apparemment, à la 
détermination  réaffirmée 
des Etats-Unis, du Japon et de 
la CEE de ne rien négliger 
pour forcer l'accord. C'est pour 
attelndre cet objectif qne les 
trois ont rénménägé leur projet 
de déclaration. Le texte remanié 
indtque qu'«une convergence de 
vues suffisante à été atteinte (….) 
qui devait étre confirmée per l& 
signature, & fin décembre, d'un 
protocole pour le renouvellement 
de l'AMF, (1) 9. 


On ne parle donc plus de 
« Consensus » mais de « COnver- 
gence sufjisante 2. Cette formu- 
lation offre une porte de sortie 
honorable aux pays les plus ré- 
calcitrants qui, s'ils souscrivent à 
ce texte, seront moins nettement 
engagés : ils pourront encore plus 
facilement faire marche arrière 
d'ici À la fi de l'année s'ils esti- 
ment que ia tournure des négo- 
ciations sur Les accords bilatéraux 
m'étament pas de façon satisfai- 
san : 


PHILIPPE LEMAITRE, 





A Miarni, Notion Afrfines vous errsmène 
au-delà de le porte ensoleillée des US.A. 


Nr mp 


Pour la première fois avec National Aïrlines, vous volez 





sans escale de Paris à Miami. Sans escale vers le soleil, les plages et le charme 
de la Floride, vers tout ce qu'il faut pour se mettre en forme avant de continuer son voyage aux USA. 

À Miami suivez National Airlines au-delà de la porte ensoleillée des U.S.A. 
National Airlines a de nombreux vols pour les principales villes du Sud et du Sud-Ouest des U.S.A. 
(par exemple Houston et la Nouvelle-Orléans) et pour la Californie : vous ne changez pas 
de compagnie, vos bagages non plus. Sans oublier les excellentes correspondances pour les Caraïbes, 


l'Amérique Centrale et celle du Sud. 


Où que vous alliez, National Airlines a un vol pour vous au départ 


d'Orly-Sud le lundi, jeudi, 


vendredi et samedi à 12 h 50. Vous arrivez à Miami à 15 h 52. Et bien sûr, projection en vol de films 


en français 
Faites dès aujourd” 


et en anglais (pour les écouteurs 12,50 Fj. ci è 
hui un premier pas vers la porte ensoleillée des U.S.A. en réservant 


vos places dans les agences de voyages ou en téléphonant à National Airlines au 225.64.75, 256.25.77 
ou 563.17.66. 





e National Arriiries 
vous ouvre Ja porte ensoler 


Tée des US.A, 


TED BATES 
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LE CONSEIL DE PLANIFICATION A L'ÉLYSÉE 


Comptes et mécomptes du VII Plan 


Le consell de planification dont la réunion 
avait été différée d'une quinzaine de jours en 
raison de l'emploi du temps du président de 
la République, s'est tenu jeudi 21 juillet sous 
la présidence de M. Giscard d'Estaing, comme 
nous l'avons signalé dans nos dernières édi- 


tions d'hier. 


M. Ripert, commissaire au Plan. a rendu 
compte des travaux des commissions et comi- 
tés du Plan qui ont porté sur la mise en œuvre 
de la politique à moyen terme définie par le 
VU: Plan ei sur l'exécution des programmes 


d'actions prioritaires. 


Compte tenu des décisions intervenues lors 
de la préparation du projet de budget pour 
1978, le taux d'exécution de ces programmes, 
pour la part financée par l'Etat, s'élévera, au 

terme de la troisième année, à 54 +. pourcen- 


A l'évidence, les choses ne se 
sont pas passées, depuis deux ans. 
- comme l'avaient prèvu les'auteurs 
du Plan et la majorité parlemen- 
taire qui avait approuvé leurs 
pronostics. Le chûmage est beau- 
coup plus considérable que ne 
J'envisageait le VII® Pian, la 
hausse des prix reste supérieure 
à l'objectif, ë déficit extérieur n'a 
pes disparu, le déséquilibre bud- 
gétaire persiste, Ia production 
industrielle stagne depuis six 
mols. Deux notes rédigées par les 
services de la rue de Martignac, 
eu prévision de la récente réu- 
nion de la commission de dève- 
loppement du Pian, qu'a présidée 
M. Barre (voir le Monde du 7 juil- 
lt). donnent le détail de ces 
échecs et analysent certaines de 
leurs causes. î 


L'environnement  internatlonal 
n'a d'abord pas été celui qu'a- 
vaient envisagé les experts gou- 
vernementaux. L'Italie et. la 
Grande-Bretagne n'ont pas connu 
la croissance espérée bien que per- 
sisie dans ces pays une inflation 
redoutable. Les Etsts-Unis, l'Alle- 
magne fédérale, le Japon ont 
enregistré de meilleurs résultats, 
mais au prix de gains de produc- 
tivité qui ont laissé subsister un 
chômage considérable. D'une 
façon plus générale, l'expansion 
de nos principaux partenaires à 


été inférieure d'un demi-point à 
ce qui avait été en: are 


qu'à l'inverse, l'inflation 
restée plus forte et le mage 
plus gare Ce climat incite bien 
les pays. à une grande prudence, 
qui fait redouter un regain de 
protectionnisme et n'est en tout 
cas pas de nature à stimuler l'éco- 
nomie française. 


Déficit 
ei endeffement extérieurs 


Celle-ci aurait été modérément 
« tirée » pendant les deux pre- 
mières années du VII° Plan (1976- 
1977) par la consommation des 
ménages (plus 42 S par an en 
enne selon les bics offi- 

ciels les plus gecents) : : cette 
progression s'explique à la fois 
par l'augmentation du pouvoir 
d'achat du revenu disponible des 
perticuliers (plus 33 © par an 
dans l'ensemble, mais plus 3.7 ‘ 
pour la masse des salairesi. et 
par la baisse du taux d'épargne 
ttombé de 186 % du devenu 
disponible en 1975 à 16,6 % pro- 


bablement cette année). Mais. 
simultanément, la di pu- 
pique s'est tassée progrès de 


3 seulement des dépenses], 
d'équipe ments collectifs cette 
année) et les investissements. du 
secteur privé ont stagné. 


La formation brute de capital 
fixe dite productive ne dépasse 
cette année que de 2 % celle de 
1974. Encore ce timide essor est-il 
dû exclusivement aux investisse- 
ments des grandes entreprises 
nationales, qui ont augmenté de 
60 % en trois ans. Sans e secteur 
public, l'investissement productif 
“serait en recul sensible Tout 
comme la construction .de loge- 
ments : les mises en chantier ont 


baissé de plus de 14 % en trois 
ans. La tion financière des 
er s'est pourtant redres- 


part des salaires dans la 
“valeur ajoutée des flrmes est 
revenue dans oo même temps de 
50,7 % à 49,7 % : te qui a permis 
anx revenus * disponibles des 
sociètés d'augmenter de 19 “ l'an 
passé et de progresser celle année 
d'un montant identique. Mais les 
chefs d'entreprise èchaudés par la 
crise de 1974-1975 5e montrent 
trés prudents dans la gestion de 
leurs stocks et hésitent à investir 
tant que les capacités de produc- 
tion de leurs usines sont encore 
aussi largement inemployées. 
Les ions ont évolué 
plus favorablement en raison de 
la du franc jusqu'à l'été 
1976 et de la compression des 
coûts de prono industrielle 
depuis Mais le déficit extérieur 





e} M. Claude co membre 
de la Commission de la CEE, 
rencontrant jeudi 21 Juillet quel- 
ques journalistes au siège du 
Pureau parisien des Communauté: 

européennes, a notamment déclaré 


Ailiards 


nouveaux comme le 
le Mexique ou le Vena 


programmes. 


tage supérieur à celui 
réalisation complète 


la 
ces 


qu'impliquerait 


et régulière de 


M. Giscard d'Estaing a relevé que dans ce 
projet de budget de 1978 les crédits alloués Dr 
programmes prioritaires 


t de 17 


alors que l'ensemble des dépenses \aéfinitives 


résultat : 


la conjuncture, 
concourent à la réalisation des grandes fina- 


augmente de 119 ‘. 
Le président de la République a souligné ce 
« En 


dépit des contraintes de 
les actions prioritaires qui 


lités du Plan connaissent un développement 


persiste, bien que la facture pé- 
troliére ait diminué grâce aux 
économies d'énergie réalisées. 
Notre solde commercial s'est dé- 
gradé vis-à-vis de l'Italie, du 
Royaume-Uni, de l'Espagne, pays 
dont les monnaies se sont dété- 
riorées. mais aussi à l'égard de 
l'Allemsgne et du Japon. nations 
‘à monnaie forte, 

« Les entreprises mobüisent- 
elles des moyens suffisants pour 
développer leurs ions el 
ont-elles la volonté de Le jatre? 
s'interroge le commissariat du 
Plan. N'ont-elles pas eu plutôt, 
dans certains cas, un Comporte- 
menl de marge? Pourquoi ne 

profitons-nous Das mieux de 
l'ouveriure de NOUTEOUX ‘MAT- 
chés? 


ne Heu Lan pe mie 8 
ficit extérieur — et tourner les 
difficultés de l'encadrement du 
crédit, — les entreprises natio- 
nales ont.été encouragées à s'en- 
detter largement-3 l'étranger : 
91 milliards de francs ont ainsi 
été empruntes l'an passé à 
l'étranger, Ar: J'endettement sup- 
plémentaire cette année devrait, 
selon le Plan, être « d'un mon- 
tant comparable ». 


Au-delà des échanges exté- 
rieurs, C'est tout le problème de 
l'adaptation de l'économie fran- 
çaise aux. transferts reñdus né- 
cessaires par la crise ou souhaités 
par le gouvernement qui est posé.. 
« La mürge de manœuvre la 
pote ue régulation apparait. 

de lo Fran à ep 
ors de la n du Sep- 
tième Plan »,lit-on dans la note 
‘des services de la rue de Mar- 
tlenac. « Le retour 5 une situa- 
ton satisfaisante de l'emploi sera 
beucaup plus long qu'on 
vi ait lors de la préparation 
du Plan. l'histoire de 1976 et des 
premiers mois dé 1977 confirme 
les inquièss ma manifestées alors ; 
la brièveté de la reprise écono- 
mique, l'existence de jorites ré- 
serves de product luctivité dans les 
en , ont entrainé une dété- 
rare ion de la situation de 
l'emploi », les demandes déposées 
à l'Agence de l'emploi étant 
ÉFÉS0 000 en juin denier taprés 
en lerniier (a, 
correction des variations saison- 
nières 


« En 1977, le budget économ- 
que de juin envisage une aug- 
mentation de la population dis- 
ponible à la recherche d'un 
emploi de 150000 personnes [..), 





satisfaisant et conforme aux objectifs. » 

Il reste que de nombreux objectifs écono- 
miques retenus pour le quinquennat 1976-1980 
lors de la mise au point du VII Plan n'ont 
plus guère de chances d'étre atteints. 


Le retour au plein emploi d'ici |- 


à 1980 est improbable. 11 l jaut se 
demander si la promotion des 
activités créatrices d'emploi éco- 
nomiquement et socisiement uti- 
les ne devrait pas connaitre une 
nouvelle impulsion. » 

Mais comme l'inflation subsiste 
— largement due au comporte- 
ment des Français, qui a encore 
aggravé la crise, — le commis- 
sariat du Plan estime que «la 
maitrise de l'énolution des Prix 
et des revenus de toutes natures » 
devient une dimension perma- 
nente de la politique de réguls- 
tion dans la perspective du re- 
tour au plein emploi. On ne peut 
en effet maitriser les rémunéra- 


tions sans maîtriser également. 


les prix, spécialement ceux des 
entreprises les moins concurren- 
cées Comment. parvenir à ces 
disciplines autrement .que «par 
à-coups, dans une alternance de 
périodes de'liberté dont on abuse 
et de blocages aux effets écono- 
miques dommageables ? Y aurait- 
il une utflité à énoncer périodi- 
quement des normes en matière 
de priz et de rémunération. à 
T'inatar des habitudes prises dans 
le domaine monétaire ? » 
Le commissariat du Plan note, 
8 côté de ces points noirs, des 
Pésias positifs enregistrés de: 
deux 


puis ans, Les Programmes 
este rioritaires inscrits au 


Plan, « tentatives » 
es de programmation pa parti elle 


ven 
Patton Bouvelle des = Re 


gétaires ministères qu 
ture, N re 
e 
us loin pour « re le dé- 
Phomtement no des services 


ticipation de l'Etat 
de l'emploi? Ne Convient-à pos 
les mesures Fendi 


d'amplijier ne 
une sant US Dien ss 
a OUS 

l'angle de l'autonomie budgétaire 
aous celui du redressement 

des comptes des: ? De 
même, ne faut-l pas chercher 
les moyens relever tarifs 
sans 

compromeitre la décé) gé- 


vendons ? » 

Questions difficiles, auxquelles 
la faiblé marge d'action des pou- 
voirs publics rend toute réponse 
particulièrement délicate. — G. M 





Le R_P.R. et le P.C. reprennent 
les prévisions de l'O.C.D-E. 


La dernière étude de l'OCDE 
‘Organisation de coopération et 
de .développement économiques) 
fait. presque l'unanimité, Chacun 
y trouve des documents pour sa 
critique de la politique écono- 
mique gouvernementale. 

Ainsi dans la Leitre de la 
nation du 22 juillet, Pierre 
Charpy écrit.: - 

«Abandonnors les chiffres et 
des pourcenfages, qui sont peu 
perceptibles en dehors des cercies 
d'inities, pour retenir de ces pré- 
risions de l'O.C.DE. un fait poli- 
tique : le plan Barre n'aura pas 
réussi. en fonui cas pas de /açon 
siguificative. d'ici les élections de 
mars 1978. Ce n'esl pas une 
critique mais une constatation 
que nous arions faite bien avant 
des exppris de l'OCDE. el que 
Jacques Chirac avait prévue y 
a plus dur an. Sortir de la crise 
mondiale pour entrer dans un 
monde nouveau demande du 
ternps el suppose que les échéan- 
ces éleciorales soient derrière ou 
loin devant » 

De son côté, rHumanité, du 
même jour souligne dans son édi- 
torial : 


« Le gouvernement n'apprécie 
pas le nouveau Ta de l'Orga- 
da mie de : ion et En 
développement économiques, 
préois pour ne douze mas à 

stagnation de l'économie 
ÿrançate, ls monièe da chômage 
et la persistance de la haussé des 
pris, Visiblement MM. Giscard et 
Barre cherchent à Masquer l@ 
vérité cux Français. Et la vérité 
c'est que le plan d'austérité, qui 
empute Le pouvoir d'achat des 
aglariés, loin de résoudre Les dif- 
liculiés. enlisé le pays dans lt 
crise.» Œ 

Le bureau Litique du parti 
communiste, faisant lui aussi réfé- 
rence Aux prévisions de l'OCDE. 


estime que «dans les prochains 
nois le nombre des chômeurs 
atteindra ou même dépassera un 
million sir cent mile. (.J En 
même temps, la hausse des prix 
enregistrée en un an franchira la 
perre des 10 5 Loin qe niger 
Duels de noire pays, le. e.PLan 
noi ÿ 
Giscard-Barre les a A 
dérablement A » 





A L'ÉTRANGER 


Aux États-Unis 

LE PAL. 
À AUGMENTÉ DE 6 % 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE . 





Washington fAgéji. — L'éco- 
momie américaine se porte blen 
La crolssence a atteint, e rythme 
au cours di 


annuel, 6,4 % 


; sPree 
Es 


MONNAIES ET CHANGES 
Irresponsobilité 


{Suite de la première pue.) 

Dans le discours qu'il a prononcé 
à là réunion ministérielle de 
JO.C.D.E., le 23 juin, M. Michel 
Blumenthal, sacrétaire au Trésor, 
1 remarquer que le déficit des paie- 
ments américains prévus pour 1977 
était - à peu prés égal. au surplus 
cumulé du Japon, de l'Allemagne 
fédérale, des Peys-Bas et de la 
Suisse. Et d'ajouter qu'il était temps 
que ces demiers pays reviennent 
à un meilleur équiliÿre. Dans les 
commentaires qu'il avait, quelques 
semaines auparavant, faits devant 

là presse, presse, M. Blumenthal avait mieux 
précisé la thèse officielle de 
Washington : en laissant leur déft- 
cit des paiements courants se dété- 
riorer d'encors 10 milliards de dof- 
lers d'une année à l'autre ( en 
passant d'un déficit de 0.6 milllard 


de doilars, en 1476 à un déficit d'au 
moins 11 milliards, en 1977) les 
Etats-Unis apportent uns contribu-" 
tion importante «à {a stabilité» du 
système monétaire internaïonal at 
au développement des échanges. 
L'idée sous-jacente à cette curieuse 
afllrmation est qu'aussi longtemps 
que les pays de l'OPEP disposeront 
d'un surplus financier, celui-ci devra 
nécessairement trouver Sa contie- 
partie dans le déficit enregistré par 
le reste du monde Les Etats-Unis 
se sont bien comportës sn en pre 
nant “à leur Charge” une partie, 
tandis que le Japon ou l'Allemagne 
tédérale faiblissent, selon cette 
conception, à leur devoir de soli- 
darité puisque leurs excédents ne 
peuvent qu'acceniuer le déséquilibre 
des autres pays Importateurs" dé 
pétrole pris globalement. 


Plus inquiétant que le déficit 


Ce qui est, d'une certaine façon, 
plus inquiétant que le déficit lu- 
même, c'est qu'un pareil «ralson- 
nement» passe POUr un Propos 
« responsable = propre à inspirer une 
politique. il montre aussi comment 
on peut se donner à bon compile 
les apparences de 18 logique écono- 
mique ou financière en citant quel 
ques chiffres, sans se demander si 
lon est en droit de les comparer. 
Or, en l'occurrence. 18 comparaison 
n'est pas possible parce que, parmi 
les pays importateurs de pétrole, 
les Etals-Unis occupent une sHua- 
tion tout à fait particulière Le 
pétrole de l'OPEP étant payable en 
dollars, les Américains règlent leurs 
achats dans leur propre monnaie. 
Pour eux, acheter leur pétrole en 
Arable Saoudite ou au Texas, c'est 
du point de vue financier, en tout 
cas, la même chose {à la différence 
du prix près). | 

C'est seulement maintenant que 
l'on commence à mesurer les 
immenses conséquences du fait 
que, au moins en ce qui concerne les 
échanges pétroliers, tout se passe 
comme si les pays de l'OPEP — 
et singulièrement ceux de la pénin- 
sule Arabique ainsi que le Vene- 
zuela — faisaient partie de l'espace 
financier eméricain. On dira que les 
Saoudiens, mème s'ils encaissent 
des doilars, ont toujours la faculté 
de convertir ces dernirs, à leur 


non négligeable des avoirs saou- 
diens solent gelés sous forme d'obll- 
gations à long terme non commer- 
cialisables du Trésor américain, la 
différence n'existe pes car, depuis 
la levée aux Etats-Unis de tous les 
contrôles de change au début de 1977 


(quelques semaines après la quintu- 

“plement du prix du pétrole}, tous 
les citoyens américains, et par 
conséquent aussi notre hypothétique 
producteur de pétrole texan, peu 
vent eans limite « exporter » leur 
fonds à l'étranger (saut D est vrai 
à les déclarer). 


Lorsque’ Allemands, Japonais où : 


Français achètent leur pétrole au 
Proche-Orient. ils doivent se procurer 
les ressources financières néces- 
saires en cédant sur le marché 
International des biens et des ser- 
vices réels, à moins (cas des derniers 
nommés) qu'ils n'en empruntent une 
partie. On ne peut donc ef aucun 
cas comparer leur -situation avec 
celle des Américains pour qui, répé- 
tons-le, cette nécsssilé n'existe pas. 
Cela dit, il ne faut pas employer le 
mot « privilège » à tort at à travers 
et ne pas dire. comme on l'avait fait 
naguère, à prapas des investisse- 
ments américains en Europe, qu'il 
suffit que les Etats-Unis impriment 
des billets de banque pour régler 
leur pétrole. Il va de soi que les 
importateurs d'ouire-Atlantique doi- 
vent. pour régler leurs achats, être 
solvables et que, de leur point de 
vue, il n'y a aucun avantage à les 
payer en doilars plutôt qu'en devise. 
Ce dont il est question ici, c'est de 
l'intégration de fait qui existe entre 
l'économie américaine et les pays 
de TOPEP, telle l'Arable Saoudite, à 
monnale convertible {c'est-à-dire ceux 
pour lesquels il n'existe aucune bar- 
rière entre leur propre monnaie et 
fe doflar}. Dolt-on aller jusqu'a amal- 
gamer la balance des palements de 
ces pays avec caille des Etats-Unis, 
ce qui lafsserait apparaïtre globale- 


ment un excédent que les banques ‘ 


américaines prêtent au reste du 


monde ? 


Un manque total de symétrie 


EH 
4 


dans son bulletin de juin, 
re Rte 


sé a 
te 
sie 


28 avril 1977, M. Otmar 
président de ia BSundes- 
fait allusion à ce lien.) 
Or, fes Etats-Unis, depuis 1978, ont 


; 
$ 


°È 
à 


- beaucoup augmenté leurs Importe- 


tions de pétrole lesquelles devraient 
représenter. cetle gsnnée, plus de 
44 “h de leur consommetion totais 
contre 34,80 %s en 1973 (et 40,50 %e 


en 1976}. Leur facture pétrolière est ‘ 


Pessée de 6,5 milliards de dollars, il 
y a quatre ans, à quelque 38 milliards 
da dollars en 1977 (29.60 miifards 
en 1978). 

Ne nous obnubllons pas à notre 
tour sur les chiffres, mals l'auteur 
de l'analyse de la Morgan n'e peut- 
être pes tort de faire remarquer que 
“le montant nel des importations 
eméricaines, les revenus pétroliers 
de l'Arabie. Saoudite et le surplus de 
l'OPEP som du même ordre de gren- 
deur ». Ce dernier surplus a été, 
rappelons, de 37.6 milliards en 1976, 
Pour autänt qu'on puisse l'évaluer à 
la première décimele près ! EL notre 
auteur d'en tirer {a conclusion eui- 
vante, qui va à l'opposé de la théoris 
officielle de Washington et du Juge- 
ment des experts de l'O.C.D.E. don 
la seule doctrine constants -est de 
répéter, comme Pour enfoncer un 
clou, qu'un déficit pout être une 
bonne chose et que, le plus souvent, 
il lestl «Une réduction du déficit 
éméricain à travers une politique de 
l'énergie effective et l'abaissement 


des importations de pétrole pourrait 
permettre d'atteindre plusieurs objec- 
tfs importants. Elle contribuerait… 
à diminuer le surplus de l'Arabie 
“Saoudite et des autres membres de 
lOPEP excédentaires, et, par Ià 
même, à favoriser un meilleur équi- 
libre des paiements internationaux », 
lit-on encore dans le bulletin de la 
Morgan. 

Et la baisse du dollar dans tout 
cela ? À la fin du mols de mal, le 
ministre aHemand des finances, 
M. Hans Apel, avait indiqué que La 
persistance du déficit américain 
conduirat à de nouveaux troubles 
sur te marché des changes. Pour des 
ralsons que nous avons dites et 
quelques autres, il n'est pas sûr 
qu'un solde négatif de la balance des 
palements courants des Etats-Unis 
ait mécaniquement pour effet de 
peser sur le dollar. Mais ce qui est 
certain, c’est que le formidable mécs- 
nisme financler qui s'est mis en 
place a pour ‘effet d'accroître 
constamment ts montant des dollars 
en circulation dans le monde via les 
dépôts effectués par les membres 
excédentahes de l'OPEP auprès des 
banques de New-York ou -sur: le 
marché de l'eurodollar (auquel les 
grandes banques françaises parti- 
cipent. très activement)... L'existence 
de cetie énorme masse de fonds 
fHiquides crée les conditions presque 
parfaites d'une instabilité sus 
permanante. 

Une autre illusion serait de croire 
qu'une dépréciation de quelques 
pour cent de la principale devises du 
monde est, tout compte fait, un 
Phénomène bénin. SI la baisse se 


révèle durable, on va de nouvèau | 


entendre l'argument selon Jeque!, les 
importations représentant moins de 
10 % du PNB. emérieain, l'eftet 
sur les prix intérieurs devrait 6tre 
négligeable. L'argument ne vaut rien. 
La’cause devrait étre entendue 
depuis que les meilleures études sur 
le sujet ont confirmé ce à quoi on 
pouvait théoriquement s'attendre, à 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 

















Dollars Deutschemarks | - Pr suisses Fr rrapçals 
Æteures.| 41/8 57) 318 41/8 ‘ 412 5 11/2 2 
Loos. ss si 158 137 HA it Éta LE 
Emois | S7/8 638 | 31/8 as | 374 33% 13 n 12 











savoir du'en gros une déesse 
de, metions,, & ‘+ finit par set. 
duire p&r une hausse 

3 % du niveau des prix 
Dont IGl l'explication le plu 
simple de cshs 

fait qu'il existé un merché- Ier, 
tonel, il découle qu'i.ns ; 
avoir qu'un seul niveau 
le monde, tout du ne 
masse imposante des bianñs & 
"services ‘qui font J'obist d'échehges 
à travers les frontières Si les prix 


8 
er 
F5 


fa dépréciation de cette 
Jacto inférieurs de 3 Ye & 
l'écan sera nécessal 

il n'en serait autrement ne a h 
baisse du chenge venait ji. 


produite. Tel n’est pes le'tas 
ce Qui conceme les Elmis-Unis, oÿ 
l'évolution, dans ce domaine à ä 
une des plus modéréez" du moe, 
Comme le mouvement ne 
james, toute ascension : deé prix 
intérieurs américains na 
quer à son tour de faire 
effets dans le resta 
En Europs, là baisse 
creuser un peu plus l'écart -ente, 
d'une part, les pays à 
(Allemagne, Suisse, Paye-Baa} e 
l'autre, les pays à monnale faible, 
en relençant la hausse des prix dans 
ces derniers (toujours lg 
niveau de prix par définition. unique 
ou peu s'en faut), Le « serpent », 
dernier vestige de l'organisation 
monétaire de l’Europe, pourre-l eur. 
vivre alors que les pressions sur les 


s'accentuer dangereusement ? A en 
croire les partisans de la « rééve- 
fuation =» du  deutschemark . ou 
du, ven, le réajustement : moné- 
taire devrait avoir des effets béné- 
fiques sur l'économie mondiale en 
stimulant les importations de PAïe- 
magne fédérale, de la Suisss et du 
Japon, Peut-être. Mais, l'xpression 
dominante est que, depuis avril ou 
mai deier, l'élan de l'éconcmis, de 
ce côté-ci de l'Atlantique, et paut- 
être aussi de l'autre, #est-perdu 
dans les sables. Dans cette 
ture molle, pour ne pas dire 
ne peut-on craindre que Ia ravelor- 
sation n'entraîne surtout des affsts 
déflationnistes eur l'activité (plus qu 
sur les prix) de ces pays ? Or je 2- 
mage augmente en Allemagne sussl 
dont l'économie est touchée presque 
autam que les autres par la sévété 
de la crise qui n'en finit pas, .: 
En ce qui concerne la Francs, E 
n'est pas sûr qu'un dollar à 482 F 
soit plus favorable à l'expérience-Bt 
cours du plan Barre qu'un doilar eux 
environs de 4,85 F. Le marché ds 
change n'est pas sélectif, Ce qi 
favorise l'importation du  pétok 
favorise aussi l'importation d'autes 
marchandises. Quant aux exports 
teurs, ils devront, sur les marchés 
tiers, compter avec une concurrence 
américaine plus vive. Etaient-ce là des 
résultats souhaitables ? 2 
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. L'amélioration se confirme 


Tout en restant assez maigres, 
tes échanges ont néanmoins été 
un peu Plus fournis ce jeudi à 
la Bourse de Paris et l'améliora- 
ton consilatée la vellle durant la 
seconde is de la séance s'est 

Malgré la pernsiance dune 
grande irrégularité dans 
“secieurs (banques, éta- 
viissements de crédit, sociétés 
d'investissement), le nombre de 
hausses a élé Cette fois nette- 

périeur à celui des bais- 
cinquantaine de va- 
monté de façon appré- 
de 2% à 65%), le plus 
nombre apparienunt au 
électrique el au bäti- 
roro à peine plus 
trend. subi pertes 
, -Prénatal (— 5%) et 
dé Fonderie (— 4,5 %) 
compiont parmi les plus tou- 
chées. Deux Compurtiments 3e 
sont franchement alqurdis : la 
construction mécanique 


il 


ti 
RE 


ip 


ÎE 


la 
. métallurgie. Bref, les difiérents 
05 %. 


pour un jour de liquidation gé- 
, le résultat est plus que 
sabajalsent. Le a ane il est 
vrai 7 ina 
Lot one UE 

; La remontée du franc vis- 
à-vis des devises fortes, du deut- 
schemark en Pürliculier, est en 


$ 


à lori de ce 
gode ne cHmaË La légère 
détente enregistrée sur le loyer 


de l'argeni à court terme et quel- 
ques achats discrets en prove- 
nance Ge l'étranger ont jait Le 
reste. Ajoutons Que l'on attend 
aussi sous les nes du palais 

dart uz gérer postéi] 
popularité dont la publicahon se- 
rait imminente. 

Sur le marché de l'or, toujours 
désert, le lingot à gagné 75 F à 
23.385 F. Le napoléon, en revan- 
che, a perdu 0,10 F à 214,50 F 
après 245 F. : 

É 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 


217 27 
1 dollar çen vens) .… | 264 30 | 264 60 
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LONDRES 


Plus résistant 
La tendence ait plus réals- 
fante ce ven Prnatin là l'onver- 
. Les industrielles se redressent 
mère très rement par endroits, 
Les Fons dar nous db 
té des pniens peu. Stabl- 


OR touverture) {düfièrs) : 145 29 contre 146 … 
em 
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ES 
2 ij4| 214 
18 174 19 1/4 
16 172 1618 
a 
aoliar montana U.S. net de orme tu le 
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Toux du marché monétaire 








NEW-YORK 


Street. Mais 
encore assez blen absorbés, et, en 


E 

de 2130 point à 921,78. Lés balsses 
(760) ont néanmoins été plus nom- 
breuses que les hausses (527). 

L'activité, blen qu'en diminution, 
est demeuréo assez forte : 26,68 mil- 
ons titres ont chengé de mains 
con 28,38 millions la veille. . 

L’ennonte d'une nouvelle st forte 


nouvelle vague de ventes nombres 
d'opérateurs s'attendent, au contraire, 
Mauvn, L'effet prodeit à rendant 
ation. L'effet It 8 cepen: 
été quelque peu arténué par l'espoir 
d'un dégonflement de la masse 
monétaire, espolr au! 86 vérifiait 
après la elôture avec la publication 
des statistiques de la Réserve fédé- 
rale la semaine du 14 au 


2 Juillet. 
Indices Dow Jones : transports, 
239,38 (— 0.15); services publics, 


118,48 (— 0,10). 


















Etats priés 85/8 æ cours | cours 
VALEURS D TL un? 
Qc ES Aicos . 5434 B41.2 
s ALT, - 83 1:4 | 831.4 
SILIC. — Les loyers hors taxes | Boeing 67 3:8 | 67 
émis au cours de l'exercice cios lo | Chase -| H12] 3414 
30 Juin dernier s'élèvent & 44,15 | Du Pont de Nemours. 1232811238 
millions de francs contre 39,95 mil. | Eastman Kodak 5774] 0... 
lions lors du précédent exercices. Éxmnn es | rare 
GROUPE ANGLO-AMERICAN, — | Gonerm Électric 6638 | 6512 
Les raines du groupe publient jeurs | General Fvogs . 418) 3518 
résultats nets pour le second tri- 6312| 6312 
mestre 1977. Les chlffres entre paren- 201/2| 2068 
thèses 60nt ceux du précédent tri- 23. [27294 
mestre. Western Deep : 1301 mil- 368| #12 
dons de randa” (10,61 millions) : 2938] 29164 
Free State Geduld : 1411 millions 7 14] 7014 
de rands (1217 millions) : President 28 (6! 26614 
Brand : 11 millions de rands 875.8 | 673 4 
(12,18 millions); Vaal Reefs : 13,08 4038] 301/6 
ons de rands (12,02 millions) : 20 1978 
Western Holdings : 7,75 millions de 43 6 3.4 
rands (8.10 millions). : 38 6/8 
XEROX CORP. — Résultat net du éteel Bi 


premler semestre : 1°9,7 millions de 
dollars contre 74,5 millions, soit 179 
æolar per titre contre 1.032 dollar 
un nn plus tôt. 


GILLETTE. — Bénéfice net du pre- 
mer semestre 1977 : 1,43 dollar par 
actlon contre 149 dollar un an 
plus tôt. . 


* SCHLUMBERGER Ltd — Le divi- 
dende trimestriel payable le li octo- 
bre = été porté 4 27,5 cents par titre 
contre 20 cents précédemment. 










































INDICES QUOTIDIENS 
UNSEE. Base 100: 31 déc. 1976.) 


20 Juil. 21 juil. 
Valeurs françaises .. 81 m2 
Valeurs étrangères .. 99,9 99,1 


Ce DES AGENTS DS CHANGE 
(Base 100: déc. 1981.) 


Indice général .. 55,3 55,8 
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| UN JOUR AFIN D'ENCOURAGER L'EXPORTATION | ro LA ep plis tee LA Ar gl 
POUSS ANEMARK A ACGCEP | 
DANS LE MONDE |M. Barre ouvre un crédit supplémentaire de 500 millions de frants|  vouvenrure Du exzop0e EKORSK-ENES 


2 PROSHE-ORJENT ; .… De: notre correspondante 

À. AMÉTQUES destiné aux PME. ok 

2. DIPLOMATIE . : en Copenhague. — Scion Le qno- ter en conan. dans Je cadre de j 
4-5. EUROPE H Pour remédier, aux difficultés que entreprises dont le chiffre Ne rs | Heu, BooraeR, OrBanE AFS société Nord e Que 

connaissent actuellement les petits et pas 100 millions de francs. Barre à égale-|. d'affaires danoi Norvege Eos pénis à Es 

5 AFRIQUE moyennes entreprises, le premier ministre a ment décidé d'élargir les compétences des mous Euennon do. censnder ns PR ere dlons d 

£ WE et décidé d'accroître de 500 millions de francs comités départementaux d'aide aux entreprises | De eonremement de Copene ce velo : ls RFA, la Belgique, 
8-7 POLMIQUE D DE On CU RE N cneet eu difficulté. NL à enfin confirmé que le Crédit bague Dour tenter. de lui faire les Pays-Bas et la France, qui 
2 UBRES OPINIONS : « L'in- | terme à l'exportation fixée en fonction des agricole était autorisé à distribuer 500 millions.| iever le veto qu'il a opposé fin ont signé d'importants contrats 


SE D LULU 







P ë: L de francs de prêts non bonifiés aux collectivités Julp à l'ouverture d'un gesoduc d'approvisionnement de A3 
dépendance nationale, une] 10rmes de l'encadrement du crédit. Ces possi- h so Es ts & 
ion primordiale ” per bilités supplémentaires sont réservées aux publiques. corisk-Pnden, ES dont ae Je ue sors Éd He enEns æ 
T Le décidé moins fntéressante Créés à Ia des.rigueurs de l'encadrement du| 22€ à 
7. DUNE RÉGION A L'AUTRE a Ro quai Din Le roses fin de 1974, alors que la crise en- crédit, été fixée pour le 15 août La situstion est donc äérieuse, 
-L. EQUIPEMENT . | d'encadrement du crédit au béné- traïnait de graves difficultés Le Crédit agricole avait de-| Le ct calculs mels on ne voit pas comment 
8. LE MONDE BE L'ÉTÉ fice exclusif des pétites entre. finanolôres pour les entreprises, mandé, à l'occasion de la conté-| modiner à parte de la canai. le Denemark 
| ALLETON : « Les Envoi. | Prises réssant moins de100 mi. ces comiés étalons chargés de rence annuelle, 14 PONS de | estjon qui traverse, le msteu Mmeintenant is posiion ca 
— FE 5e rc de de chiffre d'af- ver des remèdes AUX pro encadrement 1 œil-| Continental sous-marin danois sur rique qu'il a adoptés 
tés », por Witold Gombrowicz. faim de aride socle sur mes detriscrerie des Dre via — de france Le note SRE kilomètres affaire — C.O. 
. n bles mails qi VETSA Lo : . 
tation crédits D a Lis anranens #5 permet environ, répondre aux exi- 















entreprises exporiatri difficile. compétence Cela devrait > 
fur faveur de 12 à 14% Pour es élargie, paisuris pourroné ire Aux communes et aux dépar. | Eences de Copenhague, demanr 


LE MONDE DB TOURISME P dorénavant trafter l'ensemble des tements ruraux de poursuivre les 
Vannée 1977, ce correspond à Le ë ü 
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— VACANCES EN FRANCE : 
d'autres dentlars dans les 









— TOURISME : ces plages où î ï traduite et Fire 
l'on prend des risques (ruste). PÉéISSIon Paménagement a toire, C de ln 
: g par permise cxprunt de francs écrit le 20 juillet à M Gingembre,| © Le conseï de gouvernement | 604 TI V6, Elle conserve le moteur 
— MODES DU TEMPS : Jes col- 2 assOup! je état rentré président de ls CGPME, FE de la Nouvelle-Calédonie, dans nn PRY qui l'anime depuis 
leotions d'hiver. était souhaité par le CNP, qui pour les marché d'entretien ef de geste de solidarité envers les si puissance est 
en avait 6 é le principe lors génie ci courant d'un fafble| nistrés du département du Gers, | 144 ch DIN À 5500 
Û rencontre de Étant et lintention de| 2 décidé de prélever à leur inten- | (au lieu de 136 ch. 
12 SPORTS ” M. François Ceyrac et du premier ; aux services de| tion une contribution de 2 mil- minute) grâce à 
ministre Ces 500 millions de annuelle l'équi; lions de francs C.F-2. (110 000 F). | l'injection. Une bolte cinq 
12-13 JUSTICE francs de crédits à court terme, cadre des appels d'offre Ceus Inilatrs » Sep Te per Alle 
14-15. ARTS ET SPECTAÈLES réservés exclusivement aux peti- rene tr des entre) Eos penblée 21 juiliet le secré- | 52500 dont le Rex 
“18. DÉFENSE pee a uses parilonné aux aveux exécutés | taire Gta aux DOM-TOM | 58 carrière au tarif de 46500 F 
SCIENCES dans l'octroi des crédits à l'ex: - — 
portation, devraient agir comme 
EE UE ÉCONOMIQUE un ballon d'oxygène et permettre Ment 
aux petites entreprises, qui con- 
ET SOCIALE naissent actuellement de sérieuses 
difficultés de trésorerie, de passer 
“les difficiles. 










-URE ÉGALEMENT 
+ RADIO-TELEVISION (16) 


Annonces classées (17): 
guourdaut (19 : Carnet {14}; 


{18} ; (13); 
Mots croisés (13) ; Bourse : (2. 








À PÉKIN, PLUSIEURS GROUPES ORGANISÉS 
ACCLAMENT LA RÉHABILITATION DE M. FENG HSIAO.PIS 


‘Pékin (Reuter). — Des groupes et des cymbales, ces femmes 
arganinés, allant des ux crialent : « A bas La bande des 
vendredi 22 quatre 


CONSTRUIT DES MAISONS 
A VILLECRESNES 
ET À MAUREPAS 













| CM 


EPARGNE SOBI 
quelques années 
de patience 
‘bien récompensées 


Depuis 20 ans {a SOBI offre pen 


OMAN 






nel ne SPA "Mélèze} III épis Aur modls de 5H TO. ” 
8, 25: :1L 60% - À 18 KM au sud-est de Paris para N. 19. 

is actuariel annuel brut Et à Pouest de Paris, par Pautoroute A. 13. 
nan -Les maisons individuelles du Domainé du Réveillon occupent un 








vallon en partie cerné de boïs tout près du centre de la charmante 

bourgade de Villecresnes (C.ESS., piscine, tennis). Elles ont de 1342 : 
278m° 25 à 8 pièces, des garages 1 et2 voitures, de grands jardins Accès 

depuis Paris par la N, 19.. 


Les maisons du Domaine des Louvèries sont ën fière de bois, à 
NN in 
à 8 pièces, des garages voitures. jardins. Accès par 
FAuorout Ouest (reoton Chartre)-le 10 ete C-P. D 






nous vous adresserons 
une brochure très complète 
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SUGIELE DE BANQUE ET INVESTISSEMENTS 
V7 26, bd d'iaïle 702 À / BP. 31 
“MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 


Inscrite sur Ia Hsie des banques 
sous le n° LBM7 
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Visirs pa Mélanie TOUS Len ODES D E 1 Du 
. DOMAINE DU REVEILLON 94440 VILLECRESNES (TEL. 599 10.62) 
DOMAINE DES LOUVERIES 72310 MAUREPAS (IEL. 0629649 
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